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Les problèmes 
de santé . 
de M. Tchemenko 


USE PAGE 4 



Nouveau sursis 
pour M. Craxi 


Opération de «daiiOcaâoa» 
as sot dé la ngoriA rapport 
de la coBoadédOB fraqitftt par- 
lementaire sûr ^organisation 
secrète dé là loge P2 cpd met ea 
casse an ministre, xwtêih 
débat à la Cbudaé svlVtffirfR : 
Moro: ufiùt ffagédots pri 
poorrakst laisser penser qB’tne 
crise mhâaèrtepe est proche 
dans n pays qâd bat tons les 
records européens tffnstabîHté 
pwveneneàde. ù crise était 
d’aman tellement atteadw 
qa’eBe mût ïté annoncée pocr 
le lendemain des Êtectioààéaro- 
péemes. Et. poturt*nt;«fie ne 
s’est pas produite. •.•RC Cririd, te 
premier péndatfdioMsâlta- 
Men appartenaat a» Parti àodà- 
Hste, a même teintés ****«■»-*« de 


Ce sÉnta, M. Craxi aie le doit 
pas Maternent à ne habileté 
maaœnrrière qae même .ses 
adymares M recmmirtflrt. D 
ne le doit pas non pfets à la 
manière dont B sfast attaqaé aux 
maux çbroniqnea de Fltatie, bien 
qa'îl ait réussi, cdatte fopposi- 
tion des syndicats et dé J .ft»d 
commmMie, à remettrees cause 
b sacro-mainte écheflè mobtie 
des salaires. Kfib-lef-4t£ae- 
meots Im tiennent en aide avec 
les débats sv h hge P2 et sur 
Tafîàire Moro, «ni ne sont <Fafl- 
lears .pas sné fies» comme tend 
à le démontrer te rapport de là 
commission d’enquête parieaMD- 
taire. • ’ 

Le cas 4e la loge P^ est très 
embarrassant, pow la confiât» 
qm sqptieirt M; Oraris le «na 
de S*. PSetrir IrnigT.trerrérafrv 
général *te*>r 
démocrate 

get» Bgwe a dÉrfs» fii fete 
des na dra fle cedé org sà ha- 
tion secrète qui, selon ,h corn- 
eissioB d’enpStà frisait pésçr 
an danger sv la démocratie Jte- 
lienae- . A • /• 

Mais les partis poKtigneA qri 
avaient crié an scandale il y a 
trois aas quand les àctixftft 
occattes dn grand mairie Lido 
Gelfi et de ses amis 'avaient été 
découvertes, prennent 
anjoardluti . Nfidre ^éc nue 
étonnante décon traction. IÛB a 
beau s’invectiver, as sein de là 
majorité goavernesientuJe, per-' 
sonne ne parait songer dada 
rbmnédht à remettre en came 
la survie du cabinet/ “ 

U est vrâl que ie rapport de la 
comnnssMm laisse «ne porte de 
sortie à M. Loogo, àtiBraant 
que les noms de- certaines per- 
iwaHtfe se trouvaient peut- 
être sur la liste de le F2 . à kur 
insu. Sera-ce assez pour satis- 
faire les exigences «morales»' 
des petits partis, républicain et 
libéral î En Eût, ksdee^ ptati-, 
poux partenaires de la conBtimw 
socialistes et démocrates- 
chrétiens, cherche»* avant tout à 
préserver- mi go u v e rne m ent que, 
pour l'instant, personne ne «e 
sent e» mesme . de remplacer. 
Les éjections cm opérantes é’od 
certes pas proe n ré iâ PSI le 
snccès qu*D escomptait, mais, i 
défaut de potnrmr infuser 4 la 
démocratie italienne la rénova- 
tion dont il rêve, M- Craxi 
rejnésente dans rëtrt-actnri dn 
rapport des forces.la moins 
manvafise solution. 

La seide opposition parlemen- 
taire est constitué et par ua 
Parti c o u Mwl ste qui, malgré 
son: succès ara européennes, 
dût, après, la mort de Beribs- 
guer, revoir sa tactique rinon sa 
stratégie. Le retonr~ft «ne' vie 
poUiQ«el h^mlaira fondée sr 
regwiftiMSMKbfiin DC^PC 
est e«K»re,&umJeaDinbes.I^/ 
pMe Tafc^ a’a pas renlœreé sa 
position, et 1e PSI a’est pqs ea 
mesure de mettre au pas là: 
démocratie chrétienne or agi- 
■ tstihneuce détections aati- 
cq>ées. Bref, b sitiaation est ttb- 
qnée, ,et ; M. Cran en profite. 
Mais les booimes pofitSqôes Rn- 
fions, sont passés màhres dans 
farf de sortir des impasses par 
des coups de théâtre «a par de 


Fondateur : Hubert Bouve-Méry 


Espoir à Beyrouth 


- L 'armée « rénovée » 
commence à remplacer les milices 
r dans la capitale 

De notre correspondant 



«Le Monde des arts 
et des spectacles» 

Pages 9 à 16 

Une semaine 
^tà Los Angeles 

par FRÉDÉRIC EDELMANN 


Beyrouth. - La « pacification de 
Beyrouth v attendue depuis la fia 
de la conférence mterübaitaûe de 
Lausanne (12-22 mars), prend 
fonne à dater de ce mercredi 4 juil- 
let- Sauf coup de théâtre, en trois 
joun» te Grand-Beyrouth, soit la 
capitale et ses enviions un 
de roi -cercle d’un rayon d’une 
dnaipe deTalonidtrês, 80 kflon^tres 
cariéaàtt total, sera sous la gante de 
Tannée libanaise * rénovée» ; les 
armes lourdes en auront été retirées, 
ks nnBces en auront tü&pam, les 
voies dé- passage aimait été rou- 
vertes, de même que Taéropovt et 1e 
port, après cinq mois de paralysie. 
L’espoir 'renaît, ainsi que le souü- 
gnent les médias de tous bords, qui 
font assaut de zèle pour démontrer 
que ls fraction dont Us expriment 
Topimon participe activement au 
plan de sécurité sus eo œuvre, et 
qu’elle Bot confiance à ses ennemis, 
éga lcm en t -pnics prenantes an p lu. 

: Ace jour, tout s’est déroulé sans 
heurts. La phase préliminaire coasa- 
tant en un re n a î t des armes lourdes 
de Beyrouth par ks milices elles- 
mémes, avait été, en principe, exécu- 
tée, mardi 3 juükt ou antérieure- 
taenttJdas Tqal des caméras et de ht 
p r e s s e. Le. d^knemeut de Tarmée 
rénovée sons «wn*nnni«Tim t cdDé- 
gU a «wwHwwgA k kng de la ligne 


de démarcation, et, de part et 
d’autre, à 1 Intérieur des secteurs 
musulman et chrétien du Grand- 
Beyrouth. Ce mercredi, en fin de 
m at in ée, il ne posait pas de pro- 
blèmes, notamment au port et à 
l'aéroport, où fl est achevé. 

Est-ce la paix ? C’est en tout cas 
une consofidation de la « trêve » qui 
pourrait e nfin devenir réelle après 
que plus de quatre cents civils forçat 
tombés en trois mois et demi sous les 
obus échangés par les protagonistes, 
pour prendre là mesure dn rapport 
de farces. Depuis le 22 mais, on est 
censé ici connaître une * trêve». 
Mais celle-ci est assortie de bombar- 
dements, de tirs de francs-tireurs et 
d’enlèvements, sans compter les 
combats le long de la «ligne de 
front» divisant la ville eu deux. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire ta suite page S.) 


Le pari du C 


l'emploi 


Le gouvernement reste réservé devant la proposition du patronat 
de créer 471 000 postes de travail 
en échange d'un allégement des contraintes sociales 


M. lierre Mauroy c'a pas 
répondu explicitement, mardi 
3 juillet, sur TF I, à la proposi- 
tion du CNPF de créer quatre 
cent soixante et onze mille 
emplois eu tm aa et demi, à 
condition d’obtenir certains 
assoupissements à h législa- 
tion du travail- Dans Ten ton- 
rage du premier ministre on se 
disait soucieux de maintowh- les 
acquis législatifs, sans pour 
autant fermer complètement la 
porte à l'organisation patro- 
nale. 


A défaut de convaincre ses parte- 
nairer syndicaux, le CNPF a réussi, 
k 3 juillet, un joli coup pour son 
image de marque. Alors que le chô- 
mage augmente en moyenne à un 
rythme réel de trente mille deman- 
deurs d'emploi supplémentaires par 
mois, qne les politiques de «traite- 
ment social» s'essoufflent, que la 


reprise économique n’est pas au 
rendez-vous, voüà une organisation 
qui tente de briser le pegimistne 
ambiant en « offrant • quatre cent 
soixante et on» mille emplois nou- 
veaux sur dix-huit mois dom quatre 
cent mille sur un an. 

Le premier réflexe d’un gouverne- 
ment en panne d'imagination et de 
syndicats en perte de vitesse aurait 
dû être logiquement de répondre : 
«Chiche! Banco!» Ce qui n'a pas 
été Tutti tude de M. Mauroy. La pro- 
position semble si séduisante que 
l’on a tendance à ne voir que le nom- 


bre impressionnant d’emplois offerts 
en oubliant qu’Q s’agit d’« emplois 
nouveaux à contraintes allégées » 
(ENCA). Ceux-ci supposent que 
pouvoirs publics et organisations de 
salariés passent par les fourches cau- 
dines des exige oces patronales. Au 
nom de l'emploi faudra -i -il sacrifier 
temporairement — sur trois ans — et 
pour les seuls emplois nouveaux un 
certain niveau de protection 
sociale? 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite page 30. } 


L'Auvergne 

reçoit le chef de l'État 

Lire notre supplément pages 19 à 25 

et nos informations page 32 
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L'usure allemande 


•NotJùng. succeeds Uke success », 
dttent-ks Anglo-Saxons (rien ne 
réussit cÔDDme le succès). On pour- 
rait anssitden dire le contraire. Rien 
n’est plus dangereux que de tenir k 
succès pour acquis : on se croit plus 
nutlin qne ks autres, Tcffort se r efiè- 
che. et le premier de Ja classe se 
retrouve.' én queue du peloton. 
Toutes tes grandes lierions ont vu, à 
Un moment en à un aiitre, les lende- 
mains^ déchanter, y compris celles 
ti ont fait figure, quelques années 


par ANDRÉ FONTAINE 


qui ont fait ligure, 
durant, de modèle. ' 


; • Cest au tour de T Allemagne acd- 
dentale, aujourd'hui, de faire cette 
; déplaisante expérience. La reprise 
économique qu’elle a enregistrée et 
qui fait augurer, pour 1984, un taux 
de crobsance compris entre 2^5 % et 
3 % ne saurait oublier la persistance 
du chômage (8,6 % de la population 
active), le développement de l'agit»- 
tim sociale et, pour citer Ludoif von 
Wanenberg, coprésident de la com- 
nûsaktt- des: finances du parti du 


chancelier, «t la disparition de toute 
rtdsan de travailler plus dur » (J). 

La natalité est la plus faible du 
monde. Le consensus réalisé en poli- 
tique étrangère, fondamental pour 
un pays coupé en deux, n’est phis 
qu’un souvenir. Enfin, on s’aperçût 
que les institutions que chacun 
enviait ne mettent pas nécessaire- 
ment la RFA & l’abri d’une crise 
politique grave. Da coup, ainsi que 
Helmut Schmidt Ta constaté le 
28 juin à la tribune dn Bundestag, 
« elle perd constamment de son 
poids international ». 

Dix-huit mois après son éviction 
du pouvoir, l’ ex-chancelier est aussi 
minoritaire dans son parti que 
Michel Rocard au PS. M ais, comme 
lui, il bat tous les records de popula- 
rité, alors que les libéraux du FDP 
(Freie Demokratische Parti), qui. 
en rompant avec Schmidt pour 


s’allier aux chrétiens-démocrates, 
ont provoqué sa chute, payent chère- 
ment le prix de leur retournement. 

Compte tenu de la disposition pri- 
vant de toute représ e ntation parle- 
mentaire les formations qui n’ont 
pas obtenu 5 % des voix, ils se trou- 
vent désormais absents non seule- 
ment de l’Assemblée de Strasbourg, 
mais de six des onze Dictes d’Etat. 
Ds risquent fort d’être également éli- 
minés lors des élections qui se dérou- 
leront Tan prochain au Schleswig- 
Holstein. 

Hans-Dietrich Genscher a tiré la 
leçon de ce déclin en annonçant qu’Q 
quitterait en février au plus tard la 
présidence dn FDP. qo*Q cumule 
actuellement avec k portefeuille des 
affaires étrangères. Quant i l'autre 
vedette libérale du gouvernement 
Kohl, Otto Lambsdorff, dont le 
conflit avec Schmidt est directe- 
ment i l'origine de Péclaiemenl de 


T ancienne coalition, il a dû renoncer 
le 26 juin à son poste de ministre de 
['économie pour répondre, comme 
chacun sait, d'une grave accusation 
de corruption. 

Libéral, le FDP l'est aux trois 
sens du terme. Politiquement, dans 
la tradition de la révolution de 1848 
et de son enfant avorté, le Parlement 
de Francfort. Religieusement, en ce 
sens qu’il s’oppose au cléricalisme, 
coaune d’ailleurs, curieusement, â 
l'école laïque. Economiquement 
enfin, ce qui lui vaut les sympathies 
du patronal. A défaut d’étre une for- 
mation de masse, c'est un parti de 
personnalités, qui a donné à la RFA 
deux de ses présidents. Theodor 
Heuss et Waher ScheeL. et> plusieurs 
ministres fédéraux ou ministres pré- 
sidents de Land de premier plan. 

(Lire la suite page Z) 



Michel 
FOUCAULT 

Histoire 
de la sexualité 

La volonté 
de savoir 

L’usage 
des plaisirs 

Le souci 
de soi 

GALLIMARD (Il 



(1 ) Dons te Wall Street. Journal du 
30 juin. . 


AU JOUR LE JOUR 


Un destin ambigu 

A quatre-vingt-cinq ans. et 
au Val-de-Grâce, est-ce une 
belle mort pour un général 
baroudeur? L'avait-il imagi- 
née ainsi, à aucun moment 
d'une carrière militaire où les 
occasions de mourir autre- 
ment ne lui manquèrent pas ? 
A dix-huit ans. engagé volon- 
taire de 1917 ? Et plus tard, 
au Levant, en Indochine, au 
Soudan, à Dakar et. enfin, à 
Alger ? 

Putschiste désavoué, 
rebelle à la France et 
condamné, à soixante-trois 
ans. à la détention à perpé- 
tuité. a-t-il regretté de ne pas 
être tombé en saint-cyrien, à 
la tète de sa section, face à 
ennemi héréditaire » ? 
bious ne le saurons sans 
doute jamais. Et c’est mieux 
ainsi. 

JACQUES CELLARD. 


Les catholiques tentés par la tradition 


I. - 

« Asperges me. Domine _ - D n’y 
a pas que le latin et l'eau bénite qui 
soient de retour dans cette paroisse 
de la banlieue parisienne. L'encens 
aussi dont ks huit enfants de cbceor 
ont tellement osé que l’autel est dis- 
simulé par nu nuage odorant. Le 
prêtre très traditionnel reçoit de ces 
servants force courbettes et célèbre 
TEucharistie avec emphase, diront 
les uns, de tonte son âme, diront ks 
autres. Ce méli-mélo de liturgie 
ancienne et moderne et cette façon 
d’affirmer un cléricalisme sans mau- 
vaise conscience surprendront ceux 
qui ont adhéré au renouveau intel- 
lectuel et spirituel né du concile 
Vatican □ et qui apprécient la parti- 
cipation des laïcs à la vie de l'Eglise 
catholique. Plus surprenant encore 
est le succès que rencontre ce prêtre 
auprès de fidèles venus de 30 i 
40 Kilomètres entendre une messe où 
on leur •fiche la paix», où ils ne 
sont pas obligés «k lire des textes et 
de chanter des chants swingués. 
Gemme autrefois, ils s’agenotriSem. 
Comme autrefois, ils se laissent ber- 
cer par leur supplique à la Vierge, 
« Alma redemptoris mater ». 

Ce retour au passé n’est pas per- 
ceptible seulement dans cette petite 
paroisse ou dans les manifestations 
intégristes des traditionalistes de 
Mgr Lefebvre. 11 est sensible de 
manière diffuse donc toute l'Eglise 
de France. Peu de chiffres vérifiés 


Le dogme est de retour 

par ALAIN FAUJAS 

pour cerner k phénomène, mais des 
témoignages, des Indices qui enre- 
gistrent le changement de cap de 
certains catholiques et leur goût 
renouvelé pour des valeurs et des 
comportements qu’ils semblaient 
avoir jeté aux orties. Un « recen- 
trage» que connaît, depuis quatre 
ou cinq ans, la société civile. 

En premier lieu, le dogme revient 
à la mode. Le temps n’est plus où ks 
pratiquants se lançaient dans des 
recherches hardies pour trouver k 
moyen de résoudre, vaille que vaille, 
les contradictions existant entre les 
exigences de leur foi et les défis du 
monde moderne. Place aux certi- 
tudes! Des mamans catéchistes se 
rebellent contre les pédagogies reli- 
gieuses trop profanes à leur goût. 

Elles se sentent peu enclines à tenir 
des discours elliptiques où Dieu 
n’est pas nommé. Elles sont frus- 
trées après des séances de caté- 
chisme où, appliquant les méthodes 
officielles, elles ont fait dessiner aux 
enfants les péripéties de ktxr vie' 
aootidienne ou les méfaits de la faim 
dans le monde. Alors, en douce, elles 
se mettent à enseigner par cœur un 
certain nombre de récitations eux 
jeunes, surtout le • Je crois en 
Dieu ». Elles vont chercher aa fond 
de leur mémoire des certitudes écla- 


tantes sur la divinité du Christ et sur 
les mystères du christianisme où les 
miracles et les saints retrouvent tout 
leur lustre. 

Chez les adultes. 1e besoin d’y 
voir clair dans 1e domaine moral est 
en train de se modifier. 11 s'agissait, 
ces dernières années, de trouver la 
juste façon de se comporter en chré- 
tien dans ks domaines économiques, 
politiques, ou affectifs, autrement 
dit d’incarner sa foi. 

Bien des spécialistes de théologie 
morale constatent que k croyant 
demande, de plus en plus, qu'une 
autorité patentée lui délivre un cata- 
logue de préceptes de comporte- 
ment. 

(Lire la suite page 17.) 


Histoire 

d’amour 

par KONK 
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Un destin pour François Mitterrand 


L'Europe 
et le déclin 


C E n'est pas par de mesquines 
chicanes douanières que l’on 
tiendra à distance le flot des 
hommes et des produits du Japon et 
du Pacifique. II faut être un lira soi- 
même, et plus fort. Une marée mon- 
tante et plus haute. 

Sinon, nos enfants et petits- 


Le déclin de l'Europe 
est-il irrémédiable ? 
Petru Dumitriu 
ne voit d'autre moyen 
d'y remédier 
que d'inviter 
M. François Mitterrand 
à se donner le « destin 
de son visage » 
en devenant le premier 
président de l'union 
européenne. 

Ce faisant, 
il se situe un peu 
dans la ligne 


enfants vivront des pourboires des 
touristes venus du Pacifique nord. 


de l'appel que 
Helmut Scnmi< 


Helmut Schmidt 
a lancé le 28 juin 
au Bundestag 
et sur lequel revient 
André Fontaine 
en conclusion 
d'un article consacré 
à ce que l 'ex -chancelier 
appelle la « perte 
de poids » de 
la République fédérale. 


touristes venus du Pacifique nord. 
Pas seulement japonais. Pas seule- 
ment californiens. N'oublions pas 
qu'ils sont voisins d'un pays d'un 
milliar d d'habitants, aux ressources 
immenses. Des Chinois font du com- 
merce. de la technique, de la ban- 
que, partent aux abords du Pacifi- 
que. Leur gouvernement n'y 
pratique pas la subversion, ni le 
chantage aux fusées nucléaires. 

Demain, ce marché s’ouvrira en 
grand aux Japonais, aux Califor- 
niens, aux Coréens du Sud. Au 
même moment, le marché soviétique 
ne s'ouvrira pas en grand aux Euro- 
péens. Sauf si. en URSS, 3 y a 
réforme intérieure. Pourquoi y en 
aurait-il une ? Qui, en Europe, fait 
pression sur les Soviétiques pour 
qu'ils rendent vivable et viable leur 
système, sans en changer ? 

Le Japon, c'est cent vingt millions 
d’habitants, la Chine, un milliard. 
La seule Californie, une quarantaine 
de millions. La Corée du Sud, 


autant. De simples villes, comme 
Hongkong et Singapour, sont de 
véritables puissances économiques. 
La France n'a que cinquante-quatre 
millions d'habitants, l'Allemagne 
fédérale vient de retomber de 
soixante à cinquante-huit millions. 
Pourquoi faire des enfants ? On 
serait idiot. L'impôt est double, la 
dépense double ou triple, l’avenir 
inconnu - ou fixé par l'Etat. 
Etudes, chômage, vingt années de 
travail, dont dix pour l’Etat, la pré- 
retraite, une longue vieillesse oisive, 
inutile, dans un pays qui vieillit, qui 
ne va nulle part, n'entreprend nen 


LU 


« ON PRÉFET SOUS L'OCCUPATION ALLEMANDE » 
de Bernard Leeana 


Un métier dangereux 


E H! oui. sous Vichy, on 
pouvait être préfet ou 
sous-préfet et résistant, 
quitte à passer, à la Libération, 
cent cinquante-quatre jours en 
prison, avant d’être décoré et... 
nommé & nouveau préfet. Ber- 
nard Lecorau a connu tout cela 
et le raconte d'une plume légère. 


la ville la veille de sa destruc- 


tion : on le soupçonnera, bien 
sfir. d’en avoir été averti. 


Il a multiplié les postes diffi- 
ciles. 11 était sous-préfet de Cbà- 
teaubriant (Loire- Atlantique) 
lorsque les Allemands, choisis- 
sant sur une liste établie par le 
ministre de l'intérieur Puchcu, y 
fusillèrent vingt-sept otages 
communistes extraits du camp 
voisin de Choisel. Il occupait les 
mêmes fonctions à Saint- 
Nazaire, lorsque les commandas 
britanniques y débarquèrent et 
lorsque la ville fut rasée par un 
bombardement allié. Enfin, il 
était préfet de la Corrèze lors- 
que commencèrent les combats 
entre les maquis et les « farces 
de l'ordre » de Darnand. 


Quant à la Corrèze, où Laval 
Tenvoie sans lui donner de consi- 
gnes, la situation y est pleine de 
paradoxes. Le sous-préfet doit 
servir de facteur entre l'entou- 
rage de Pétain et le rédacteur 
favori du maréchal, qui le 
déteste, Emmanuel Berl, réfugié 
avec Mireille à Argentât. Berl 
sait que leur liberté et leur vie 
sont à la merci de ceux qui le 
protègent à Vichy. On lui 
demande, fin 1943, de rédiger 
un message où le maréchal pro- 
teste de son patriotisme et laisse 
l'avenir ouvert. Berl rédige son 
pensum, dont la diffusion fut 
interdite par les Allemands. 


Sa thèse : « Si les intentions 
du maréchal étaient bonnes, ses 
ministres s’étaient laissés asser- 
vir par les Allemands... L'admi- 
nistration devait se battre seule 
pour atténuer les rigueurs de 
l'Occupation. » Après tout, 
mieux eût valu une occupation 
sans gouvernement « légal -, 
avec des fonctionnaires-tampons 
comme en Belgique ou en Hol- 
lande. 


Bernard Le cornu, resté à son 
poste après l’armistice de 1940. 
a donc joué les tampons et. de 
plus, a mené la lutte contre 
l'occupant. Et il n’a pas attendu 
pour choisir son camp le jour où 
il était évident que les Alliés 
seraient vainqueurs. 

A Cbâteaubriant, il se 
démène pour faire évader les 
prisonniers et surtout pour ten- 
ter de sauver les otages. Il le 
fera si nettement que le Parti 
communiste, en 1944, s'étonnera 


Curieuse préfecture que celle 
de Tulle : on y rencontre Albert 
Bayet, une des têtes de la Résis- 
tance, André Malraux, qui vient 
demander - et obtient — des 
laissez-passer pour les officiers 
anglais parachutés par les 
maquis. Lecomu rend visite aux 
francs-tireurs et partisans d'obé- 
dience communiste pour leur 
demander de ne pas tuer les gen- 
darmes. assiste aux obsèques des 
victimes de ces mêmes GMR 
que Darnand, secrétaire d'Etat 
au maintien de l’ordre décore, le 
lendemain. Dénoncé à Vichy, il 
y Tait valoir la nécessité de la 
souplesse. Mais Laval, cham- 
pion d'une autre souplesse, 
trouve celle de Lecornu exces- 
sive. Et il ne sait pas tout 11 lui 
rend le signalé service de le 
révoquer sans traitement ni pen- 
sion. 


3 u’il soit emprisonné. Son récit 
e ces terribles jours d’octo- 


II ne reste à l'ancien préfet 
qu'à jouer les brancardiers à 
Caen. 11 traverse le front de 
Normandie et se retrouve haute- 
ment suspect aux nouvelles 
autorités, à Bayeux. La caution 
de Maurice Schumann ne lui 
évite pas d'être assigné à rési- 
dence puis incarcéré à Paris. 


de ces terribles jours d’octo- 
bre 194! où. à la suite de l'assas- 
sinat du feldkommandajU de 
Nantes, les Allemands exigèrent 
du sang innocent est un hom- 
mage à l'héroïsme des victimes 
et une clarification du rôle joué 
par Pucbeu dans le choix qui en 
fut fait. 


A Saint-Nazaire, bombardé 
dès 1941 de façon permanente, 
le sous-préfet, qui commence 
par vider les prisons des détenus 
politiques avec l’aide du chef 
syndicaliste Blanchard et d’une 
adhésion à la Charte du travail 
de Vichy devient rapidement un 
informateur de la Résistance 
avec laquelle il a ses premiers 
contacts. El chef de la défense 
passive. Il réussit à faire évacuer 


Il lui faudra des mois et 
quarante-deux témoignages, 
tous à décharge pour quitter sa 
prison. Conclusion : - Le 
24 avril 1946. M. Michelet, 
ministre des armées, m’attri- 
buait la médaille de la Résis- 
tance avec rosette. Et. six jours 
plus tard, j’étais préfet des 
Hautes-Alpes. Mais j'ai com- 
pris : si par aventure la France 
devait être à nouveau occupée, 
je partirais dare-dare pour Lon- 
dres. - 


JEAN PLANCHAIS. 


* Un préfet sous l'occupation 
allemande. Chûteaubrlant. Saint- 
Nazaire, Tulle. Préface de Maurice 
Schumann, Presses de la Cité, 
325 p_ 85 F. 


de grand. Je parle de P Allemagne, 
bien entendu. Et de la Grande- 
Bretagne, et de ritalie... et de qui 
encore? 

M. Giscard d*Estaing vient de 
proposer une monnaie commune et 
l’élection du président au suffrage 
universel : honneur à vos idées un 
peu tardives, mons ieur l’ancien pré- 
sident ! 


par PETRU DUMfTRlU (*) 


qu'ils le suivent quand H le voudra et 
où 3 voudra. 


Mais l'indépendance nationale? 
Mais la liberté souveraine de se 
noyer seuls? 

SI tant est que les Américains 
n'arrivent, comme en 1917. comme 


en 1944, pour nous tirer de l'eau par 
la peau du cou, et pour imposer aux 


La Fraace présidente 


M. Mitterrand a encore une 
chance d'entrer dans l'histoire de sa 
patrie et de l’Europe comme le fon- 
dateur de rUoion européenne. 

La France serait, tacitement, la 
nation présidente de l’Union euro- 
péenne. 

Stratégiquement, elle pourrait 
offrir à I Europe entière la protec- 
tion de sa force de frappe. 

Industriellement, la France est 
toujours en tête, ensemble avec un. 
<leux ou trois des quatre grands 
européens. Avec les trois dans l’aéro- 
nautique et l’Airbus. En tête pour 
l’automobile, avec l’ Allemagne et 
l'Italie. En tête, de loin, pour l’éner- 
gie nucléaire. En tête pour les ordi- 
nateurs avec les Allemands. Mais 
dépassée, avec les Allemands et tous 
les autres, par les Japonais pour 
l’électronique de grand public, pour 
les robots, pour les ordinateurs et les 
télécommunications du futur. Elle 
ne s'est pas mise d'accord avec les 
Allemands pour les postes de télévi- 
sion. Donc, pas de marché commun, 
pas d'affaires géantes. 

La France est le deuxième client 
de l’Allemagne, après les Etats- 
Unis. L’Allemagne est le premier 
client de la France. L’un sans 
l’autre, ces deux pays seraient 
ruinés. L’un avec l'autre, ils sont - 


la peau du cou, et pour imposer aux 
Allemands, de force, une fois la 
paix, une seconde fois la démocra- 
tie? La troisième fois, 3s risquait 
de ne plus arriver à temps. 

Napoléon aurait pu être le pre- 
mier président d'une Union euro- 


F ferme. IJ aurait dû apporter à 
Europe la monarchie .oonstinttion- 


l 'Europe la monarchie .constitution- 
nelle, ou la République parlemen- 
taire. L’Europe aurait été encore 
plus française qu’elle n’était déjà. I] 
a choisi le despotisme, et la préfec- 
ture française de Hambourg. Echec 
tragique. Hitler aurait pu être le 
premier prérident de l’Europe, mais 
il n’était bon qn’à tuer. 


D« coBabontim ntitaire 


S resque - aussi peuplés que le 
apon, plus riches et plus créat eu rs. 


(Suite de la première page.) 


Jusqu'à présent le Parti libéral a 
été, un peu comme le Parti radical 
ou l’UDSR sous la IV* République, 
l’arbitre de la vie politique alle- 
mande. En s'alliant à rune ou l’autre 
des grandes formations, il la portait 
au pouvoir, ce dont il se faisait payer 
par l'attribution de quelques porte- 
feuilles de première importance. Ce 
temps-là apparemment est révolu. 
Four le Spiegel du 25 juin, qui 
consacre sa couverture, en paraphra- 
sant Wagner, au crépuscule de 
Genscber ( Genscher-Dâmmerung ), 
le problème est déjà posé de savoir 
quelle coalition prendra la relève de 
1 actuelle alliance ebrêtiens- 
dém ocra tes- FDP, les libéraux ris- 

3 uant fort de n'élre plus représentés 
ans le prochain Bundestag. 

U est vrai que Helmut Kohl a du 
temps devant lui puisque les élec- 
tions générales ne sont prévues qu’en 
1987. Mais il est vrai aussi que sa 
direction est de plus en plus contes- 
tée et que sa popularité a fortement 
baissé dans les sondages. Or Gens- 
cber, de la même façon qu'il avait 
longtemps aidé Schmidt à tenir tète 
à la gauche social-démocrate, était 
pour le chancelier un soutien pré- 
cieux contre Franz Josef Strauss. Le 
chef du gouvernement bavarois, 
dont le parti, l'Union chrétienne 
sociale (CSU), est distinct de la 
CDU, a en effet de grandes ambi- 
tions. Il n’a toujours pas digéré 
d’avoir été supplanté à la chancelle- 
rie - pour celte raison qu’il faisait 
peur à l'électeur — par un person- 
nage qui n’a ni son dynamisme, ni 
son bagage intellectuel, ni son expé- 
rience. Kohl, redoutant que cet astre 
de première grandeur ne lui paie 
ombrage, consacre une grande par- 
tie de son énergie à déjouer ses 
mancruvres pour entrer dans le cabi- 
net. 


Use coalition de rechange ? 


Comment s'y prendra-t-il, une fois 
privé de Genscber? Le troisième 
ministre libéral du cabinet, Engel- 
hard, qui détient le portefeuille de la 


justice, ne faisant pas le poids, le 
FDP n’a plus qu'une carte dans son 
jeu : Martin Bangemann, qui diri- 
geait jusqu'aux dernières élections le 
groupe libéral-démocrate du Parle- 
ment européen. C'est un taureau, à 
sa manière, comme Strauss, et un 
rival de longue date de Genscher. 
dont il prendra sans doute U succes- 
sion à la présidence du parti. En 
attendant, le voilà ministre de l’éco- 
nomie au lieu et place de Lambs- 
dorff : comme il n'a guère d’expé- 
rience dans ce domaine, il aura fort 
à faire pour redorer l’image de son 

S rti. Quant à Kohl lui-même, il 
udrait. pour qu'il reprenne du poil 
de la bête, qu'il prenne les initiatives 
un peu spectaculaires nécessaires 
pour combattre l'impression de mol- 
lesse et d’immobilisme qui émane de 
sa pesante silhouette. 

Pour Rudolf Augstein, le direc- 
teur du Spiegel. la coalition ne tient 
que par la peur. Pour John Dom- 
berg, de Y International Herald Tri- 
bune. Q s'agit d’un « canard boi- 
teux • . La faiblesse du pouvoir eu 
tout cas est évidente. Or ses adver- 


De Gaulle aurait pu proposer la 
fédération européenne basée sur la 
France, ébranlée, affaiblie mais 
intact* et l'Allemagne alors dévas- 
tée, en ruines. Il aurait dû être 
encore plus grand qu’il ne fat On ne 
peut demander davantage à qui en a 
tant fait. Mais quelle chance ratée ! 

François Mitterrand, en offrant 
aux Allemands, non pas de les armer 
de fusées nucléaires, ce qu’ils- refuse- 
raient - l’humanité entière se méfie 
d'eux après (es deux guerres mon- 


ôù 0 voudra. 

En prop o sa nt un président euro- 
péen qui serait le chef d’Etat ou de 
gouvernement de l'on des quatre 
grands, en commençant par le prési- 
dent de la République française, et 
en continuan t, par rotation, avec un 
vice-président choisi parmi les chefs 
d’Etat on de gouvernement des huit 
antres, 3 lancerait l’Europe sous la 
marque d’origine française. 

Pour garantir l'influence de la 
France, mm humilier ou défavoriser 
les autres, D pourrait proposer que 
les affaires étrangères, la défense, 
l' économi e et les finances de l’Unioa 
européenne soient toujours réser- 
vées, par rotation, à des représen- 
tants des quatre grands pays. Et, 
pour rassurer lés antres, que la vice- 
présidence leur soit assurée à eux. 

Sur le plateau lorrain, une capi- 
tale de l'Union serait proche de 
l’ Allemagne et du Benelux, mais sur 
le sol français. L'édifier stimulerait 
pendant des décennies les industries 
do bâtiment en Europe, les construc- 
tions rentières et ferroviaires, sans 
doute le co mm erce. 

Les langues communes de 
l’Europe ne peuvent être que le fran- 
çais et l’anglais. 


solidarité, de compréhension. Il faut 
être chef, ce qui veut dire marcher 
en avant, donner l’exemple, être le 
modèle, être pins courageux, plos 
intelligent, plus efficace, plus secott- 
rable. plus généreux que les autres. 
Au printemps 1984, je suivais dans 
les journaux et à la télévision le 
voyage de M. Mitterrand aux Etats- 
Unis. Et mon cœnr se serrait. Je lui 
trouvais un air frileux, de provincial 
en visite chez les riches cousins de la 
capitale. 

A la télévision allemande, tes de 


je ne sais quel sommet à Bonn, le 
président Caistens se tourne vers le 
nouvel arrivant. M. Mitterrand cir- 
cule, seuL La France n’est pas le 
numéro un. J’en souffre. La caméra 
surprend un regard noir, perçant, 
e xaminate ur, de ML Mitterrand. D 
n’est pas content. 

D ne tient qu'à vous, monsieur le 
président, d'être, tes de votre pro- 


chain voyage aux Etats-Unis, le pré- 
sident de rUnion européenne, avec 
deux cent soixante, bientôt (avec les 
Ibériques) trois cents miflions de 
citoyens derrière vous! Avec ce 
géant économique : l'Europe, der- 
rière vous. Avec une force de 
défense stratégique de r rièr e vous, 
fournie par les impôts de trois cents 
millions de citoyens. Vos - succes- 
seurs mettraient en place les satel- 
lites défensifs qui rendraient impas- 
sible an e attaque, voire on chantage 
seulement, de la part de qui vous 
savez. Vous seriez te plus grand 
Européen de tous tes temps, le plus 
grano Français depuis Napoléon. 

Qu’avez-vous à perdre? Les élec- 
tions législatives et f élection prési- 
dentielle sont perdues d’avance. 
Mais ne le seraient probablement 
pas si le candidat était le président 
de rÜmon européenne. Vous n’avez 
à perdre que l'échec, la médiocrité. 
Donnez-vous le destin de votre 
visage : ccsaricn. mais républicain, 
impérial, mais pacifique. En un 
mot : fédérateur. Pourquoi pas ? 


çais et ! anglais. 

Pour les cent cinquante millions 
de Latins, le français est naturel. 
Pour les Allemands, les Danois, les 
Néerlandais, les Flamands, les 
Luxembourgeois et les Irlandais, 
l'anglais est plus proche. Mais les 
Allemands ont tant d’éléments fran- 
çais dans leur langue, l'anglais lui- 
même est tellement imbibé de fran- 


diales qu'ils ont failli gagner à un 
contre dix, — mais une collaboration 
militaire institutionnalisée, et' la 


çais depuis neuf siècles, que le 
français sera très probablement la 
langue des Européens, ne serait-ce 

S ue pour se démarquer des Ëtats- 
Inis. 

Mais pour cela il faut penser 
l’Europe en français. Il Tant se met- 
tre à la place des autres, en français. 
Faire acte d'amitié, de charité, de 


garantie ferme que la force de 
frappe les défendra sans dévaster 


frappe les défendra sans dévaster 
leur territoire, il pourra obtenir 


(•) Écrivain roumain en exiL 


L'usure allemande 


saires ne se situent pas qu'à l’inté- 
rieur des frontières fédérales. Les 
dirigeants soviétiques seraient fort 
intéressés à voir disparaître un gou- 
vernement qui, sans tenir compte de 
leurs menaces, a osé installer sur son 
territoire tes terribles Pershing-2. 
Car, si Ton fait une croix sur le FDP, 
aucune formule de. rechange n’est 
concevable sans la participation 
d'un Parti social-démocrate qui 
vient encore de réaffirmer, à l’ooca-' 
sion de son congrès annuel, son hos- 
tilité aux euromissiles. 

Certes, le SPD n’est pas particu- 
lièrement dans le venL U a même 
payé chèrement aux européennes le 
soutien qu’il a donné à la grève des 
métallos pour les trente-cinq heures. 


conseillé d'en reprendre la rédac- 
tion. Les vétérans de ces rencontres 
ne pouvaient pas s'empêcher de 
faire la comparaison avec ce qui 
s'était passe tes de la première : 
Helmut Schmidt, alors chancelier, 
invectivait proprement les Améri- 
cains, coupables de mesurer leur 
garantie à une Europe gravement 
menacée par les SS-20. Aujourd'hui, 
U est clair qu’on ne craint ras moins 
à la Maison Blanche qn’à rElÿsée de 
voir l'Allemagne succomber tôt ou 
tard au chant des sirènes du paci- 
fisme. 


est couvert par sa force de dissua- 
sion. et la RFA participerait au 
financement de ladite force sans 
pour autant demander un droit de 
regard sur son emploi. En conclusion 
l'ex-chancelier exposait pourquoi un 
» rôle mondial de la France à la tête 
d’un tandem franco-allemand - lui 
paraissait parfaitement justifié (2). 

L’ancien chancelier, en dépit de 
la vénération qu’il voue à Jean Mon- 
net, n'a rien d'un Européen fanati- 
que, et il a mis longtemps à mesurer 
I importance essentielle du - tan- 


dem » en question. Ses paroles n'en 
ont que plus de poids. Elles sont 
celles d'un homme qui a compris 
que l'avenir de l'Europe dépend lar- 
gement de sa capacité de s'affran- 


Comptc tenu de la progression spec- 
taculaire des abstentions, 3 a perdu 


Une prepsition 
de Hetraut Schmidt 


taculaire des abstentions, 3 a perdu 
plus de deux millions de voix par 
rapport aux européennes de 1979, et 


1 ,6 point par rapport aux législatives 
de 1983. Mais, en même temps, les 


de 1983. Mais, en même temps, les 
Verts, dont on avait prématurément 
prononcé l’oraison funèbre, 
gagnaient 1 200 000 voix par rap- 
port à 1979 et reculaient à peine, en 
nombre de sufTrages, par rapport & 
1983, ce qui leur valait de progres- 
ser de 2,6 points en un an. Compte 
tenu des perles non seulement du 
FDP mais de là CDU, l'éventualité 
d'une coalition SPD-Verts, telle que 
celle qui existe depuis quelques 
semaines en Hesse, prend donc de la 
consistance. 

Elle a déjà son champion, Oskar 
Lafontaine, le maire social- 
démocrate de Sarrebruck. Il ne 
cache pas son espoir de « désencla- 
ver» (ausgrenzen) les Verts et de 
collaborer avec eux après les élec- 
tions prévues en mars I98S pour le 
renouvellement de la Diète sarroise.' 
A son avis, 3 existe d'évidentes 
convergences entre les deux forma- 
tions sur ce qu’il appelle la « politl - 


Cette fois, Schmidt, contraire- 
ment à la tradition, n’était pas là. Il 
était au Bundestag, en train de 
conjurer Kohl de saisir la perche 
tendue par François Mitterrand 
- avec lequel il s'était entretenu 
quelques jours plus tôt - dans son 
discours de Strasbourg du 24 mai 
Et de prendre avec la France les 
mesures nécessaires pour mettre fin 
à ce que 1e roi d'Espagne a pu appe- 
ler » la fatigue, le découragement et 
le scepticisme de l’Europe ». 

Parmi les mesures suggérées : un 
véritable marché intérieur commun 
aux deux pays, une mise au service 
de la Communauté et de la France 
des excédents de devises de la RFA, 
un programme commun d’aide au 
développement du tiers^monde. 
Enfin et surtout, pour apaiser les 
craintes de dérive allemande nour- 
ries à Paris, la mise en commun des 
ressources militaires classiques des 
deux pays. La France ferait d’autre 
part savoir que le territoire fédéral 


chir de sa dépendance militaire à 
l’égard des Etats-Unis, sans noor 


l’égard des Etats-Unis, sans pour 
autant réduire sa propre sécurité. 
Personne n'avah osé aller aussi loin 


depuis vingt ans pour consolider 
l'amarrage de la RFA à l’Ouest. 

H est significatif que celui qui a 
fait cette proposition révolutionnaire 
soit aussi l’homme politique le plus 
populaire d'Allemagne. On peut 
bien entendu, ou plutôt on devrait, 
en discuter les termes, mais si die 
devait rester sans écho, ce serait 
bien le signe qu'Alexandre Zinoviev 
n'avait pas tort d'écrire, dès décem- 
bre 1982 : - Le rôle historique de 
l'Allemagne est terminé. Ce fut un 
rôle grandiose, terrible, tragique, 
mais elle a fini de le jouer • (3). Il 
faudrait avoir la vue singulièrement 
courte pour s’en réjouir. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(2) Citations tirées du bulletin 
d’information du groupe partememaire 
SPD du 28 juin. Voir aussi le Monde dn 
30 juin. 

(3j Le Figaro du 30 décembre 1 982. 


que de paix » ; et la lecture attentive 
de la longue résolution adoptée 1e 
19 mai dernier sur ce sujet par le 
SPD, lors de son congrès d’Essen, 
tend à lui donner raison. Quelques 
passages suffisent pour en donner 
une idée : • Les intérêts de la sécu- 
rité de l’Europe occidentale ne coïn- 
cident pas avec ceux de ses parte- 
naires atlantiques (...). La RFA ne 
doit pas constituer un glacis pour 
les intérêts des superpuis- 
sances (...}. notre but est de créer 
un ordre de paix en Europe qui sur- 
monte les blocs (...). Une politique 
d'armements qui (... ) cherche à for- 
cer l’adversaire à céder met la paix 
mondiale en danger (...). Il faut 
passer progressivement de la dis- 
suasion à une structure de défense 
classique... il faut renoncer à toute 
stratégie offensive (... ). L'OTAN et 
le pacte de Varsovie doivent s’atten- 
dre pour renoncer en premier aux 
armes nucléaires (...). 

Ce texte visait, paraît-il, à '• blo- 

J uer » la dérive neutraliste du SPD. 

I n’en a pas moins a été reçu avec 
consternation à Washington. Les 
participants à la cinquième rencon- 
tre euro-atlantique organisée par le 
parti, la semaine dernière, à Bonn, 
ont pu en juger en entendant le 
secrétaire adjoint à la défense des 
Etats-Unis. Richard Perle, voler , 
dans les plumes des auteurs du 1 
texte, auxquels il a gentiment 
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DIPLOMATIE 


APRÈS SON VOYAGE A MOSCOU 

Le chef de la diplomatie britannique 
est « déçu par le ton négatif » 
de sés interlocuteurs soviétiques 


Sîr Geoffrey Howe a quitté Mos- 
cou, mardi B juillet, sur des impres- 
sions qui ne doivent ’ pss différer 
beaucoup de.cdk» qu’avait recueil- 
lies M. Mitterrand fl y a dix jours, 
mais qu’a n’a pas craint d'exposer 
avec une cestaïne verdeur. 

Sans doute a-fril jugé, comme 
d'ailleurs tes Soviétiques, *. utiles » 
ses cinq, heures d'entretien avec 
M. Gromyko er sa rencontre d'une 
heure avec -M. Tcfiernenko, le 
numéro un du KremliiL Mais il 
s'est dit *» déçu par le ton nigpiif - • 
de ses interlocuteurs - soviétiques, 
dans la mesure, où le but qu’il 
s’était fixé, • corriger lies, carica- 
tures et les incompréhensions » 
entre . l'Est et l’Ouest,, n'a apparem- 
ment pas été atteint- „ ’ . . 

Non seafement aucun infléchisse- 
ment n’a été constaté dans le» posi- 
tions de Moscou sur le désanne- 
ment, mais le ton des questions qui 
lui ont été posées par la presse 
soviétique, sur Tlriande du Nord 
notamment, allait de pair avec de 
raides communiqués de l'agence . 
Tass affirmant que le visiteur bri- 
tannique n’avait * rien proposé de 
constructif ». 

Les traducteurs soviétiques ont 
infime oublié de traduire les propos 
tenus per Su Geoffrey sur les droits; 
de l’homme lus de sa conférence 
de presse. Les journaux de Moscou 
avaient censuré sou discours- de la 
veille: 

Sir Geoffrey avait pourtant pris 
la précaution de .se couvrir du côté 
américain avant d'affirmer à 
M. Gromyko que, contrairement à 
ce qu'il prétendait les Etats-Unis 
n'avançaient pas de condition préa- 
lable à leur acceptation de sa pro- 
position d’une négociation sur les 
armes de l'espace à ouvrir à Vienne 
en septembre. 

Rien n'y fit. M. Gromyko, relayé 
par l'agence Tass, continue de tenir 
la: réponse américaine pour .« obs- 
tructionniste ». Ce qm- a permis air 
ministre .britaumqiie tf ümriser sur 
l’ihcapadté de aes botes à •'consi- 
dérer un oui comme une réponse » 


et & * donner une suite à leur pro- 
pre proposition ». *■ Si l’URSS a 
des doutes, a-t-il dit encore, c’est 
une raison supplémentaire de les 
clarifier dans dis discussions infor- 
melles. . {._) Le monde ne peut se 
permettre la politique de la chaise 
vide Le gouvernement soviétique 
donne l’impression d'être davan- 
tage Intéressé à clouer au pilori 
certains gouvernements occiden- 
taux qua tester leur intention 
d’ouvrir des négociations 
sérieuses. » 


Le rendez-vous 
■ de septembre 

Les discussions informelles exis- 
tent pourtant bel et bien. Dans te 
même temps que l’ambassadeur 
américain i Moscou, M. Hartman, 
se voyait infliger un nouveau 
camouflet par les autorités soviéti- 
ques, qui lui interdisaient purement 
et simplement de prononcer une 
allocution à la télévision à l'occa- 
sion de sa f&te nationale (c'est la 
première fois que le cas se produit 
depuis 1980), son collègue soviéti- 
que à Washington, M. Dobrynme, 
avait un nouvel entretien avec 
M. Shuhz, secrétaire d'Etat, le qua- 
trième en moins de quinze jours. 
M. Dobryninc, qui quittait le même 
jour Washington pour ses vacances, 
est parti muni d'on message * du ' 
gouvernement américain au gouver- 
nement soviétique » sur lequel 
aucune précision n’a été communi- 
quée. 

Le département d’Etat a en tout 
cas réaffirmé son acceptation du 
rendez-vous de septembre, étant 
entendu que les Etats-Unis y seront 
prêts i » discuter de tous tes sujets 
qu’ils [tes Soviétiques] voudront 
aborder», qu'ils ont aussi l'inten- 
tion d'étudier les sujets qui préoc- 
cupent davantage Washington, mais 
qu'aucune, priorité n'a' été définie 
entre tes uns et les autres. Une post 
tioti. que Sir Geoffrey a endossée 1, 
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Grèce . 

DEUX LIBYENS ASSAS- 
SINÉS. - Deux ressortissants li- 
byens ont été trouvés morts, poi- 
gnardés, mardi 3. juillet, dans un 
appartement * du centre 
d’Athènes. Il s’agit, de deux 
hommes qui habitaient rapporte* 
ment où ils tint été trouvés. La 
police ne dispose d’aucun fié- 
ment sur Pidmrtité des victimes et 
sur les causes de ce double assas- 
sinat Deux attenta» contre des 
opposants an régime du colonel 
Kadhafi avaient été p e r pétrés au 
mois de juin dernier à Athènes. — 
(AFP.) 

Liberia 

RÉFÉRENDUM POUR UNE 
NOUVELLE CONSTITU- 
TION. - Les Libériens se sont 
rononcés, mardi 3 juillet, par rê- 
rendum sur une nouvelle 
Constitution, première étape vers 
un retour au pouvoir dvü après 
quatre ans de-gouvernement .mili- 
taire. ML Samiiel Doe, chef de 
l'Etat, a décrété ce jour férié 
pour encourager la participation, 
et promis de ce conformer aux ré- 
sultats. Ceux-ci ne seront pro- 
clamés officiellement que le 
20 juillet, six jours avant la levée 
d’une interdiction des activités 
politiques, en vue' des élections 
présidentielles et législatives, pré- 
vues pour fin 1 985. — {AP} 

Pérou 

LIMA PARALYSÉ PAR DES 
COUPURES DE COURANT. 
— Près d’un millier de poikâen 
en véhicules blindés ont pa- 
trouillé mardi 3 juillet autour du 
palak présidentiel alors que la ca- 
pitale était paralysée par. la plus 
grave coupure de courant jamais 
enregistrée. Deux policiers ont 
été blessés au cours d'accro- 
chages avec des militants du Sen- 
tier lumineux qui. ont mis. te 
black-out à profit poux commet- 
tre des sabotages et des attentats. 
-{AP.) . 

Tchad 

entretien franco- 

TCHADIEN. - Le ministre dé- 
légué i la coopération et au déve- 
loppement, M. Christian Nticci, 
s’est entretenu mardi .3 juillet 


avec le président Hiss&ne Habré 
à = N'Djamena. Auparavant 
M. Nncci s'étaît rendu à Biltine, 
dans l’est du Tchad, pour y ins- 
pecter un détachement des forces 
françaises de l’opération 
« Manta». Il a également visité 
un chantier de reconstruction de 
la route N’Djamena-Abéché, lon- 
gue de 800 kilomètres. La France 
finance cette réfection poor 
24 millions de francs. Le ministre 
français quitte le Tchad mercredi 
matin, pour le Cameroun. — 
(AFP-I 

Tunisie 

NORMALISATION ENTRE 
TUNIS ET TRIPOLL - Le pré- 
sident Bourguiba a donné des ins- 
tructions mardi 3 juillet pour que 
le haut représentant (ambassa- 
deur) de Tunisie à Tripoli, 
M. Mohamed Jenifane, rejoigne 
son poste. Le diplomate avait été 
rappelé le 16 mai & ta suite de 
l’radèvement par les Libyens de 
trois gardés nationaux tunisiens 
en patrouille te long de ta fron- 
tière. Depuis, ta Tourne posait 
comme condition 2 une normali- 
sation de ses rapports avec Tri- 
poli la libération des trois 
hommes, laquelle est intervenue 
te 28 juin (/e Monde du 30 juin). 
- { Corresp ) 


Turquie 


LES DÉTENUS D’ISTANBUL 
AURAIENT CESSÉ LEUR 
GRÈVE DE LA FAIM. - La 
grève de ta faim dans tes prisons 
militaires de Sagmalcilar et 
Metris i Istanbul, qui a fait qua- 
tre os cinq morts, a pris fin, a 
annoncé, mardi - 3 juillet devant 
un tribunal militaire d'Istanbul, 

un rif m™ dont les propos ont été 
rapportés par des avocats. Selon 
ccs dentiers le prisonnier, qui 
comparait dans un procès de 
I’Uuk» communiste révolution- 
naire (TIKB), a déclaré le 
28 juin que tes mititants de Dev- 
Sol (gauche révolutionnaire) 
avaient arrêté le jeûne entrepris 
pour obtenir des «conditions 
humaines* de détention et que 
les mutants du TIKB l’avaient 
arrêté te lendemain. Les avocats 
s’étonnent cependant que les 
autorités militaires n’aieat pas 
omuocé là fin de ce mouvement 
ii avait commencé 1e U avril. - 

'afp. y . 


% 


Moscou en déclarant : « // n’est pas 
logique d’être prêt à discuter de 
désarmement dans certains 
domaines et pas dans d'autres. » 


Des consultations 
occidentales 

L'acceptation subite de 1a propo- 
sition soviétique par M. Reagan 
vendredi n'en pose pas moins cer- 
tains problèmes du côté occidental. 
Aux Etats-Unis mêmes, si l'on en 
croit le New York Times, te prési- 
dent a pris sa dérision sans beau- 
coup consulter et sans savoir claire- 
ment quelle serait sa position de 
négociation. Au sein de l'alliance 
atlantique, d'autre part, un effort 
de concertation s'impose également. 
Les Européens, dont certains 
s’inquiétaient déjà du programme 
américain de défense spatiale pour 
diverses raisons, d'ailleurs contes- 
tées par Washington (déstabilisa- 
tion de la dissuasion, nouveau 
« découplage » entre une Amérique 
protégée et une Europe qui resterait 
vulnérable, etc.), voudront savoir 
quel dossier les négociateurs améri- 
cains emporteront dans leurs 


En sens inverse, les Etats-Unis 
avaient été quelque peu irrités par 
ta proposition française de limita- 
tion des armements dans l'espace 
déposée devant ta conférence du 
désarmement de Genève 1e 12 juio. 
Depuis lors, des échanges de vues 
ont permis de dissiper les malen- 
tendus, mais d'autres consultations 
seront nécessaires dans les pro- 
chains mois, surtout si le rendez- 
vous de Vienne finit par se confir- 
mer. 

A Paris en tout cas, on se déclare 
ouvert 2 tout dialogue avec les 
Etats-Unis — et les autres alliés — 
sur ce point, sans préjudice du 
débat qui né manquera pas de se 
développer dans le cadre multilaté- 
ral de Genève. 

M.T. 


LA VISITE EN FRANCE DU MINISTRE SUD-CORÉEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


M. Lee Won Eyoag, ministre sad-coréen des 
affaires étrangères, effectue nue visite de travail de 
vingt-quatre hâves i Puis, derrière étape d'une 
tournée en Europe. B devait être reçu mercredi 4 juil- 
let eu fna iPaprès-uhfi par M. Oande Gheysaon. Les 


échanges économiques encore modestes entre la 
France et 1a Corée du Sud connaissent une sensible 
progression après la disparition de réticences d'ordre 
pofitique de la port de Séoul dues i Pattitude die 
Paris à l'égard de la Corée dn Nord. 


Les relations entre Paris et Séoul 
sont sorties d'une phase de méfiance 


SéouL - La raison commerciale 
semble de plus en {dus l’emporter, 
dans tes relations entre ta France et 
ta Corée du Sud, sur tes vétiéités 
politiques de rapprochement de 
Paris avec la Corée du Nord. 

D y a un an, malgré tes éclaircis- 
sements donnés par M. Claude 
Cheysson dans le courant de l'été 

1982, tes rapports mitre tes deux 
pays étaient assombris 2 ta fois par 
['éventualité d’une normalisation 
diplomatique entre ta France et 1e 
régime du maréchal Kim D Sung et 
par le repart d'une visite attendue 
du prérident Mitterrand au Sud, en 

1983. Les sudistes inquiets et irrités 
avaient même menacé de dénoncer 
les contrats nucléaires passés avec 
Framatone (te Monde du 9 juillet 
1983). Les perspectives de coopéra- 
tion industrielle, qui sont générale- 
ment fonction de l’état des relations 
diplomatiques, étaient médiocres. 
Or, aujourd'hui, s’il faut en croire le 
ministre sud-coréen des affaires 
étrax^ènes, M. Lee Won Kyupg, ces 
relations seraient pratiquement au 
beau fixe. 

« Les rapports bilatéraux sont 
excellents, surtout sur le plan com- 
mercial. Les deux gouvernements 
partagent le même point de vue sur 
de nombreux sujets, la méfiance a 
disparu ». nous a déclaré M. Lee. D 
en veut pour preuve ta multiplica- 
tion des échanges ministériels. 
Depuis deux ans. M. Cheysson, 
Mme Cresson et M. Fabius ont 
séjourné â Séoul, plusieurs ministres 
sud-coréens sont allés & Paris. Enfin, 
i défaut de certitudes en ce qui 
concerne une visite du président 
Mitterrand. 1e principe d'un séjour 
officiel du premier minis tre français 
à Séoul en octobre prochain a été 
retenu. 

Que s’est 'il passé, depuis un an ? 
Pourquoi, comment a-t-on disripé 


Bonn accorderait un nouveau crédit à Beriin-Est 


Bonn et Beriin-Est seraient pro- 
ches d'on accord, d’une part sur des 
allégements humanitaires pour tes 
habitants des deux Etats allemands 
et d'autre part sur foctroi par ta 
RFA d'un nouveau crédit 2 la KD A, 
selon des informations publiées par 
ta presse et la télévision ouest- 
aDemandcs. 

Le secrétaire d'Etat ouest- 
allemand an ministère des relations 
inter-allemandes. M. Ludwig Reh- 
hnger, a commencé, mardi 3 juillet à 
Beriin-Est, des entretiens avedes 
responsables de ta RDA en vue d 'ob- 
tenir des autorisations d'émigrer 2 
l'Ouest pour tes Allemands de l'Est 
qui se sont réfugiés ces dernièrs 
temps 21a représentation de ta RFA 
dans ta capitale est-allemande. H ne 
reste plus que six personnes, dont 
deux enfants, réfugiées dans tes bâti- 
ments de la mission, contre cin- 
quante cinq il y a quelques jouis. 
Les Allemands de l'Est qui ont 
quitté la représentation ont simple- 
ment obtenu F assurance qu'ils ne se- 
raient pas poursuivis. Dans ces 
conditions, on s’attendait à la réou- 
verture de ta mission diplomatique 
ouest-allemande, fermée, la semaine 
dernière, par décision du gouverne- 
ment de Bonn, pour ce mercredi ou 
pour jeudi 

L'accord en discussion depuis plu- 
sieurs mois entre Bonn et Berlin-Est 
porterait sur une plus grande facilité 
de circulation entre les deux Etats 


allemands. Le change obligatoire 
pour les Allemands de l’Ouest et les 
Berlinois de TOnest qui se rendent 
de l'autre côté du mur passerait de 
25 DM à 20 DM par jour (de 
75 francs à 60 francs). L^ge mini- 
mum pour les femmes d'Allemagne 
de l’Est autorisées à faire une visite 
en Allemagne de l’Ouest serait 
abaissé de soixante & quarante 
cinq ans (Bonn veut voir dans cette 
mesure éventuelle un prélude 2 la li- 
béralisation totale des voyages) . En- 
fin, Berlin-Est accorderait à 
cinq mille de ses ressortissants 1e 
droit d’émigrer en RFA- Au cours 
des quatre premiers mois de l’année, 
vingt-cinq mille Allemands de l'Est 
ont reçu un visa de sortie, mais les 
départs ont pratiquement cessé 
apres un durcissement des autorités 
communistes. 

En contrepartie, ta RDA recevrait 
un nouveau crédit garanti par le 
gouvernement de Bonn. Un consor- 
tium de banques privées dirigé par 
la Deutsche Bank accorderait un 
crédit de 900 millions de DM, légè- 
rement inférieur 2 celui octroyé l’an- 
née dernière (1 milliard de DM). 

De source gouvernementale ouest- 
allemande, on ne confirme pas ces 
chiffres, mais on laisse entendre que 
l'accord devrait être conclu avant 1a 
visite en RFA do chef de l'Etat et 
du Parti est-allemands, M. Erich 
Honecker, prévue pour l’automne. 


ASIE 


Afghanistan 

La guérilla aurait capturé 
une vingtaine de soldats soviétiques 


Les résistants afghans auraient ré- 
cemment capturé vingt soldats so- 
viétiques et plusieurs dizaines de mi- 
litaires de l'aimée de Kaboul lors de 
combats dus ta province de Paktia, 
proche de la frontière pakistanaise, 
a-t-on indiqué, mardi 3 juillet, de 
sources diplomatiques occidentales. 
Trois convois qui se dirigeaient vers 
Gardez, la capitale de ta prorince, 
ont été attaques par des guérilleros 
et ont subi de « lourdes pertes », se- 
lon tes mêmes sources. L’aviation 
soriétô-afgbanc a effectué ensuite 
des bombardements de représailles 
pendant dix jours sur des vâlages de 
la région, faisant un nombre hwéter- 
mioeae victimes civiles. 

D’autre part, au cours d'une série 
d'attentats dans ta capitale, l'un des 
responsables du Khad, ta police se- 


crète du régime afghan, a été assas- 
siné récemment. Il s’agirait, scion 
les diplomates occidentaux, du nu- 
méro trois de l’organisation, 1e colo- 
nel M. R. Sardeh. Deux responsa- 
bles du Parti démocratique et 
populaire <f Afghanistan (PC), ainsi 
que deux militaires et deux Soviéti- 
ques ont également été rués récem- 
ment, indique-t-on de mêmes 
sources, sans préciser ri ces assassi- 
nais sont dus 2 des règlements de 
compte internes au régime ou 2 ta 
guérilla. 

Les résistants ont tiré au mortier, 
au cours de ta dernière semaine du 
mois de juin, sur l'aéroport de Ka- 
boul et sur F ambassade d’URSS, 
qui aurait été touchée. - (AFP. 
UPL) 


De notre envoyé spécial 

cfitfi français les suspicions politi- 
ques dn Sud, permettant du même 
coup le rétablissement d'une atmo- 
sphère propice aux affaires? Car, 
s’il apparaît que ta raison et l'intérêt 
de Factuel gouvern e ment penchent 
(comme ceux du précédent) dans te 
sens du capitalisme prospère plutôt 
que dans celui du communisme aus- 
tère, cela n’a pas toujours été le cas 
depuis 1981. Quant 2 ta prudente 
explication de M. Lee - • en prin- 
cipe. la France comprend bien ta 
situation dans la péninsule, donc 
nous n'avons pas de craintes » — 
elle ne saurait suffire à expliquer ce 
réajustement. 

Ce sont d’une part des circons- 
tances politiques aussi dramatiques 
qu'imprévues et, de Tautre, d’impé- 
ratives contraintes économiques qui 
auraient incité Paris (l'Elysée, le PS 
et le Quai d'Orsay) & faire preuve 
d'un plus grand pragmatisme. 

La première • circonstance », ce fut, 
en octobre 1983 (peu après le drame 
de ta Korean Airüne), l'attentat 
meurtrier de Rangoon. On sait que 
le gouvernement birman en attribua 
la responsabilité à la Corée du Nord 
et rompit tes relations diplomatiques 
avec ce partenaire «non aligné». 


Un marché attrayant 

On avait i l'époque souligné ta 
•passivité • de la France et celle des 
pays de la CEE, d'habitude prompts 
2 condamner le terrorisme [le 
Monde du 22 novembre 1983). On 
sait depuis, de sources diplomati- 
ques, que MM- Cheysson, ministre 
des affaires extérieures, et Grossou- 
vre, conseiller dn président Mitter- 
rand (chargé notamment des 
affaires coréennes), ont condamné 
ce recoure an terrorisme d’Etat lors 
du passage i Paris d'un vice- 
ministre nord-coréen des affaires 
étrangères, fis auraient alors signifié 
•clairement et fermement » 2 ta 
Corée du Nord qu'D ne pourrait être 
question de normalisation entre 
Paris et Pyongyang avant long- 
temps. D'oû la sénérité des sudistes, 
dûment informés de cette prise de 
position. 

Les circonstances économiques 
n'en ont pas moins incité les Fran- 
çais au pragmatisme. Confrontés 2 
ta dégradation de remploi et aux 
déséquilibres de ta balance commer- 
ciale, il leur était difficile de résister 
à l’attrait exceptionnel dn marché 
sud-coréen. D’autant pins que les 
sudistes savent faire miroiter les pro- 
jets de gros contrats et les accorder 
te cas échéant en échange d’autres 


avantages. Dans Henri roiwement 
international présent, où trouver un 
pays comme la Corée du Sud, dont 
la croissance économique a été Tan 
dernier proche de 10 %, un pays qui 
est capable d'absorber les coûteuses 
spécialités dans lesquelles ta France 
excelle : nucléaire, transports, télé- 
communications, aéronautique, 
armements? 

Mais c’est donnant-d onnanL La 
France de M. Giscard d'Estaing, 
dont le cœur ne balançait guère 
entre Séoul et Pyongyang, et qui ne 
donnait pas l'impression d'avoir 
deux fers au feu, avait déroché ta 
«timbale» de deux centrales 
nucléaires. Celle de M. Mitterrand, 
en mettant en avant des principes 
différents pour justifier F - ouver- 
ture » vers le Nord, a plutôt favorisé 
au Sud les intérêts américains et 
japonais. Cest du menas ce que lui 
reprochent les milieux d'affaires 
français. 

Cela dit, la France semble 
aujourd'hui soucieuse de corriger le 
tir. D’abord, les Sud-Coréens conti- 
nuent à parler de grands projets. 
Sans doute certains paraissent-ils 
encore lointains, voire incertains, 
mais ils n’en demeurent pas moins 
fort alléchants : nouvelles centrales 
nucléaires, train A grande vitesse, 
satellite. De beaux contrats sont à 
l'horizon 1984-1985 : nouveaux 
Airbus, billetterie de plusieurs 
lignes de métro, infrastructures, 
usines, etc. 

Enfin, et ce n'est pas là 1e moin- 
dre point, les Sud-Coréens se mon- 
trent intéressés par certains arme- 
ments français. Ils développent, en 
effet, leur industrie dans ce secteur 
(déjà exportateur) et souhaiteraient 
diversifier leurs sources de matériels 
et technologies militaires, 
jusqu'alors véritables ■ chasses gar- 
dées» américaines. Séoul a déjà 
acheté des missile* Exocet et dés 
hélicoptères Puma. Des pourparlers 
portant sur des matériels très subs- 
tantiels, notamment pour la marine, 
sont en coure. « Quel meilleur atout 
pour les Sud-Coréens dans leurs 
relations avec la France que d'ache- 
ter des armes françaises ? ». 
demande un homme d’affaires. Lui 
et d’antres sont convaincus 
aujourd'hui (à l'inverse de ce qu’ils 
croyaient l’an dernier) que Paris a 
donné des « gages » à Séoul et que 
les affaires vont redémarrer. On sou- 
ligne dans ces milieux que l'octroi 
récent d’un prêt bonifié du Trésor 
français 2 la Corée du Sud pour 
l’achat d’une unité de production 
d’oxygène destinée à une aciérie va 
dam le même sens positif. 

R.-P. PARINGAUX. 


MICHEL 

MASSENET 

la France 
après la gauche 

On a rarement aussi bien décrit 
le morte) utopisme des gauches... 

Stéphane Riais - L'EXPRESS .. . 

U ne analyse décapante de la gestion 
socialiste. 

Emile Malet -LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Ce livre aide à l'intelligence 
des problèmes qui se poseront 
en 1986, si la gauche est. 
politiquement, bousculée et basculée. 

Henri Amouroux ■ LE FIGARO 

La vague de ia gauche se retiré. 

André Passeron ■ LE MONDE — 

Collection “LIBERTÉS 2000'' 
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EUROPE 


Yougoslavie 


ARRÊTÉS EN MAI DERNIER 

Six intellectuels ont été libérés 


mais restent inculpés d'« activités hostiles » 


Six intellectuels yougoslaves 
arrêtés en mai dernier ont été libérés 
mardi 3 juillet. Ils ont été inculpés 
d'> association en vue d'activités 
hostiles -, mai s pourront se défen- 
dre en prévenus libres, a annoncé la 
parquet de Belgrade. 


Parmi les six personnes inculpées 
— MM. Dragomir Olujic, Milan 
NQcoIic, Pavlusko Imsirovic, Via do 
Mijanovic, Miodrag llic et Gordan 
Jajovanovïc - quatre étaient pré- 
sentes à la réunion du 20 avril der- 
nier au cours de laquelle vingt- 
huit personnes, des intellectuels 
pour la plupart, avaient été interpel- 
lées â l'issue d'une conférence de 
M. Mitovan Djilas. MM. Vladimir 
Mijanovic et Pavlusko Imsirovic 
observaient une grève de la faim 
depuis quarante-deux jours pour 
protester contre leur incarcération. 


Un autre détenu gréviste de la 
faim, le sociologue Vojislav Seselj, 
comparaît depuis lundi 2 juillet 
devant le tribunal de Sarajevo 
( le Monde du 3 juillet). Il est 
accusé de • menées contre - 
révolutionnaires -, mais a affirmé 
dès le début de son procès que les 
accusations portées contre lui 
avaient été > fabriquées ». II a 
notamment réfuté le témoignage 
d'un colonel en retraite qui a rap- 
porté des - conversations » que 
l'accusé aurait eues avec lui. et au 
cours desquelles il aurait dénoncé 
• la tyrannie et l'arbitraire » 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


CANDIDAT A L'INVESTITURE DÉMOCRATE 


M. Mondale hésite à prendre 
une femme comme colistier 


De notre correspondant 


Washington. — Le principal mou- 
vement féministe américain, la Na- 
tional Organisation for Women, a 
pour sigle NOW (Maintenant) et 
ne se paie donc pas de mots. Réunies 
en congrès à Miami à la fin de la se- 
maine dernière, ses militâmes ont 
expliqué à leur invité d'honneur. 
M. Mondale, qu'il était parfait d'en- 
visager de prendre une femme 
comme colistier, mais qu'il serait 
beaucoup mieux, dans son propre in- 
térêt, de vraiment franchir le pas. 
Dans le cas contraire, lui ont-elles 
dit, résolution à l'appui, nous n'hési- 
terions pas à faire directement appel 
à la convention démocrate contre vo- 
tre choix. 


raltra plus comme une libre décision 
novatrice, mais comme le fruit d'un 
rapport de forces imposé par les fé- 
ministes. Pour un candidat déjà ac- 
cusé de tout céder à tous les groupes 
de pression, ce serait là un très mau- 
vais point que le président sortant 
saurait faire exploiter par son 
équipe. 


La menace n’est pas vaine puis- 
que la moitié des délégués qui se 
réuniront le 16 juillet à San- 
Francisco sont des femmes (1) et 
que NOW compte quelque quatre 
cents membres parmi elles. A peine 
réconcilié avec M. Hart, M- Mon- 
dale voit ainsi se dresser le spectre 
d'une autre empoignade, dont les ré- 
publicains, eux, parfaitement unis 
autour de M. Reagan, feraient leurs 
délices. Bonne politicienne, 
M a " Feinstein. maire de San- 
Frandsco et l'une des éventuelles 
candidates à la vice-présidence dont 
le nom a été cité par M. Mondale, 
s'est, en conséquence, désolidarisée 
de ces pressions. D'autres élues dé- 
mocrates suivront sans doute sou 
exemple. Mais même si leur contre- 
offensive parvenait à calmer le jeu, 
M. Mondale risque fort d’avoir, 
d'ores et déjà, perdu sur tous les ta- 
bleaux. 


Si M. Mondale naissait, aa 
contraire, par choisir un « mâle 
blanc ». il laisserait maintenant pen- 
ser que tel avait toujours été son pro- 
jet L'avantage qu’il avait espéré 
s’assurer dans l'électorat féminin en 
envisageant ostensiblement de ne 
pas désigner un homme serait alors 
perdu. 


S'il décide finalement de se pré- 
senter avec une femme, cela n'appa- 



Un démocrate pourtant - 
M. Hart - pourrait peut-être profi- 
ter de ect imbroglio, car, en mettant 
son ancien rival sur le «ticket», 
M. Mondale n’opterait pas pour un 
candidat contre une candidate, mais 
pour l'unité du parti. Aussi prompt à 
réagir que M" Feinstein, le sénateur 
du Colorado a donc dénoncé l’atti- 
tude de NOW en déclarant qu*« au- 
cun groupe, pas même celui-ci, ne 
devrait dicter au parti ou à son can- 
didat ce qu'il peut ou ne peut pas 
faire ». C’était voler au secours de 
M. Mondale en prenant P initiative 
d’un front commun dont la constitu- 
tion réduirait sensiblement, selon un 
sondage publié mardi 3 juillet par le 
New-York Times, l’avance de 
M. Reagan dans la intentions de 
vote. Sans M. Hart, qu’une majorité 
de démocrates souhaitent voir figu- 
rer sur le « ticket », M. Mondale se- 
rait aujourd’hui battu de quinze 
points. Avec lui, fl le serait égale- 
ment, maïs de sept points seulement, 
handicap qui ne serait plus insur- 
montable d’ici au scrutin de novem- 
bre. 


Assailli de conseils contradic- 
toires, le futur candidat démocrate 
se a» tente de dire qu'il prendra « la 
meilleure personne ». En attendant, 
H s’est longuement entrete m unardi 
3 juillet, avec M. Jackson qui a dé- 
claré qu’il lui app ort erait son soutien 
sitôt qu’a serait officiellement in- 
vesti. 


BERNARD GUETTA. 


(1) La proportion de femmes déviait 
Être sensibtomeai Égale à ta convention 
républicaine, qui s'ouvrira le 20 août à 
Dallas. 


RFA 


ARRESTATION 
DE SIX MEMBRES 
PRÉSUMÉS DE LA FRACTION 
ARMÉE ROUGE 


URSS 

SOUFFRANT D'EMPHYSÈME AVANCÉ 


Af. Tchemenko est un dirigeant en sursis 


régnant en Yougoslavie. Selon 
M. Seselj. ce témoin est d’autant 
moins fiable qu’il a été à l'origine de 
son exclusion du Parti et plus lard 
de sa mise à l'écart de l’enseigne- 
ment. 


Un autre « témoin », que 
M. Seselj déclare n'avoir jamais ren- 
contré de sa vie. est venu rapporter 
des propos entendus il y a deux ans 
» dans un train » et qui reprennent 
presque mot pour mot les termes de 
l'accusation. M. Seselj a aussi 
affirmé avoir été l'objet d'une 
» machination policière ». accusant 
les services de la sécurité d'Etat 
d'avoir eux-mêmes diffusé un écrit 
inédit, saisi à son domicile, qu’on lui 
reproche maintenant. 


Francfort (AFP). — La police 
ouest-allemande a réussi mardi 
3 juillet un nouveau coup de filet 
spectaculaire contre le terrorisme eu 
arrêtant six des membres présumés 
de la Fraction armée rouge (RAF) 
les plus recherchés de RFA. 


Cette opération s’est déroulée 
Han» ta nuit de lundi à marri» , sans 
effusion de sang, dans un apparte- 
ment — servant de cache clandestine 
— de la banlieue dé Francfort- 
Bomheim. Parmi les six personnes 
arrêtées figurent Ingrid Jakobsmeier 
(trente ans). Christs Eckes (trente- 
quatre ans), Helmut Pohl (quarante 
ans), Stefan Frey (vingt-quatre 
ans) et Barbara Ernst. L’identité de 
la sixième n’a pas encore été révélée 
par le parquet. 


Selon les milieux dissidents you- 
goslaves, M. Seselj est essentielle- 
ment victime d'une cabale montée 
par les dirigeants de Bosnie- 
Herzégovine, qui ne lui ont jamais 
pardonné d'avoir fait annuler, 
comme plagiat, la thèse de doctorat 
d’un responsable du Parti de Sara- 
jevo. On estime aussi que l'engage- 
ment de M. Seselj en faveur d'un 
groupe de nationalistes musulmans, 
injustement condamnés selon lui 
pour leurs convictions religieuses, a 
achevé de dresser contre lui les diri- 
geants de cette république yougos- 
lave, qu’il avait auparavant accusés 
de favoriser le » panislamisme ». — 
(AFP.) 


Ingrid Jakobsmeier est soupçon- 
née d'avoir participé en 1982 à 
Bocfaum à une attaque de banque. 
Christa Eckes et Helmut Pohl, 
replongés dans la clandestinité il y a 
quelques années, avaient purgé des 
peines de cinq et sept ans de prison 
pour avoir soutenu les membres du 
groupe Baader-Mdnbof au début 
des aimées 70. Stefan Frey et Bar- 
bara Ernst étaient, quant à eux, pra- 
tiquement inconnus des services de 
sécurité. 


M. Tchemenko est-il parfaite- 
ment apte à exercer les fonctions 
de numéro un soviétique, comme 
l’ont assuré MM. Mitterrand, 
Cheysson et nombre de diplo- 
mates français au retour de leur 
visite à Moscou 7 Ou bien est-il 
condamné par râge et la maladte 
à n’étre qu’un s pape de transi- 
tion a, déjà très diminué 7 

La réponse semble pencher du 
côté de la seconde thèse. Cotes, 
le secrétaire général du parti so- 
viétique reste assez compréhensi- 
ble dans son élocution, il n’est 
pas toujours condamné à lira des 
monologues préparés a l’avance 
— encore qu'il le fasse très sou- 
vent. y compris lors de ses entre- 
tiens en tête è tâte — et un 
échange reste parfois possible 
avec lui. Admettons aussi que son 
cerveau fonctionne normalement 
comme rassurent au moins par 
politesse ses interlocuteurs fran- 
çais. U reste que, lors de la visite 
de M. Mitterrand, son aspect 
frappait par sa fragffité. M. Tchar- 
nenko dort être soutenu par deux 
aides pour monter comme potr 
descendre un escalier, ce n'est 
qu'« en terrain plat i qu'il re- 
trouve son autonomie. Il marche à 
pas comptés et minuscules traî- 
nant les pieds et s’assied difficile- 
ment. en s’appuyant lourdement 
sur les tables. Et tout le monde 
peut entendre sa respiration, sif- 


flante et saccadée, après charpie 
déplacement ou abocution- 

Un médecin qui a accompagné 
è Moscou un visiteur occident al^ a 
pu approcher de relativement près 
le secrétaire général. D s’est flvré 
è un examen consciencieux, en- 
core que purement visuel, du pa- 
ttern. H a compté quarante respi- 
rations par minute, soit le double 
du rythme enregistré chez un su- 
jet moyen, et relevé tous tes si- 
gnes d’un emphysème avancé : le 
torse est bombé, mais aussi le 
dos, la dilatation du poumon 
poussant de tous côtés la cage 
thoracique. La lèvre inférieure est 
bleue, signe de te cyanose qui ac- 
compagne soin/enr l'emphysème. 
Le malade manque d’air en per- 
manence, ce qui explique les lon- 
gues pauses <^ 1*11 doit foire dans 
te cours de ses allocutions, et la 
nécessité absolue de lui épargner 
tout effort physique. La tenta ou 
le masque à oxygène est proba- 
blement nécessaire la nuit et 
même entra deux ac ti v i té s dans la 
journée. 

Le pronostic de os spécialiste 
est pessimiste : un malade de cet 
âge souffrent à ce degré d’em- 
physème n'en a guère que pour 
€ quelques années » de survie — 
probablement autour de deux ans 
— et encore moins de vie pubfi- 
que, se hasarde-t-il è préciser. Ne 


saraiT-ce que perce qu'B est i ta 
merci du moindre refroidissement, 
du moindre incident canSaque - 
et lé cœur est fatigué par l'insuffi- 
sance chronique de l'aKmanteiSon 
en oxygène. Autre risque à éviter 
dès maintenant : tout voyage en 
avion qui r éduirait ta pressionat- 
mosphérique et, en accroissant 
l'insuffisance cardiaque serait 
source de danger mortel. De fait. 
M. Tchemenko n'a pas pris: 
I* avion dépota son « cota ti on Su 
pouvoir suprême en février der- 
nier. 


'm.-a 




Autant dre que le chef do 
l'Etat et du parti soviétiques est 
bien un d k ig a a n t en sursis, et que 
ta diplomatie soviétique restera 
encore paralysée pendant un cer- 
tain temps par le hancBcap cntfcS- 
caL comme eBe l’est déjà depuis 
six ou sept ans, début du tant dé- 
cfin de Brejnev. Encore l'ancien 
chef du parti avwt-â a c qu i s , an 
sas dix-huit ans de règne, une. 
longue expérience en poStique 
étrangère, ce qui kâ per mettai t de 
donner de temps è autre les im- 
pulsions nécessaires. Aujourd'hui 
M. Gromyko n'e plus per so nne ' 
derrière lui. De là son râle queti 
exclusif dans ta formulation ds ta 
poétique étr angè r e , de là aussi te 
tour négativiste que donne A cette 
politique ce c ha mpion avéré de ta 
polémique et du « niet ». 
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Le ministre de l’intérieur, 
M. Friedrich Zimmermann, a 
estimé que « les circonstances de ces 
arrestations prouvaient bien que la 
RAF était encore dangereuse ». 


M. Ephraîm Katzir, qui fut le 
président d’Israël de 1973 & 1978, 
s’est expliqué mardi 3 juillet, au 


Bolivie 


Une centaine de civile arrêtés 
après l'échec du putsch 


’■ La Paz (ÂFP).— La purge entre- 
prise par le gouvernement bolivien 
dans Farinée et là police à la. suite de 
la tentative de putsch s’étend à cer- 
tains partis de l opposition. 

La mise à pied du colonel Ro- 
lando Sara via, ancien ministre de 
l'agriculture, considéré comme le 
« cerveau » de l’enlèvement du pré- 
sident Sües Zuazo, dent l’assassinat 
devait aboutir à un coup d’Etat, se- 
lon le plan élaboré par les ravisseurs, 
a été Tune des principales sanctions 
contre les responsables militaires. 
Ont été aussi révoqués, le major 
Luis Ardaya Roca, chef des aides de 


commandement a été provisoire- 
ment fermée. 

Dans la police, cinq officiers supé- 
rieurs, dont le numéro deux de la po- 
lice nationale, ont été révoqués défi- 
nitivement.' Enfin, cent soixante 
Léopards, groupe d'élite entraîné 
aux Etats-Unis pour la lutte contre 
le trafic de drogue, soupçonnés 
d'avoir participé à la séquestration 
du président, ont été an-êtés (le 
Monde du 4 juillet). 

Plus de cent civils ont également 
été arrêtés dans le cadre de l’en- 
quête. Parmi eux figure un haut diri- 
geant du parti d’opposîtioa Action 
démocratique nationaliste (ADN- 
conservateur), M. Alfredo Arce 
Carpio, ainsi que plusieurs membres 
du parti de droite, la Phalange socia- 
liste bolivienne. 

Le gouvernement a reçu l’appui 
du mouvement syndical, qui a orga- 
nisé des manifestations de soutien & 
travers tout le pays. Les syndicats 
ont toutefois demandé la démission 
des ministres de l'intérieur et de ta 
défense pour « incompétence ». 


camp du vice-président, et le lieute- 
nant Celso Campos Pinto, officier 
de ta police militaire. 

La destitution du généra] Gufl- 
lermo Vêlez Salmeu, qui dirigeait 
l’école du commandement de l'état- 
major, est significative. Cest depuis 
cet institut militaire qu’un groupe 
d'officiers avait dirige, l’autre se- 
maine. une rébellion contre le com- 
mandant en chef des armées, le gé- 
néral Sejas Tordoya. L'école du 


cours d’une brève escale à Roissy, 
sur les circonstances dans les- 
quelles il avait été interpellé à Le- 
ningrad par le KGB (le Monde du 
3 juillet). 

M. Katzir, qui est un scientifi- 
que de renom, avait été invité par 
l'Académie soviétique des sciences 
& participer avec plusieurs autres 
Israfiiens à deux réunions de ta 
Fédération eu ropéenn e des biochi- 
mistes, à Alma-Ata et à Moscou. 
Au cours d’une visite privée à Le- 
ningrad, fl avait voulu. « de la part 
d’un and », remettre des cadeaux à 
un Soviétique dont ta famille se 
trouve en IsraüL Entre-temps, ta 
nouvelle de sa venue s’étant ébrui- 
tée, une trentaine -de Juifs, pour la 
plupart ca n dida ts à' F émigration, 
s’étaient réunis au domicile de 
cette personne (M. Katzir n’a pas 
voulu donner son nom), dans Tes- 
poïr de le rencontrer. Dés que 
M. Katzir et sot épouse ont péné- 
tré dans l'immeuble, ils ont été in- 
terceptés par trois membres du 


KGB (Ton d'eux portait haro), 
qui les ont e mmen és pour us inter- 
rogatoire d’une heure et demie, 
tandis que le sac de M M Katzir 
était soi g ne u s em e nt fariné. 



Espoir â BtyHl 


Les agents de ta sécurité leur 
ont déclaré qu’une autorisation 
était nécess aire pour rencontrer des 
citoyens soviétiques et kar ont en- 
suite «conseillé» de regagner leur 
hfitd, ce qeHs ont fait, cher- 
cher à sc rendre de nouveau au do- 
micile devant lequel ils avaient été . 
Interpellés, et sans savoir si les 
gens qui les attendaient avaient été 
inquiétés. 
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Tout en se déclarant * offensé 
par cet épisode, M. Katar a prie • 
soin de souligner qu*3 avait été 
très aimablement traité pendant 
tout le reste de sou séjour eu-! 
URSS. V isi b lement. 3 ne souhaite v 
pas donner à cet incident des pro- =; 
portions de nature à rendre plus 
difficiles d’autres visites dWïiés 
israéliens eu URSS. 
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Pologne 


APRÈS LA COMMUTATION DE SA PEINE EN AMENDE - 


M. Jacques Challot a été libéré 


M. Jacques Challot, le jeune 
Français condamné le 27 juin der- 
nier à une peine de deux ans de pri- 
son ferme pour avoir tenté d'intro- 
duire en Pologne du matériel 


d'imprimerie et diverses publica- 
tions hostiles au régime, a été libéré, 
mardi 3 juillet, sa peine ayant, 
comme prévu, été commuée eu 
amende. Il devra payer au total une 
somme de 1 180 000 zlotys (soit 
environ 90000 francs) qui inclut 
une amende douanière de 
500 000 zlotys. 

Sa libération est intervenue avant 
même que le tribunal n'examine for- 
mellement ta demande présentée 
par sot avocat (cette possibilité est 
réservée aux étrangers condamnés à 
moins de trois ans de prison), et 
l' am bassade do France a Varsovie 
s'est portée garante du versement de 
l'amende. 

Depuis l’arrestation de M. Chal- 
kn, le 22 mars dernier, les autorités 
françaises n’ont pas ménagé leur 
peine pour obtenir sa remise eu 
liberté, tandis qu’une importante 


Brésil 


Le vice-président Chaves rompt 
avec le parti gouvernemental 


Brasilia (AFP). - Deux candi- 
dats à ta présidence de la Républi- 
que, MM. Aureliano Chaves, actuel 
vice-président de ta République, et 
Marco MacîeL sénateur, ont re- 
noncé mardi 3 juillet à disputer 
l'élection présidentielle indirecte du 
1 5 janvier 1985 et annoncé leur rup- 
ture avec le parti gouvernemental 
(Parti démocratique et so- 
cial, PDS) . Les deux candidats, qui 
n’avaient que des chances très ré- 
duites de remporter la convention du 
parti eu septembre prochain, souhai- 
taient l’organisation de « pri- 
maires », en comptant sur l'appui de 
la base. 


Pour le parti gouvernemental, 
deux candidats restent donc dans ta 
course & ta présidence : M. Pauk» 
Maluf et M. Mario Andreazza, mi- 
nistre de l'intérieur, qui peut comp- 
ter sur l'appui «Fane pairie impor- 
tante des délégués à ta convention 
du PDS, notamment ceux du nord- 
est du pays, qui compte le plus 
d’électeurs. 


M. Challot — qui devait regagner 
ta France ce mercredi — est sorti 
mardi après-midi de ta prison de 
Szczoc i n oh 3 avait passé trois mois. 
A son arrivée à Varsovie, fl a déctaré 
qu’il s’était efforcé de garder « bon 
moral » pendant toute sa détenti on, 
y compris lorsque les. autorités, 
après avoir semblé accepter une 
libération sous caution, étaient reve- 
nues sur leur intention et avaient 
annoncé son procès. Détenu pendant 
ta majeure partie de son incaiéénH 
tkm dans une cellule prévue pour 
seize 'personnes et où se trouvaient 
régulièrement une vingtaine de pri- 
sonniers, M. Challot était * traité 
comme les autres». H a surtout 
déploré ta mauvaise nourriture. 


campagne d’opimon était animée en 
France par diverses personnalités, 
en particulier Simone Signant, et 
par le syndicat CFDT, dont 
M- ChaDot est membre. Avant de 
faire relâcher le jeune homme, le 
gouvernement polonais à cependant 
tenu & le faire passer en justice, ce 


Les résistances des partisans de 
M. Paulo Maluf, ancien gouverneur 
de Sao-Paulo et le candidat le mieux 
placé à l'intérieur du PDS, ainsi que 
le veto du président de ta Républi- 
que, M. Fïguciredo, ont provoqué 
une crise grave an sein dn PDS et 
ont pratiquement obligé 
MM. Chaves et Maciel à retirer leur 
candidature. 


Le. Front libéral de MM. Chaves 
et Maciel peut constituer le salut de 
l'opposition à ta prochaine élection 
présidentielle. Si ta convention du 
PDS choisit M. Maluf comme can- 
didat du parti gouvernemental à ta 
présidence, le Front libéral soutien- 
dra le candidat de l'opposition, qui 
sera M. Tancrcdo Neves, actuel 
gouverneur de l’Etat de Minas- 
Gerais. 


An début de sa détention, il a été 
en contact avec « plusieurs prison- 
niers politiques proches de Solida- 
rité qui ont ensuite été transférés 
dans la ville voisine de Nowogard ». : 
Parmi les figuraient aussi 

" de nombreux appelés, du contin- 
gent. déserteurs ou ayant commis 
des actes de rébellion».. 


qui est assez inhabituel dans ce type 
d’affaire :.fl s’agit à l’évidence d’on 


Les deux hommes ont décidé, 
dans le même temps, de créer un 
front libéral, qui pourrait former 
l'embryon d*tm nouveau parti politi- 
que centriste. Ce front pourrait être 
constitué de quarante à cin- 
quante parlementaires hostiles à la 
candidature de M. Maluf. 


M. Neves, tenant de Failc modé- 
rée du principal parti d'opposition, 
te Parti du. mouvement démocratï- ■ 
que brésilien (PMDB), qui termine 
ses contacts avec les dirigeants de 
l'opposition avant de tancer officiêl- 
texneot sa candidature, pourra trou- 1 
ver dans le Front libéral un appoint 
de voix qui peut faire de lui 1e pro- 
chain présfflent de la République. 
Le collige électoral qui devra aire, 
le successeur du président Fignei- 
redo est dominé par le PDS, mais de 1 
peu. 


avertissement destiné â tes 

convoyeurs bénévoles d’introduire 
en Pologne, en même temps que des 
vivres et des médicaments, du m»tf- 
riel destiné à l'opposition rfniMUg - 
tine. 


M. Challot a remercié * tous les 
Français qui ont permis sa libéra- 
tion », en précisant qu’il ne s’était 
rendu compte que tout récemment 
de Y * reportant mouvement de 
sympathie » soulevé en France par 
sot caiL quand tes a montés de tapri- 
sot lui ont remis de nom breu ses let- 
tres restées bloquées pendant un cer- 
tain temps. - (AFP. ) 
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Tunisie 

LES PROCÈS DES < ÉMEUTIERS DU PAIN » 

Un imbroglio juridique 
unique dans les annales 

" ■"*. De noire correspondant 


Tunis. - La f n prochaine de Tan- - 
née judiciaire- devrait mettre -un 
terme à un imbroglio unique dans 
les annales de la justice ttnûsîeone : 

de la clvanhre Qtîzzdjodlejf^^ 
hors la présence de k défense. s.\ ,? 

L’épreave de force s’est ei^agée à. 
la suite d’une polénûque publique 
entre FAssoctanon .des jeunes avo- 
cats et le* magistrat. Je. Lakdhar 
Ben Abdcssetem*.& propos 4es irré- 
gularités ayant £ma3I£ les deux 
procès qu’a diriaeaît et qui se soldé, 
rent par la cmM&opinatkm & ment de 
dix «emeutiers du pain ». Le juge 
avait répondu, dans un jouirai, aux 
critiques dont il était f objet Esti- 
mant qu’il avait porté atteinte ITbo- 
norabilité de la profession, le conseil 
de Pordre des avocats' demandait % ' 
ses membres de boycotter systémati- 

3 uement ses audiences (le 1 Monde 
u 9 juin) et décidait d’asignea- le 
magistrat en diffamation. Des avo- ' 
cats furent alors commis d’oflïcê,- 
maix ils s’abstinrent de se présentée. 
En principe, ce refus est passible de 
sanctions. Mais celles-ci doivent être 
prises par k conseil jde Pordre, le- 
quel, bien évidemment, ne peut 
condamner une attitude qp^L a hù- 
mêmearrêtée. :' 

Là loi stipulant que la préseoce de 
la défense est oWigatcâre devant, la. 
cour criminelle, oq pouvait imagi- 
ner; face & dette impasse, qu’une 
«disposition*, un «congé» ou, - 
pourquoi pas ?, une promoti on . 


viendrait à pcnnt en attendant que se 
«tinte la tempête. 11 s’en fut rien. 
Durant:lé mois de juin M: Ben Lak- 
dhar Abdesdem a continué de pré- 
sider, cssentieUemeaf dans des af- 
faires concéniant les «émeutes du 
pain», tes paxtiapants à cdles-ci sc 
voyant r^ulièrement infliger des 
pemes demx à vingt ans de travaux 
foro£s(l).. 

Le magistrat affiche une parfaite 
'sérénité : il considère que Tabsence 
des avocats commis d’office « n'est 
par de nature à entraver la procé- 
duri judiciaire », d’autant, a-t-il dé- 
claré & un journal, que, « la défense 
est -plus une. question routinière 
qu'effective dans ta mesure où la 
cour veille elle-même à ce que les 
droits de toutes les parties en cause 
soient respectés ». 

Lors d’un des procès qui s’étaient 
conclus par l’énoncé de peines capi- 
tales, NL Ben Lakdfaar Abdesselem 
avait illustré pour Je moins curieuse- 
ment ce point de Vue -en affirmant 
qn*a u’étaïi pas nécessaire de prou- 
ver que les accusés avaient coacuQ 
jeté une jmire snr la voiture dont Je 
conducteur avait été tué et qu’il suf- 
fisait « qu'ils aient' été présents sûr 
les lieux V_ ,• 

WttCfÆLDEURÉ. 


! (1) Le conseil de Pordre prfaare 
pour tons les condamnés des pourvois eu 



Espoir à Beyrouth 


(Suite de lapranière page.) w 

Le gouvernement d’unité natio- 
nale, qui après bien des déboires mé- ' 
ritexnfîn son nom, ûtègeoc inenxedî 
pour suivre le déroulûnent deToçé- 
ratioa Les ministres chefs de milice 
peuvent ainsi întcâveaixr ri nécessaire 
et lever, an bénéfice de Farmée na- 
tionale, d’éventuels obstacles dressés 
par leurs troupes respectives. 

Bien qu’absents de là réamoin, 
deux dingeaitts qm,' en ifaiitm - 
temps; amaiêm.pu Easré'ÿeflbndiCT 
l’édifice, ne meUacerît parf aa stabï^ 
Eté. En effet, l’accord poiîtiqne réar 
lisé au préalable pur leé protago- 
nistes , sous réside de là Syrie, 
semble solide. D s’a^t de- Ml WaHd • 
Joumblatt (PSP, dru*e), qui sc 
trouve à Moscou, après avoir donné 
Pexempk ea retirant te premier, uii- 
latéralement, ses armes lourdes de 
Beyrouth, et de M. Pierre Gemayd 
( Phalang es, maronite). .Ce dernier 
a, de son ht dTiôpïtal, demandé avec 
insistance aux Forces libanaises, la 
milice de son camp, qu’efles -sppB- 

S [uent le plan de sécurité. Elles k . 
bot, après avoir, non ; sans -réti- 
cences, souscrit à ce plan et replié 
leurs armes lourdes mardi après? 
midi 

Coïncidence ou calcul, - tonjoi«p 
est-il que k tonnage des armes retiré 
par les Forces libanaises est idemi- 
<^ue a céhti du PS3P quatre jour» pbis 

Troisième belligérant important, 
la milice chiite Amal a également 
enlevé ses armes kurdes, mais,. ne.- 
possédant pas de sanctuaire en mon- 
tagne comme les Etapes libanaises 
d’un côté et k PSP de l’antre, dk 
les a entreposées dans son fief de la. 
banlieue sud de. Beyrouth oà dks 
sont appelées à être placées sous- un 
triple contrôle : k sien propre, cehd 
de l’armée et cehu dés observateur* 
français ; ceux-ci rempliraient d’au- 
tres fonctions s’il se. confirme, que 
leurs services ne sont plus requis le. 
long de la ligne de démarcation. 
Déjà apparaissent, toutefois pour 
ce qui est dn - retrait des armes 
lourdes, des différences dé situation, 
entre ks trois principales indicée. 
Amal souffre <nm désavantage cer- 
tain, les « territoires chiites » étant 
fun k sud; sous occupation d’Israël, 
et l’antre k nord de la Bekaa, sous 
contrôle .syrien. En abandonnant 
leur pouvoir à Beyrouth au profit der 
rEtiU, le PSP. et ks Forces liba- 
naises le conservent intact à quel- 
ques kilomètres de- la capitale et 
pourraient sans peine le cas échéant, 
revenir sur ks- heux. Ce n’est pas k 
cas d’Amai, qui devrait, pour com- . 


rnencer, affronter farinée ou provo- 
quer à nouveau sa sdsskn. 

- H faut, en' outre, tenir compte des 
milices moins importantes et surtout 
des « durs » du camp chiite — Hez- 
bollah» (partisans de Dieu) et 
Amal' islamique •• (dissidents 
. d’Amal) — disposant i Beyrouth 
d'éknumts venus de la Bekaa, qui 
pourraient -poser des . problèmes à 
M. iNabîh Béni,- chef .d’AnmL -Les 

combattants palestiniens, réapparus 
à Beyrouth-Ouest (un minier selon 
•. ksscrvKxy; de «nstugoeq^ent. israé- 
liens, txo& mUlesekn k&ipédias du 
aeetêae chrétien), dont ^ràtjfteaee 
est attestée par des accrocha g es 
avec .AnpaL. devraient, quant, à eux, 
adopter un profil .bas,; aïnou ils fo- 
raîent jes frais d’un, conseoats liba- 
nais qui; à leur éueomte, est sans 
ibinë. . 


LosBmitosàiplan 

-Les Uniites du. pian de pacifica- 
tion «t cours se situent à deux autres 
niveaux. D’une part, n la ligne de 
démarcation est censée disparaître, 
sur k terrain, on ne prévoit, en fait, 
que la rèôuvinture de trais voies de 
passage rapplémentaires seulement 
entré ks d«ix secteur* de Beyrouth : 
à h Galerie-Seimaiv à. Tayy otiné et 
au port: C’est un pn^rès, cotes, 
mais «i nknyisâge pas. que la libre 
orculatiott' rôit rétablie entre ks 
deux parties de la ville, dont k cen- 
tré comme la banlieue demeurent 
jusqu’à nouvel ordre coupés par une 
figne de démarcation. 

D’autre parti Ô farinée redevient 
.théoriquement • mixte (islamo- 
chrétienne) pour les trois brigades 
(neuf mille hommes) qui se dé- 
pkâem fc Beyrouth, il est plus qne 

' ible que le « panachage » se 


fera beaucoup plus au niyeau des of- 
ficiers que de u .troupe. En particu- 
lier, fort peu de simples soldats chré- 
tiens accepteront de servir & 
Beyrouth-Onest. Dans sou ordre du 
jour, k nouveau . co mmandant ea 
chef (maronite) de l’année, k géné- 
ral Michel Aoun (1), b|en accueilli 
jusqu’à présent par tous ks bords, 
souligne à l’intention des ses 
hommes : « Vous allez prendre une 
fois de plus la responsabilité de la 
sécurité dans le Grand-Beyrouth, 
car U n’y-a pas d’autre choix que la 
légalité.;» 

LUCIEN GEORGE. 


(1) Qui est &g£ de quarante-neuf ans 
et non de trente-neuf ans c omme nous 
- l’avions indiqué r dans le Monde dn 
26 juin-.;- 
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Mozambique 

L’armée fait état de succès sur les maquisards 
de la Résistance nationale 


Depuis janvier dernier, l’armée 
tnoz&mbicame a tué 1 200 rebelles 
de la Résistance nationale do 
Mozambique (RNM), en a fait pri- 
sonniers 340 antres et a détruit 
93 campements de cette organisa- 
tion de guérilla, a affirmé mardi soir 
3 juillet la radio nationale du 
Mozambique. 

Citant une source à fétat-major 
des forces années; la radio a ajouté 
que quelque 10000 personnes qui 
avaient été - kidnappées • par la 
RNM ont été libérées entre les mois 
de janvier et de juin. 

Au moins 289 rebelles se sont 
rendus à l’armée au cours de la 
même période et de nombreux 
autres ont déserté les rangs de la 
RNM pour s’enfuir dans • des pays 
voisins en abandonnant leurs 
armes », a encore affirmé la radia 


Selon cette même radio, les maqui- 
sards avaient été surtout actifs dans 
les provinces méridionales de 
Mapoto, Gaza et Inhambane. 

■ L’accord de non-agression signé k 
16 mars entre k Mozambique et 
l’Afrique du Sud n’a pas, pour l’ins- 
tant, freiné l’activité de là guérilla, 
qui opère jusqu’aux portes mêmes 
de Maputo, même si on indique de 
source autorisée que Pretoria aurait 
effectivement, depuis cette date, 
cessé son aide & la RNM. Selon un 
rapport de la Fédération internatio- 
nale des droite de l*bommc (FI DH), 
» le nombre des réfugiés gagnant tes 
régions limitrophes du Zimbabwe, 
qui était estimé l'an dernier à 
70 000 personnes, s'établit 
aujourd'hui à un chiffre proche de 
150 000 ». Les activités de la RNM 


connaissent, d’autre pari, des diffi- 
cultés d'approvisionnement, dans un 
pays, en proie â une sécheresse 
depuis trois ans. 

C'est sans doute la raison pour 
laquelle le président Samora 
Machet, qui a qualifié de • particu- 
lièrement mauvaise - pour la popu- 
lation l'année 1984, a récemment 
offert aux maquisards une amnistie. 

Le gouvernement mozambicain 
chercherait enfin à libérer les 3 500 
i 4 000 prisonniers de la RNM qu'il 
détient, dans fespdr de les réinté- 
grer dans la vie du pays, et a 
contacté pour cela la FI DH. 
M. Yves Laura in. qui s’est récem- 
ment rendu à Maputo, nous a 
déclaré que son organisation était 
prête à examiner avec toutes les par- 
ties concernées ks conditions d'une 
ulk libération- 


FRANKENSTEIN, 

SA VIE, SON ŒUVRE, 

Enfin la vérité sur le monstre le plus célèbre du cinéma. 
Et sa dernière incarnation : Eddy Mitchell 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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Algérie 

L'AGRICULTURE EST PRIORI- 
TAIRE DANS LE QUIN- 
QUENNAL 1985-1389 

Alger (AP). - L’agriculture et 
l’hydraulique sont • la priorité des 
priorités - du projet de plan quin- 
quennal 1985-1989 adopté lundi 
2 juillet par 1e gouvernement algé- 
rien, alors que ks plans précédente 
menaient l'accent sur l’industrie 
lourde. Ce projet, qui sera déposé 
dans quelques semaines sur le bu- 
reau de l’Assemblée populaire natio- 
nale (Parlement), ne néglige pas 
pour autant le domaine industriel, 
puisqu’il prévoit le développement 
et 1e déploiement des activités de 
transformation et la promotion de la 
sous-traitance. 

Une pan importante des res- 
sources - mobilisées » pour ce plan 
ira aux infrastructures économiques 
et sociales, à l’habitat, à l’éducation 
et à la formation. 

Le projet de plan quinquennal 
prévoit un programme de - recher- 
che systématique et d'exploitation 
des richesses du sous-sol. ainsi que 
la prospection de sources d'énergie 
nouvelles ». La réduction à terme 
des ressources en hydrocarbures fi- 
gure déjà parmi les préoccupations 
des responsables algériens. 


Recfterdions poar 
TV adolescents oa 
confrontés as problème de 
{'alcoolisme. Réactions de 
de Teotûiirage ? Moyens d’en 
sortir? Antenne 2 : 299-51-54 
os 29942-79. 
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"El. Darwin, est-ce par 
votre grand-mère ou vo- 
tre grand-père que vous 
descendez d*un singe ?” 

.Le vendredi 29. juin 1860 plus 
de 700 savants sont réunis dans 
la grande salle de TUnivunhé 
d'Oxford. Ils attendant « un cer- 
tain M. Darwin qui. tout en ayant 
des diplômes scientifiques régu- 
liers. ose tirer un .trait sur tou- 
tes les théories établies par les 
sciences anthropologiques », 

Chartes Darwin vient de publier 
/'Origine ries Espèces, ouvrage 
dans lequel il affirme que toutes 
les espèces animales sont issues 
de quatre ou cinq formes vivan- 
tes primitives, ayant un seul er 
unique prototype. L’homme se- 
rait l’aboutissement de cette sé- 
lection naturelle. 

L'bonnae tranquille par qui 
le scandale arrive. 

Darwin a accumulé les preuves : 
les fossiles témoignent de révo- 
lution et les vivants aussi. Il 
démonue que le main de l’hom- 
me, le pied du cheval ou l'aile 
de la chauve-souns sont bâtis 
sur )e même modèle et renfer- 
ment les mêmes os. Il arrive à 
des précisions troublantes: l’oie 
possède 24 vertèbres embryon- 
naires exactement comme la 
queue de i’archaéoptéryx, cet 
animai mi -reptile, mi -oiseau qui 
vivait il y a 200 millions d’an- 
nées. On renouvela même évolu- 



Jean de Bonnot publie en édition d’art 
le livre scientifique le plus scandaleux : 

l'Origine Espèces 
*. Charles Darwin 



tion dans le développement de 
l’embryon humain que chez un 
minuscule animal marin vivant il 
y a plus de 500 millions d'années. 

Chez l'homme adulte, le cœur 
comporte deux orerilettes et deux 
ventricules, tout comme le pre- 
mier mammifère d'il y a 200 mil- 
lions d’années. Etonnant vestige 
de notre immémorial passé. 

Hué, ridiculisé, interdit 
encore dans les écoles de 
20 états des U.S.A. 

La salle se déchaîne contre 
Darwin, mais il reste impassible 
et continue son exposé avec 
rigueur, donnant des exemples 
irréfutables. En quelques phrases 
il a balayé toutes les théories 
scientifiques, toutes les philoso- 
phies et tous tes dogmes reli- 
gieux. 

Après plus d'un siècle, cette 
révolution n’est pas tout à fait 
apaisée et si la science a dû 
accepter ses théories, toutes les 
religions s'y sont opposées : 
il aurait fallu jeter aux ornes la 
Bible, le Coran, le Talmud et tous 
les autres enseignements reli- 
gieux.' Darwin est encore interdit 
dans les écoles de plus de vingt 
États des U.S-A. Mais r évidence 
est li : son génie ne peut être 
.comparé gu'è celui de Copernic, 
de Galilée ou d’Einstein. 

Livras d'art : prix éditeur.' 

.Jean de Bonnot -présente -cette 
œuvre fondamentale en deux ma- 
gnifiques volumes d'art reliés en 
plein cuir violet crépuscule. 
L’impression est sur papier vergé 
chiffon filigrané « aux canons ». 


La tranche supérieure, ainsi que 
la reliure sont à l'or véritable 22 
carats. Tranchefiles et signet as- 
sortis.'Les comsdu livre sont pliés 
soigneusement à la main : long 
et minutieux travail des compa- 
gnons relieurs. 

Format in-octavo 14 x 21 cm. 
Le monde actuel voudrait consi- 
dérer les livres comme un pro- 
duit industriel périssable. Nous 
n’acceptons pas cens mode. 
Nous avons le respect de notre 
travail et désirons lui assurer la 
longévité d’antan. 

Garantie totale 

li vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux (ivres donnent à ('amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 


nent de la valeur chaque année, 
car l‘or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C’est pour- 
quoi je m'engage â racheter mes 
ouvrages pour le même prix et 
à n’importe quel moment. 

jfSjSèdUr né 


J"Prêtez-moi ce livre S.V.P.W 

h envoyer à JEAN de BONNOT 

I 7. Faubourg Saint-Honoré. 75392 Paris Cedex OS l/IU 

I Oui envoyez- moi. pour un prêt gratuit de dix jours, le premier ■ 
volume de r rOrigine ries Espèces m de-Charies Darwin, auquel vous I 

I joindrez mon cadeau. | 

Si ce premier volume ne me convient pas, je vous le renverrai dans ■ 

I son emballage (T origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. | 
mais je conserverai de toute façon la gravure que vous m'offrez. * 

ÎSi je décide de le garder, je vo us réglerai le mon tan t dé ÏG8.00 F | 

. (+ 10.70 F de frais de port). Dans, ce cas. vous m'enverrez le 
| deuxième et dernier volume, au même prix, te mois suivant. | 

Nom Prénom 

I N° Rue I 

f Ville Code postal - 

Jje dédore si» l’honneur que tant mon adresse que ma signature sont confûrmesj 
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LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 
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Le conseil des ministres a autorisé M. Mauroy à engager 


la responsabilité du gouvernement devant l'Assemblée nationale 


phasage 


Le conseil des ministres, rénal mercredi 4 juillet; 
a autorisé le premier ministre à engager la responsa- 
bilité da gouvernement sur le vote, en d eu xi ème lec- 
ture, du projet de loi sur la presse par P Assemblée 
nationale. Cette procédme ne sera pas nécessaire- 
ment utilisée dans nnunfitB at, tout dépendant de 
Fattitude de l’o pp o sitio n. 

L’application de Particle 49, aünSa 3, de la 
CoBStitotioa permettrait de snspeadre le débat dans 
Patiente dn dépôt -qdie manquerait pas — «Finie 
motion de ceusme par PoppositioiL utte motion 


n’ayant aucune chance de rècnelffir b .majorité des 
voix, le projri serait considéré comme approuvé, 
nuh D devra, dans tous les cas,. Paire l'objet de deux 
antres lectures an Sénat ri b FAssendriée avant 
d’être défi m tiv c meat adopté par celle-ci. 

L'utilisation dn « 49-3 » donnerait satisfaction 
aux nombreux dépotés sodapriès, «pu, lors de b réu- 
nion de lenr groupe, mardi 3 juillet, avaient estimé 
«pue ce serait b seul moyen de «sauvegarder la 
dignité da débat parlementaire, mise à ma. I par la 
stratégie de FogipoBkha ». 


M. Pierre Mauroy a cbirement bissé entendre, 
mardi sur TF I, qnU recourrait i cette procédure. 
«S'il ay-a pas moyen d’avancer* il faudra bien «rfffi-, 
ser Pnrtkde '49-3 de b Constitution », a-t-fl «fit au 
journal de 20 bernes, tout en confirmant qu'il n'aime 
pas utiliser cette ■- — — - 


Selon b premier ministre, rattitnde de l'opposi- 
tion. signifie qu*« une certaine droite a da mal à se 
pBer " tnr règles répohBcatoes et à admettre que la . 
gauche gouverne ». 


Revenant sur le stqet an coura de rémmkm 
«Politiques», sur b même chaî n e, M. Mauroy « 
ajouté : « Lorsqu’on a chèrement acquis nue déato. 
crade, lorsque Poa sait que quelqu es peuples, quel- 
ques draines «le peuples au monde ont la chuce de 

rine ea démocratie, je pense que cerna qÊisoat des. 

représentants du peuple, qrïfe soies* des députés ou 
qu’ils soient des sénateurs, omt mt autre spectacle à 
donner au pays, à donner à b /eanemé. qne cdW 
quHs donnent actœBemeaL» 


Tous les acteurs du jeu poétique 
sont-ils encore d'accord sur les 
règles qui doivent présider à (ours 
débats ? Il semble que non. Certes, 
nul ne remet en cause les grands 
principes de la loi fondamentale de la 
V* République, mais dans chaque 
camp on frit- une lecture bien diffé- 
rante des textes constitutionnels et 
réglementaires qui, normalement, 
doivent permettre le bon fonctionne- 
ment des institutions. Quand, pen- 
dant deux jours, l'opposition' réussit 
à empêcher tout débat au fond sur le 
texte inscrit à l'ordre du jour de 
l'Assemblée nationale, quand le 
Sénat lui-même - dont la pondéra- 
tion était une vertu majeure - utilise 
à son tour, sous la pression de 
l'opposition, qui y est majoritaire, 
tous les artifices du règlement pour 
freiner la dimaission de projets que le 
gouvernement veut lui voir débattra, 
à l'évidence apparaît un risque de 
dérive institutioinnelie. 

Avant mai 1981, la gauche ne se 
privait pas d'user de moyens procé- 


Là fin d'un consensus 


duriers. C'est elle qui fit annuler par 
le Conseil constitutionnel le budget, 
de 1980 parce que la lettre des 
textes institutionnels n'avait pas été 
respectée. 

M. Gaston Defferre, alors préri- 
dent du groupe socialiste de 
rAssembiée. avait déjà utilisé, b 
19 novembre 1980, l'appel au quo- 
rum dans la bataille menée par la 
gauche contre le projet dît Sécurité 
et ifcerté. Au cours du même débat, 
M. Raymond Fomi, député socialiste ' 
du Territoire de Belfort, avait quitté 
les travées de l'hémicycle pour 
gagner les tribunes du public afin de- . 
protester contre les freins mis à 
l'expression de l'opposition. Ce 
même M. Forci avait réussi, en juin 
1 977, à empêcher le vote (fuir texte 
sur la Nouvelle-Calédonie en freinant 
le débat jusqu'à l'heure où -devait 
être dose la session du Parlement! 


- ; Devenue- opposition, ta droite a 
utilisé, au début de l'actuelle législa- 
ture. ces procédures, qui appartien- 
nent aux moyens traditionnels 
d'affrontement , politique dais une 
démocratie parlementaire. 

Mais cette pratique légitime 
connut une première déviation au 
printemps 1983 quand le RPR et 
l'UDF muJtipKèrent le dépôt d'amen- 
dements, souvent appelés superféta- 
toires, lois de la discussion du projet 
stir l'enseignement supérieur. S'il est 
utiBsé à tort et à travers à seules fins., 
d'obdtractiôh-, ta droit d'amendement , 

- sacré pour les' parlementaires, 
qu'à s'agisse de proposer réellement 
des modifications au text e gou veme- 
mental, d'obtenir des précisions du 
ministre ou de faire passer un mes- 
sage poétique, - peut enrayer la 
machine parlementaire, ne serait-ce 
que parce que les services des 


assemblées ne sont pas armés pour 
frire face à un afflux d'amende- 
ments. De plus, cela a comme ctmsé- 
. quence automatique d'allonger 
considérablement le débat su- un 
texte de (ri sans forcément se tra- 
duire par un effet bénéfique sur sa 
«jualité. Ce fut le cas l'hiver dentier 
lors de la discussion du projet sur la 
presse où tous tes records — au 
moinS depuis 1945 - de langueur 
furent battus. 


L'arme absolue 




HORS SÉRIE 


LES DEUXIEMES 



EUROPEENNES 


LA CAMPAGNE ET LES RÉSULTATS 
LES INSTITUTIONS ET LE BILAN DE LA CEE 


Une longue chronologie (depuis Je 9 mai 1950, date 
de la déclaration de Robert Schuman sur i'idée du 
pool charbon-acier), une importante bibliographie, 
des graphiques et des tableaux permettant de 
mieux situer la CEE dans l'ensemble international 
donnent aux lecteurs le moyen d'« aller plus loin » 
dans leur connaissance des affaires européennes. 
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Une spirale fut ainsi enclenchée, 
dont plus personne ne semble vouloir 
— ou pouvoir — sortir. La majorité 
elle-mSme s'est laissé gagner par ce 
jeu paralysant. La commission spé- 
ciale sir renseignement privé n’alla 
pas jusqu'au bout de l'examen -des 
articles du projet. La commission des 
affaires culturelles en fit autant en 
■deuxième lecture, pour le projet sur 
la presse. La gouvernement, utilisant 
l'arme ab so lue de l'engagement de 
responsabilité sur le texte de 
M; Alain Savary, empêcha les 
députés de débattra dans ta détail 
d'un projet auquel nul ne peut 
contester que les Français attachent 
beaucoup <f importance. ‘ 

Et. maintenant, certains députés 
de l’opposition sont passés maîtres 
dans l'art de mettre en contr adicti on 
certains articles de la Constitution ou 
«ta règlement de l'Assemblée. Cela 
leur est d'autant plus facile que, si en 
1958 les règlements des chambres 
du Parlement furent revus pour tenir 
compte de ta nouvelle Constitution, 
iis conservèrent de nombreuses dis- 
positions héritées du passé, remon- 
tant .même parfois aux premiers pas 
du parlementarisme en Rare» sous 
^ la. 1 Révolution. "De plus, toutes les 
conséquences des changements ins- 
titutionnels ne furent pas alors por- 
p çues- 

Ainsi, par exempta, F article 40 de 
ta Constitution reconnaît aux parle- 
mentaires - le droit d’amendement. 
Mais os même article offre au gou- 
vernement la possibilité de s'opposer 
à la discussion en séance publique de 
tout amendement qui n'aurait pas 
été soumis è la commission de 
l'Assemblée chargée de l'examen du 
texte. Dans ces conditions, ta réunion 
de celie-d pour l'étude de tous tas 
amendements est-elta obligatoire, au 
risque' de mettre è mal le droit 
reconnu, au gouvernement par l'arti- 
cle 46 de ta loi fondamentale, de 
fixer l'ordre du jour des travaux du 
Parlement ? 

Ce même droit ne peut-il pas être 
contrarié par une commtesiôn qui 
déciderait ou serait contraints, sous 
. ta pression d'une partie de ses mem- 
bres, de pr endre tout son temps pour 
étudier un projet gouvernemental, 
puisque l'article 91 du règlement de 
l'Assemblée nationale indique que la ■ 
discussion en séance publique 
e s'engage (...) par la présentation «ta ’ 
rapport de ta commission saisie au 
fond m ? Jusqu'alors, personne 
n'avait cherché à ergoter ainsi sur les 
textes régissant le fonctionnement 
dès institutions. C'est maintenant 
chose faite. Aujourd'hui, le Sénat kti- 
même semble adhérer dans sa majo- 
rité è cane stratégie. En dehors de sa 
demande d'un référendum, sur ta 
texte de M. Savary, demande «tant la 
constitutionnalité peut être discutée, 
ta Haute Assamblée envisage d’user 
de son règlement pour ne pas siéger 


DEFENSE 


• Le ministre égyptien de la 
défense à Paris.- — Le maréchal 
Abdel Halïm Abou Ghazala, vice- 
premier ministre et minis tre de la 

défense de la République arabe 

d’Egypte, en visite officielle en 

France, aura des entretiens, jeudi 5 

et vendredi 6 juillet, avec son homo- 

logue français, M. Châties Henni. 
L’Egypte a acheté à la France -de 
nombreux armements, parmi les- 
quels des avions de combat 
Mirage 2000, des hélicoptères 
Gazelle armés de miceiW anti-chars 
Hot, «les avions d’appui tactique 
Alpha-jet et des nihwlw antiaériens 
Crotale. 


• Des navires de guerre français 
rappelés à' l'ordre ai Suide. — -Un 
groupe de six bâtiments de .la 
marine nationale a été rappelé è 

l’ordre, lundi 2 juillet, par un navire 

garde-côtes suédois, alors qu’il évo- 

luait dans les eaux territoriales sué- 
doises dans te sud-est du pays. . 


plus de deux jours par semaxa pen- 
dant l'actuelle s e ssion extraordinaire 
du Parlement. 


Oubfi 


Les consultations électorales et 
tas sondages défavorables à la majo- 
rité confortent r opposition dans uns 
telle attitude. Lé score obtenu par 
M. Jean-Marie La Pen ta 17 juin 
l'inerte même è agir ainsi M. Jean- 
Claude Gaudin, président du groupe 
UDF à l'Assemblée nationale l'a 
reconnu au cours d'un point de 
presse, ta mardi 3 juillet:. « Notre 
électorat dont une partie a voté pour 
la liste du Front national, nous 
demande d'être plus durs avec ta 
gouvernement. » 

Les anciens- pre mi ers mini str es 
gaullistes s'appuient sur tas mêmes 
données pour réclamer au . nom de 
l*« esprit » de la V* République un 
retour aux urnes sous une forme ou 
sous une autre: Hs oublient — ou plu- 
tôt font mina d'oublier — qu'il est 
arrivé au général de Gaulle de gou- 
verner avec une m ajorité parlemen- 
taire qui n'avait pas recueils la majo- 
rité des suffrage exprimés par tas 
électeurs (1) et que si Ré-même avait 
quitté l'Elysée après ta . râtoire du 
«non i au référendum de 1969, 9 


avait clairement, avant la vote, pré- 
venu tes Français des conséquences 
de leur choix- 

Des députés qui Moquant le fcno- 
tionmment de r Assemblée natio- 
nale. des sénateurs qui veulent 
oublier que depuis 1946 à est étetjfi 
en France que ta deuxlèiae. timbra 
du Parismoit — élue au suffrage inefr- 
ract — doit tataae r ta dans» mot è- 
F Assemblée éfae —. au suffrage 
«firect — autant d'attitudes qù 
démontrant que «cm spirale traduit 
ta fin du uun s an a u s qui tétait étatafi 
awtour des règles institutionnelles. 

Btan qu'efe jfr été èTorigtae des 
in sti tutions, l'opposition rf accepta 
pas, an vérité, que la majorité - qix, 
elfe. Iss. avait c o mbat tu es mais 
n'avait jamais tenté d'an parsfyssr le 
forætiannefnent — puisse profiter dsi 
avantages que te système procure à 

ceux qui disposent de ta mapôé è 
rAssembiée nationale. Mais qui 
pourrait gagner i recourir sysrèmati- 
cjuemenr è rantijeu 7 Qui aurait «ité- 
rât à un mauvais fonctiejnpanw nt dq 
Parlement 7 
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(1) Les caacBdau de ta majorité 
d'alors o btinr e n t 35.7 % des mUrages 
exp rim és aux Sections légataires de 
1962, 38.5 % è cdics de 1967 et 36.7% 
ca 1973 soss le Mpteasas de 
M. Georges Pompidou. 
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Le pBonnâge après le harcèlement 


L’obstruction est plus compli- 
quée qu'ü n'y paraît, surtout 
quand on manque de références 
historiques puisque, pour 
ressentie!, l'oppos i tion innove an 
ce domaine. 

Les rappels au règlement, tas 
suspensions «te riracs, c'est , 
btan. mais au bout d'un certain 
temps, on risqds, dans «in 
moment de lassitude, de tawsar 
rAssembiée examiner «piekjues . 
amendements. 

Soudeuse du travail btan fait, 
l'opposhton, mardi 3 juillet, a 
inauguré pour r «examen», en 
deuxième lectture/du projet de loi 
sur ta presse, une méthode qui 
relève du pilonnage d’artillerie et 
non plus de ta tactique de harcè- 
iement qu'elle avait pratiquée 
jusqu'alore. 

. Il s'agit pour tes députés RPR 
et UDF de demander un scrutin 
public pour tous les amende- 
ments lune «faune dé minutes à 
chaque fois, plus la discussion). 
L’opposition impose même per 
deux fois par la voix dateurs pré- 
sidents de groupe (comme ta 
règlement de rAssembiée 
. F impose), que Ira amendements 
soient votés avec ^vérification 
du quorums (1). Dans ta cadre 
de cette procédure et sauf pré- 
sence constante dans te Palais-. 
Bourbon de ta majorité absolue 
des députés, le vote d*un amen- 
dement prend une heure et 
derme plus ta' rèseusaïon. A ce 
rythme, il faudrait' environ 
Soixante-quinze heures dé 
séance pour arriver à débattre de 
r article premier après avoir exa- 
miné les quelque ' trinquante 
amendements qui restent en dis- 
cussion avec cet article. L'incon- 
vénient du système est d'Hnpo-' 
sar la présence dans l'Hémicycte' . 
des présidents des groupes de 
r opposition. Sans doute, pour 
cette raison, te séance de nuit 
n'a pas vu ta mise en oeuvre de 
cette procédure. 

En revanche, M. François - 
d’Aubert (UDF, Mayenne) ayant 
■eu ta «bonne» idée de traiter 
M. Pierre Mauroy «ta «menteur». 
è propos de ses déclarations, ta 
.soir même, A la télévision sur 
l’école privée, tas députés socia- 
listes obtiennent è leur tour une 
««pension de séant» avant de 
demander A M. d'Aubert de retir 
«r ses propos. Ce qu'il fera., 
admettant «tue. M, Mauroy n'a" 
rart que r proférer des contre- 
vérités » et rappelant que 
M. Jean-Jack Queyraraie (PS, - 
Rhône), peur sa paît, a employé : 
ta qualificatif de * putschiste» A 
propos da la. nature des propos 
des députés de l'opposition. 

M. Guy Ducoloné (PC, Hauts- 
de-Seine), président de séance, 
qui navigue eu plus près des 
redis, réussit è éviter «nie Tmer- 
dent s'enven i me. Au total, les 
«iéputés auront examiné, en une 
après-midi' et une soirée dix 


amendements, t'équivalent 
moyen d'une heure de tzavaê 
padementaira normaL 

E ntrecoupés de suspensions 
de séance, de rappels an régi*- . 
niant, jde séance reprise pour 
quelqu e s nantîtes, ta temps de 
vérifier, que ta' quorum n'est pas 
.atteint, tas travaux de rAssem- 
biée atte ig nent par moment au 
surjréaSsme, et donnent aux visi- 
teurs des tribunes du pubfic une 
image partwuüèr e du fonin i ome- 
itwnt «te notre démocratie, «fit 
vingt-cinq ms de via pmfamen- 
taira, je »'d jamais vu cala», 
maugrée dans lès trBwnss de ta 
presse un vétéran du jouma- 
Bsme, sidéré par ta ap éctacta 
qu’offre rHémteydtt. 


T ■” 
!■ Ib ï 
,v. .. • 

•Vï " , 
:'** * • 
lll. = 

fi .» . r- 
■XJ U t ' . . . 


r ■; _ _ 

- e M i 

.•>** 2 «* , 

■■■■« » ■; mà 

fi- !«• > 


sa 


» ■ -< 


AM 

m 


Tout est bon pour les rappels 
au règlement, fout est prétraita à 
indignation de commancie. 
M. Alain Madelin (UDF, llte- 
et-Weine), incontestable record- 
man du genre, tarie au scandale è 
tout propos. La procédure rete- 
nue par ta conférence des prési- 
dents pour examiner qirand sera - 
transmise par le Sénat la motion 
visant è soumettre è référendum 
ta projet de loi sur renseigne- 
ment privé, donne Deu à qua- 
rante minutes de rappel au règle- 
ment (2). M. Jacques Baume! 
(RPR,- Hauts^te-Saèie) mer en 
cause,- toujours «tans un rappel 
«o règlement ta-manlère dont la 
télévision rend compte, des 
débats. M. Jacques Toubon 
(RPR, Paris) qiâ, ta veBle, avait lui 
aussi évckjué ces moyens d'infor- 
mation rà la botta» du pouvoir; 
explique aiÿxrrcfhui, ■ dons les 
corioës, qu'a ne pas voulu met- 
tra en cause tas joumafistes tra- 
vafllaut dans ces mêmes moyens 
d'information. Quel rapport ? 
Vous savez teen, le seul souci de 
l'opposition, c'est de détendre ta 

ftwté de ja presse— 

JEAN-LOUIS ANDBÉANL 


(1) L’artidn 61 dn rtÿnal 
TAssembiéc mnimalr prévoit que, 
sur demande d'on président, de ' 
çnvpe, fl en {aoc6d£ è ta vérifica- 
tion dn quorum -en constatant la 
présence .dans tenetinte du palais 
de la. majorité absolue des - 
députés Cette vérification prend 
une demi-heure. An bout de ce laps 
dé temps, si 'le quorum n'est pas ' 
atteint; ta séance est levée pendant 
an moins une heure. A l’ouverture 
de ta séance sabrante, 3 peut être . 
procédé an vote, quel que soit, le 
nombre de présents. 

(Z) Les projet* et propositions «ta 
Joi sont discutés selon les modalites 
de Particte 49 de l'Assemblée natio- 
nale. L’article 57, qui sera utilisé 
pour ta (Itaaigskmdc cette motion, 
.permet, sans Pbbfiger, an président 
de séance, ou à la majorité de 
rAssemUée, .de ckre la discussion . 
« lorsqu'au moins' deux orateurs , 
d’avis -contraire sent intervenus» 
«tans ta «fiscussiark..et iis orateur par 
groupe «tans -les explications de 
vote. ' ......... 
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Déphasage. 

A l'heure où le grava échec da 
ta gauche aux 'élections euro- 
péennes oMge tes partis de se 
majorité à se raméttre ah ques- 
tion et, à entreprendra d». douku-- 
reuses révisions, ter' premier 
ministre dorme . l'impression de . 
voutairrestar immuable.' 

Convaincu que te bon-fondé 
de te poPtiqué -économique at 
sociale du gouvernement finira 
par a pp ar ahre.aux jl ec te u r s; sur- . 
tout si une phase de retenc? peut 
succéder à b rigueur actuelle 
avant les élections légistatiuas de . 
1 98% MU Pierre Mauroy prend le 
risque cTapparentra déphasé par 
rapport aux socia fi s t es et par 
rapport aux communistas. 

Pour restant, en effet, la chef 
du gouvernement n'est pas en 
mesure de répondre à te préoccu- ; 
potion essentielle de s ims et des 
autres, qui se rejoignent pour 
soufigner V urgence d'une relance 
de l'action centra le chômage. 

tte déphasage 1 est '/d'autant 
plus net que le premier^ ntintetra a 
fait, manfi soir sur TF 1, un loua- 
ble effort pour faire enfin coïna- 
der son propre discoure avec la 
pratique gouvernementale quand 
'A a soufigné que le chômage est 
la epnxi payer» de l'.ffôidbpaà- 
saMs » pofiüque de rigueix. Mais, 
faute de perspectives compté- 
memairas, g est h craindre, pour 
te crédh du premier ministra. que ' 
ce propos- n'appa ra iss e un peu 
court non seulement ft 
M. Chartes Fherman, qui dtest 
exactement le Contran diman- 
che dernier, mais aussi à M. Jean . 
Poperen. Le ministre des trans- 
ports, exprim a nt le sen ti ment du 
PCF, affirme qu'il n'est em 
concevable ni acceptable que Je 
c hô mage et Son accroi ss ement 
puissent être considérés comme 
une fatalité, comme un prix à 
payera tte Monde du 3 juillet); le 
numéro deux du PS sputigne 
qu' tfl y aurait un grand risqua i 
ce Qoé J* rigueur appGquSà parla 
gauche soit . ressentie comme 
conduisent simplement i accrof- 
tra les bénéfices des entreprises» 

{ Je Monde daté t w -Z juîBat). ‘ 

La réflexion .personnelle de 
M: Mauroy parait avancer moins 
vite que celte da : ses propres 
amis, au nom desquels M. Lionel 
Jospin attfnnatt, pendant le 
w ook and,, que le gquvememènt 
et te majorité; devraient être plus 
attentifs aux 'préoccupations 
quotidiennes des citoyens ; «ries ' 
salaires, le logement, l'école, la 
sécurité, etc.» 

Exception faire de sqp entent' 
plaidoyer scolaire, lé. premier 
ministre n'a pas cherché 6 rassé- 
réner une majorité qui attend de 
lui que te -gouvernement sache 
répondre à réxaspéretipn d’un 
électorat déroobïfaé- . «Le gou- 
vernement doit répondre à 
faverussement populaire», titra 
i te aunes mumaràtê du mer- 
credi 4 ju&eL On ne pouvait 
mieux dire que pots l'instant H 
n'a pas voulu ou au te .faire. 

• ALAIN ROUAT. - 


• RECTIFICATIF. - Dans te 
compterendu des travaux du comité 
directeur du Pü. (le Monde da 
3 juillet)' use malencontreuse co- 
quille nous a fait écrire que 
M. Pierre Joxe avait proposé l'ouver- 
ture d’un - débat : pragmatique » 
alors qu’il s’agissait en-fait d’un dé- 
bat « programmariqite ». Dans le 
même article, te transformation d'un 
pluriel en-singuUer a rendu difficile 
te compréhension (ftin paragraphe. 
Ce sont, bien entendu, tes socia- 
listes, et non. M. Yyoa Gattaz, qui 
voudraient que les allégements fis- 
caux accordés aux entreprises dans 
le cadre de la baisse des prélève- 
ments obligatoires scient liés à des 
investissements créaieorad’eanpkM. 


les déclarations du premier ministre a tf i 

M. Mauroy : le chômage est le prix à payer 
** : de la politique de rigueur 


Le Sénat fait son boulot 

déclare M. Poher 



- . M. Pierre Mauroy, qui était, 
mardi soir 3 juillet, l'invité de l'émis- 
sion «Politiques» de TF 1 , a notam- 
ment déclaré, à propos de la politi- 
que économique du gouvernement et 
des réactions qu'elle suscite dans la 
majorité et l'opinion publique': 
~L'explication de ces difficultés, 
c’est naturellement une politique de 
rigueur qui n'est pas suffisamment 
comprise, qui n'est pas admise par 
Pélectorat populaire. Elle n'est pas 
encore comprise par l'électorat 
socialiste, mains encore par l'électo- 
rat communiste. (...) Notre pro- 
blème n'est pas d’abandonner cette 
politique de rigueur. Elle est indis- 
pensable! Indispensable! (_) Dans 
ViMèrit du pays, il faut garder cette 
politique de rigueur. Bien entendu, 
il faut tenir compte de ce qui a été 
exprimé, lors des élections euro- 
péennes. Bon, eh bien c’est ce que 
nous allons faire! (.„) Nous avons 
affaire à un chômage qui n’est pas 
seulement conjoncturel, qui est 
structurel, qui, en quelque sorte, est 
le prix à payer, hélas l de la politi- 
que de rigueur, mais aussi de la 
modernisation de la France 1 pour 
s'adapter, à la troisième révolution 
industrielle. (~) Il n’y a personne, 
personne, pas un homme de droite, 
et, kilos, personne à gauche, qui ait 
là recette magique pour dire : nous 
allons • mener une politique de 
rigueur, nous allons continuer à la 
mener, nous allons moderniser 
notre pays, nous allons lui donner 
toutes les chances pour l'avenir, et 
nous allons pouvoir régler le pro- 
blème du chômage. (_) 

» Le gouv ern e m ent doit continuer 
' à travailler pour le traitement éco- 
nomique et- celui de la croissance 
(— ) , mais il doit aussi tout faire 
pour vraiment empêcher le chômage 
de grandir, même si c’est difficile. 
Et je dois dire que nous avons 
dégagé des solutions. Une des solu- 
tions, c’est de dire aux jeunes : 
n’allez pas tout de suite au travail, 
formez-vous. (...) Il y aura 700000 
à ■ 800000 James en formation : 
420000-450000 relèveront des ser- 


RlABBÉ (RPR) : notre rés»- 
ians» doit être aussi forte 


En annonçant que les prochaines 
journées d’études parlementaires du 
RPR auront lieu à Perpignan 
(P yr éné es -Orientales) du 28 au 
30 septembre , M. Claude Labbé, 
présidait de ce groupe, a indiqué 
qu’elles seraient des • rencontres de 
la liberté * et qu’elles seraient 
consacrées à l’enseignement, à 
l' en treprise, à la- k» élec t orale an 
regard de cette notion. 

M. Labbé a souligné que son 
groupe entend • maintenir son com- 
portement de résistance en raison de 
la radicalisation dangereuse d’un 
pouvoir qui se sent menacé et qui 
répond par F arrogance ». L'initia- 
tive, du Sénat proposant un référen- 
dum sur renseignement privé, 
répond, séton M. Labbé, • à la 
volonté populaire telle qu'elle s’est 
exprimée à deux reprises, lors des 
élections européennes du 17 juin et 
de la manifestation du 24 ». 

M Labbé a ajooté r « Nous amtp 
tons utiliser toutes les armes consti- 
tutionnelles dont nous disposons, 
niais le risque est grand que l’opi- 
nion réagisse de façon sauvage. Les 
textes nocifs du gouvernement ne 
doivent dùnc pas être votés sans 
qu'il y ait eu une résistance aussi 


m Le comité central du RPR. qui 
se réunit samedi 7 juillet à Paris, 
sera exceptionnellement ouvert à la 
presse. M. Bernard Pons, secrétaire 
général du mouvement, prononcera 
un discours analysant te situation 
politique après l’élection du 17 juin 
et la manifestation du 24 juin. D dé- 
finira les objectifs du RPR. et les 
méthodes d'action pour les pro- 
chains mois. Un débat de politique 
générale s’ensuivra au cours duquel 
M. Chirac, prendra la parole. 


vices de l'Etat; 300000 [retèverootj 
directement des entreprises. II faut 
aller plus loin. (...) Deuxième 
mesure : la réduction du temps de 
travail. Sur ce plan-là. je n’al pas ta 
possibilité de pouvoir appliquer les 
trente-cinq heures Immédiatement; 
Il ne peut pas être question, pour la 
France, de la généraliser. C’est une 
décision qui doit être prise sur le 
plan européen. (...) // faut élargir 
les contrats de solidarité-réduction 
du temps de travail, les multiplier. 
El puis nous avons des préretraites. 
Les préretraites, ça coûte cher, on 
ne peut pas les utiliser massive- 
ment, mais nous pouvons le faire là 
où il y a des pôles de conversion, là 
où il y a des secteurs à restructurer. 
Nous pouvons le faire là où il y a de 
graves difficultés, par exemple en 
ce qui concerne Creusot-Loire. (...) 
Actuellement, la politique de 
rigueur, c'est un faix à payer. » 

(L'ombre portée 
de l'URSS» 

Interrogé sur Fattîtiide du Parti 
communiste, le premier ministre a 
notamment répondu ; . 

- Le Parti communiste a fait 
quelque chose et son contraire, et 
ça. ce n'est pas possible II a expli- 
qué à son électorat : nous sommes 
dans le gouvernement de gauche, 
c’est notre place, nous y avons nos. 
ministres, qui sont solidaires, et qui 
font bien leur tâche. D’un autre 
côté, ils critiquaient les activités et 
l’action de ce gouvernement de gau- 
che. dans des conditions telles que 
naturellement le message ne pou- 
vait que créer le trouble. 

» Il s’ajoute d'autres raisons. Je 
crois que le Parti communiste subit 
t’ombre portée de PURES, des 
démocraties populaires, de ce qui se 


passe en Pologne. L’URSS a main- 
tenant une mauvaise image, à cause 
précisément du problème des 
libertés, et cette ombre portée sur le 
Parti communiste, le gouvernement 
de gauche en a subi d’une certaine 
façon les conséquences. Je dirais 
même que le problème des libertés, 
tel qu’il est posé maintenant, tel 
qu’il est ressenti, cette espèce 
d’inversion en ce qui concerne le 
thème qui était toujours le thème 
porteur de la gauche et qui est reçu- . 
péri actuellement par la droite, 
(tient i] la mauvaise image de 
l'URSS, de ce qui se passe en 
URSS, en ce qui concerne les droits 
de l’homme, par exemple le cas 
Sakharov. (...) 

» Alors, tout ça nécessite pour le 
Parti communiste une clarification 
qui n’est pas seulement une clarifi- 
cation avec le Parti socialiste et 
avec l'ensemble de la gauche, mais 
une clarification avec lui-même. Ça, 
c’est son affaire. (_. ) 

• Je n’ai rien contre la sockd- 
dêmocratie. mais je ne. crois pas 
qu’en France, actuellement, compte 
tenu de ce qu'est la France, la façon 
dont elle est organisée, compte tenu 
de la division syndicale, compte 
tenu de ce que sont les Français, il 
puisse y .avoir un Parti communiste 
qui s’évanouit et un Parti social- 
démocrate qui prend toute la place 
Moi. je souhaite que le Parti com- 
muniste (...) s’engage résolument 
dans la voie du modernisme, dans 
la voie sans doute d’un socialisme à 
la française — qui est une exprès- 
sioin d'ailleurs qui a été utilisée par 
Georges Marchais. - qu’il en donne 
résolument l’image, et que. finale- 
ment. la gauche soit faite de ces 
deux grandes forces, le Parti com- 
muniste, le Parti socialiste. » 


LÉ DÉBAT AU SEIN DU PCF 

M. Laurent souligne le c vif mécontentement » 
auquel se heurte la gauche 


M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF, a évoqué, mardi 3 juillet à 
Nanterre, devant une assemblée de 
militants communistes des Hauts- 
do-Seine, la « discussion complète » 
engagée par les commu- 
nistes.» Mais, dans l’immédiat, a 
déclaré M. Laurent,, une donnée 
e de la situation s’impose 


'la situation de l’industrie ou le pou- 
voir d'achat- » 

M. Laurent a ajouté : « Quicon- 
que parcourt un peu le pays en ce 
moment n‘ entend parler que de pro- 
jets de fermetures d’entreprises, de 
licenciements collectifs. Va-t-on 
laisser les choses aller dans cette 
direction? Songe-t-on suffisant- 


rnuMZiiiinzi 


la défaite de ta gauche, le 17 juin, trois cent mille chômeurs actuels, 
c’est l’expression d'un vif méconien- près de d’un million cinq cent mille, 
tentent face à l'évolution des ques- dont énormément de jeunes, le sont 
lions aussi capitales que l’emploi devenus depuis 198! ? » 




U existe des communistes qui sou- 
haitent un grand débat interne dans 
leur parti. M. Jean-Loup Englandcr. 
conseiller général dé l’Essonne, 
maire de Sain t-Michel-sur-Orge, est 
de ceux-là. Il vient de le dire haut et 
fort en rendant publique, mardi 
3 juillet, une lettre adressée à ses 
camarades de section. 

- Je suis mécontent depuis plu- 
sieurs années, et je veux maintenant 
le dire », a expliqué M. Engtendw 
en présentant un texte qui a des 
allures de réquisitoire contre la 
direction du PCF et ses pratiques. 
M. Englandcr ne se satisfait pas 
vraiment de la résolution adoptée 
par le comité central de son parti 1e 
27 juin dernier. Pour lui, « les com- 
munistes ne doivent pas continuer à 
refuser de reconnaître, leurs erreurs, 
d'en débattre et d’en tirer les 
conclusions : ils doivent, au 
contraire, organiser une véritable 
discussion autocritique, même si 
elle est difficile et peux blesser les 
amitiés ». Et, pour que le débat soit 
plus clair encore, il ■ souhaite 
qu’une grande partie de la direction 
du Parti change ». 

« Il faux laver le Unge sale et 
repartir de /‘avant », affirme le 
conseiller général de l’Essonne. 


L’AVENTURIER 
DE L’ARCHE PERDUE 
EST DE RETOUR. 

Le nouveau film deSpteberg, Indlaha Jones, fait un malheur aux Etats-u^ 
Pourquoi babil tous, les records d’entrées? 


Le magazine de tous tes écrans, 
les aventures de Hmaga 
Chez votre marchand de journaux. 



Comment ? « En redevenant un 
parti pas comme les autres, celui de 
l'honnêteté et de la jeunesse, et en 
condamnant en particulier, préciso- 
t-il dans sa lettre, les décisions de 
fraude prises par la direction du 
Parti et acceptées par quelques 
militants, les compromis politiciens 
non avoués. » - Je ne veux pas avoir 
d’action concertée », a affirmé 
M. Englandcr en se présentant, 
d'ailleurs, comme un communiste de 
base. De fait, H n'a jamais exercé de 
responsabilité dans les structures 
fédérales ou nationales du PCF. En 
revanche, maire depuis 1971 et 
conseiller générai depuis 1976, 
M. Englandcr a su se faire remar- 
quer par 1a qualité de ses actions 
d’élu. 

Dans l'Essonne, fleuron commu- 
niste, le PCF a perdu te présidence 
du conseil général en mars 1982, 
puis aux dernières élections munici- 
pales. deux communes de plus de 
trente-mille habitants (Savigny- 
sur-Orge et Athis-Mons) , et lors 
(Tune élection partielle, en mars der- 
nier, un de ses fiefs depuis dix-neuf 
ans, Brétigny-sur-Orge. 

PATRICK DESAVIE. 


• Le séjour de M. Marchais en 
Roumanie. - M. Georges Marchais, 
arrivé le 30 juin en Roumaine, passe 

ses vacances de juillet an bord de te 
mer Noire, a-t-on appris, mardi 
3 juillet, de source informée à Buca- 
rest. Le secrétaire général du PCF 
se trouve à Neptuo, station bal- 
néaire moderne construite près de te 
plage, au milieu de la verdure. Le 
gouvernement roumain y possède 
plusieurs résidences d’été, bien gar- 
dées, où des hôtes de marque peu- 
vent séjourner à l’abri des regards 
indiscrets. Hôte du chef du parti et 
de l'Etat roumains, M. Marchais 
devrait rencontrer M. Nicolas Ceau- 
sescu, qui possède d'ailleurs une 
villa personnelle à Neptun. - 
(AFP.) 


* Ne faîtes pas de cela m événe- 
ment, mais c’est un clash sérieux », 
a déclaré, mardi 3 juillet, M. Alain 
Poher, interrogé sur les relations 
entre le Sénat et le pouvoir. Après 
avoir observé que * s il y a me force 
tranquille, c’est bien ta f sienne ) ». 
le président du Sénat a contesté 
qu'un » mouvement de déstabilisa- 
tion » soit engagé; » Je suis un 
légaliste. Le Sénat fait son boulot. 
Nous ne cherchons pas l’Incident », 
a-t-il affirmé. 

Cette dédramatisation, qui 
contraste avec te tactique spectacu- 
laire d'obstruction choisie par les 
députés de l'opposition, ne signifie 
nullement que la majorité sénato- 
riale soit décidée à rentrer dans te 
rang. Elle s'en tient à sa position de 
départ : pour le projet de loi sur 
renseignement, le recours à l'arti- 
cle 49, alinéa 3, de la Constitution 
n'a pas permis à F Assemblée natio- 
nale, ni au gouvernement de s’expli- 
quer sur ce texte, estime-t-elle. 
Cette procédure ne pouvant être uti- 
lisée à la Haute Assemblée, il reste à 
cette dernière à faire en sorte que 
l'examen du projet soit précis et 
complet S’agissant de te presse, 1a 
majorité sénatoriale n’apprécie 
guère que sa version du projet n’ait 
pas retenu l'attention de l’Assem- 
blée nationale. 

Autrement dit, sur ces deux pro- 
jets, elle entend prendre son temps. 
Ce qui se traduit par un rythme de 
travail en séance publique pour le 
moins allégé : séances les mardis et 
jeudis, matin et après-midi. Si ce 
point a été tranché par la conférence 
des présidents, mardi 3 juillet, en 
revanche l'intention de M. Poher de 
ne pas faire siéger le Sénat entre les 
3 et 26 août pour permettre notam- 
ment au personnel de prendre quel- 
que repos, a été accueillie par les 
• plus expresses réserves » de 
M. André Labarrère, ministre délé- 
gué chargé des relations avec 1e Par- 
lement 

L’ordre du jour des séances du 
Sénat, jusqu’au 14 juillet, prévoit, 
pour le S juillet, te suite <)e la discus- 


sion de te motion proposant au prési- 
dent de la République de soumettre 
au référendum le projet de loi sur 
renseignement; pour le 10, l’exa- 
men des deux projets sur la 
Nou veOe-Caiédoiue ; pour le 12," la 
suite de 1a discussion du texte sur le 
statut de te Polynésie française. La 
question de l'incompatibilité entre le 
mandat de parlementaire européen 
et la fonction de membre de gouver- 
nement du territoire qui visait 
M. Gaston Flosse (RPR) avait 
divisé la majorité sénatoriale 
(le Monde du 29 juin). Mis en 
minorité, M. Roger Romani (RPR), 
s’est démis de son rapport qui a été 
repris par M. Ceccaldi-Pavard 
(Un. cent.). 


LE RECTEUR DE LA MOSQUEE 
DE PARIS RÉPOND AU MES- 
SAGE DE M. MITTERRAND 
POUR LA FIN DU RAMADAN 

Répondant au message adressé 
par M. François Mitterrand aux 
musulmans de France à l’occasion 
de la fin du Ramadan (le Monde 
daté l a -2 juillet), le cheikh Abbas. 
recteur de la Mosquée de Paris, sou- 
ligne notamment que » les musul- 
mans de France aimeraient voir 
leurs différences mieux perçues, 
reconnues et davantage prises en 
compte dans la réflexion et la déci- 
sion politique française à tous les 
niveaux ». 

« Les musulmans d'origine 
maghrébine ont été sensibles de 
vous voir associer au souvenir de la 
libération de la France les souvenirs 
de leurs proches. Ils comptent xur 
votre haute autorité et voire pres- 
tige pour qu’ils soient mieux pro- 
tégés contre les dangers de la mon- 
tée du racisme, qui menace les 
idéaux de liberté et de justice aux- 
quels nous vous savons si ferme- 
ment attaché. » 


LE ROMAN 
DE VOTRE ÉTÉ 

ISABEL ÛILENDE 

LA 

MAISON AUX 
ESPRITS 


Traduit de l'espagnol 
par Claude et Carmen Durand 
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CLASSE PREPARATOIRE 


pharmacie 


No uülY « Quartmr trio mec^nammi mtpéri nr prt* 

mammm 57. r. Ch. -Laffitte, 92 Neu3ly. 722-9434 - 746.09.19 wmamm 


- (PuMtdli) 

A M. LE MINISTRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 


Noos sommes Attachés- Assistants de Sciences Fonda men tales des 
UER Médicales des Universités (AA), dépendant do Ministère de 
l’ Éducation Nationale (MEN). A l'heure actuelle, nous restons les der- 
AüwiMft Uuii ari li ires non titulaires. 


Nous ne com pren ons pas pourquoi nous avons toujours été tenus à 
Fécart des mesures de titularisation dans l’Enseignement Supérieur alore 
que nos diplômes et nos fonctions (enseignement et recherche) sont 
identiques à ceux des Assistants des UER Scientifiques et Pharmaceuti- 
que®. Après bien des actions, des promesses, y compris du candidat Mit- 
terrand en 1981, les négociations sur le statut hospitalo-universitaire ont 
abouti au décret 84-1 35 du 24/2/1984, qui ne prévoit pour les AA qu'un 
nwafntien eu fonctions, garantie jugée insuffisante pair les AA et lettre 
syndicats. Le 16/4/1984 s'est ouverte une concertation Syndicat-MEN. 
Le MEN avance un projet de décret spécifique (2/4/1984) imposant 
enfin une titularisation pour les AA. B reconnaît donc leur rôle dans les 
UER, acceptant de leur accorder un statut fonction publique, mais dans 
des conditions indignes : - structure constituée par un seul grade et 2 
échelons (indices 357 et 383, soit 6800 F mensuels net/ maximum), ce 
dentier étant déjà atteint par tous, les AA en poste ! Notre carrière est 
donc iwrminfe avant d'avoir commencé. Cette structure à un seul éche- 
lon effectif maintiendrait fécart des salaires parmi les e n seig n a n ts du 
supérieur eu médecine àam un rapport de un à .sept, record national ! — 
nem carrière possible - conditions d'accès & cette titularisation discu- 
tables (tri). Alors même que les syndicats jugent ce texte inacceptable 
et dëaotivant, le MEN reste campé sur sa position. Concernant fa struc- 
ture interne (2 échelons), le MEN précisait en préambule que le texte 
était à prendre oe à laisser pour des raisons budgétaires (titularisation à 
«coût constant»). 


Ce projet es cul-de-sac, démoralisant et démotivant pour des 
Enseignants-Chercheurs est indigne de nos fonctions et de nos espé- 
rances. 


Exerçant les mêmes fonctions que nos coBègaes de sciences et phar- 
macie, nous demandons & être traités à égafité sw k plan de la carrière. 

Il est de notre devoir de rendre publique une pareille injustice 
concernant la carrière «Tune catégorie (fEnsrignantsChcndieuis, afin 
de l'éviter. 


Texte financé par les Attachés- Assistants des UER Médicales de 
France et leurs collègues (enseignants et chercheurs), 146, rue 
L-Saignat, Bordeaux. Ta : (56)90-91-24. 



formation franco-américaine 
aux techniques 
du commerce international 


Cycle d'études conduisant progressivement, à partir de l'anglais du 
bac, à une pratique de l'américain permettant l'acquisition, dans la 
langue, des techniques anglo-saxonnes qui régissent la quasi-total îié 
du marché mondial. 


Diplômes «TÉlat : BTS d'action commerciale, 
BTS de commerce international 


puis en troisième année 
. Filière Américaine ; 

UNIVERSITE EUROPEENNE DE SAN-FRANC1SCO 
Ou UNIVERSITÉ DE HOUSTON (Texas) BA-MBA 


■ stages en entreprise dès la première armée et séminaires spécialisés selon option 

■ pratique intensive des langues ■ stages en Europe an deuxième année dans nos 
centres associés: BnuwrfleyiÆUsamw/Lonüres/MadrttUSlutlgart ■ niveau bac ou 

dattes terminales / service de logement pour étudiants de province. 


MSTITUT EUROPEEN K F0RMW1DH AUX AFFARES ET A LA CONDUTE DES BfTHBWSS 

CROUPE 1PSA 


Wiurwcaw»rOT d ae u naB«tKingn<u<aconwi<M r l»<iwwfcaan«n« B <an(»na» tt ci-<«aMaaa 


IAC T 4LFb amt-Hoeor* - 78008 PARIS - TM ip hon a ; 3MA3M ÿ 

Group» ra I - £ fwmun — uprt»é d’an— ■Bnmaat wipfcinr. O 


Niveau d*éttde 


. T&téptaonc : , 


Préparez votre BAC 
tout en préparant 
|B| une école supérieure 


dé commerce. 



CLASSES PREPARATOIRES SUPERIEURES 
GROUPE ECOLE DES CADRES. 92 AV. CHARLES DE GAULLE 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE, TEL 747.06.40 + 
Etablissement privé <f enseignement supérieur mixte reconnu par l'Etat 


Le Groupe Ecole des- Cadres 
offre aux élèves du niveau des 
classes terminales une triple op- 
portunité: 


• Une préparation efficace au 
Baccalaureat (sections A et B) par 
un contrôle continu des connais- 
sances, un entraînement accéléré; 
des horaires renforcés en mathé- 
matiques, économie; langues— 


• Une solide formation métho- 
dologique pour “apprendre à ap- 
prendre 1 ” et “apprendre à travail- 
ler 7 ’ par des méthodes modernes 
et dynamiques (visites d'entrepri- 
ses, études de cav-) 

• Une initiation économique 
pratique, préparant Faccès à des 
études supérieures : gestion, com- 
merce international, comptabi- 
lité, informatique, publicité- 


Admission sur dossier et sur entretien cForieniation (90 places). 


LE DÉBAT SCOLAIRE 


M. Mauroy affirme que « la gauche 
a changé de discours a sur l'école privée 


M. Pierre Mauroy a tanguemen- 
t expliqué, mardi 3 juillet à TF l, au 
cours de l’émission « Politiques », 
que « la liberté de renseignement 
n en pas en cause en France ». Rap- 
pelant que pendant * cinquante ans 
et mime davantage » le discours de 
la gauche avait été « fonds publics, 
école publique ; fonds privés, école 
privée ». le premier ministre a 
insisté sur le fait que • la gauche a 
changé de discours » en ne remet- 
tant « pas ai cause le problème des 
subventions et des crédits versés à 
l’école privée ». La loi en prépara- 
tion, « c’est plus de 18 milliards 
pour ies écoles privées ». 


gouvernement demandait » que 
l’Etat signe u» contrat de service 
public avec ceux à qui il accorde des 
subventions (—) Et on avait. une 
perspective vers l'unification d’un 
grand service nécessairement plura- 
liste de l’é du cat io n ». 


SELON M. LAIGNEL 

Les députés préféreraient une abrogation 

de la loi Guermeur à on texte « déséquilibre » 


De notre envoyé spécial 


Interrogé sur les raisons qui ont 
présidé au projet de ioi, M. Mauroy 
a précisé que « le gouvernemen t n'a 
pas voulu déterrer Je æ sais quelle 
vieille querelle (...) Ce que nous 
voulons une fois pour toutes, c’est 
la paix scolaire ». Mais : « Il fallait 
revenir sur cette affaire parce que la 
gauche n’accepte pas les Uns telles 
quelles ont été votées par nos prédé- 
cesseurs (_). Tout le monde savait 
que. la gauche revenant au pouvoir, 
le problème serait reposé, qu’il fau- 
drait par conséquent une loi pour 
régler ce problème. On ne remettrait 
pas en cause le problème des sub- 
ventions (_). » Dans l'immédiat, le 


» L'effort da ta gauche est consi - 
dérablei a ajouté le premier minis- 
tre. Les historiens ne vont rien com- 
prendre (...) La gauche fait le 
premier mouvement, le premier 
geste, t* elle est contenu de le 
faire (_.).» La titularisation des 
maîtres, contestée par les représen- 
tants de renseignement privé, est, 
pour M. Mauroy, 1e moyen d’avan- 
cer vers le * service public ». - -Sï on 
n’avance fias vers ce service unifié, 
pluraliste, c’est que la loi ne corres- 
pond pas à ce que souhaitent, les uns 
et les autres. » Cela signifie pour le 
chef du gouvernement que * la loi 
est à refaire », que * ce n’est pas 
cette loi-là qui amènera la paix sco- 
laire Si au contraire des maîtres 
acceptent à' tire titularisés, on 
avance tranquillement, en se don- 
nant du temps, vers' deux ensembles 
{T enseignement qui se rapprochent, 
qui tous tes deux participent du ser- 
vice public (—) ». 


Plutôt que de la voir « désé- 
quilibrée » par le Conseil. 
cwfetiüitk wfld, les députés so- 
cialistes préféreraient que fa loi 
eu préparation sur renseigne- 
ment privé ne soit pas promut 


gnée et qu'on abroge la loi 
Guermeur. C’est ce que nous a 


■ Guermeur. C’est ce que nous a 
déclaré M. André Laignel, dé- 
puté (PS) de ITodre et président 
du groupe sur b» laïcité à f As- 
semblée nationale, après avoir 
participé à l’assemblée générale 
de la ligue de renseignement à 
News. 

Nevers. — Ici, an moins, fl n'était 
pas considéré comme un ».lému- 
rieu ». Le sobriquet dont, paraït-fl, 
le responsable de l'enseign e ment ca- 
tholique de son département affuble 
M. André Laignel amuse plutôt le 
député de l'Indre, maire d’Lssoudun 
et président du groupe sur la laïcité 
à F Assemblée nationale. Et le « 16* 
murien» pariait, piardi 3 juillet à 
Nevers, devant les deux cents délé- 


gués à l'assemblée générale de la Li- 
gue française de I enseignement et 


Un choix enfin assumé 


La puxiie ne demande (*■ la 
seppraasMM des sdKathn aux 
écoles privées. An contraire, le pnH 


ici de lai Savsry assure les moyens 
de km existence et leur spécificité, 
y compris confessionnelle. La 
date fint B'mit Jamais été «n- 
më aussi ctainuent par le chef 
da gouvernement. Comme s’il 
■'estait pas avouer publique mrirt 
aux laïques, qui sont souvent lu 
base nMiMU du tard socialiste, 
que la gsache avait renoncé, sur ce 
pi*a, à ndGolegie qui est la stemm 
depuis si long tem ps. 

Le groupe sodaHste (tarait pas 
mnqui «T evp i o i frr cette SfeiOdoB 
en obtenant lu extremis de 
M. Mauroy, et centre taris du ari- 
uistre de Itdu cati o a nationale, 
d'ultimes amendements, qui, de 
taeen même du pre aà cr aâ i ihn e , 


«m modifient pas ffccmnh gé- 
mlrntc da texte êm projet de toi 
■ Etrét-B doue bien nécessaire, 
pour con cé der i sa majorité «qnef- 
qees satisfactions » qui, es défmi- 
the n’en sont pas, de mettre le feu 
an pondras du cfité des- représen- 
tants de renseignement privé, « 
leur donnât nue raison de d ëdau 
cher te manifestation da 24 Juin ? 
Et surt o ut de bisecr ente A Popl- 
ahm qu'une liberté était unmacée. 

M. Manroy juvmft certainement 
mb plus de chances du côté du 
gou i ünw iM ut eu p arie n t aossichdr 
dès lé moment oA le choix était firit 
ca fa*car d*im service pubHc « mé- 
fié», mais pfaruBste, tel que Por- 
garâsefc projet de loi en débteU 

r* ' CJk. 


sue française de i enseignement et 
de l'éducation permanente. Quand 
on sait que ia Ligue fondée par Jean 
Macé en 1866 pour lutter - contre 
l’ignorance», pesé aujourd'hui an 
sein du CNAL quatre millions 
d'adhérents, quarante-sept mille as- 
sociations et cent fédérations d’œu- 
vres laïques; on saisit ta portée des 
réflexions et opinions émises an 
cours de ces travaux. 

Or. à Nevera. M. André Laignel a 
pu savourer le plaisir de ne pas être 
considéré comme un extrémiste. La 


Ligue n'approuve pas le projet de lot 
Savary, qu'elle juge très » déce- 
vant » au regard de la pro m esse du 
! grand service public unifié et laïque. 


- Nous avons évité le pire, a déclaré 
le secrétaire général 'sortant. 


OFFICIER MINISTÉRIEL 


VENTE PAR ADJUDICATION 

Rubrique 0.5. P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


Vente an Palais de justice! Créteil, jewfi 5 juillet 1984, 9 h 30 

PROPRIÉTÉ à CHEVILLY-LARUE (94) 


352, a», de STALINGRAD, comp. MAISON en façade sur l'avenue, u i* 
usage de GAJF&RESTAIJRANT et (fan étage.' Couette et JARXMN,-dam 


tr o uv e un PAVILLON à usage d'habitation, le tout d’une 

M. à Px 150 000 F sur. M» DAN ET Æ) 

1. r. G.-Berger, ta 76621-03. M* G. PA VIE, evocat, dememaat à Paria («, 
30-32, r. de Flora, ta 544-75-10. A t> avocate prés les T»l demie bot de PARIS, 
BOBIGNY, CRÉTEIL NANTERRE. As greffe des criées de Trib. de gde test «e 
CRÉTEIL, ei te cahier des- charges est déposé. Sar place ponr visiter. 




Ne les 
laissez 
pas tomber. 




- - Recel 


Drogue 


Prostitution 


La délinquance est un fléau social. Pour la pré- 
venir, qu’avez- vous fait ? Que faites-vous? 
Ensemble il faut agir ; aider les jeunes à éviter ics 
pièges du vol, de 'a drogue, de la prostitution. 
Demain i’un des vôtres peut être touché à son 
tour. Parents, élus, associations, chacun doit 


agir a son niveau local, régional : tout est pré- 
cieux pour que ces jeunes ne sombrent pas: 
votre temps, votre argent, vos compétences ! 
Leur réussite sera -a vôtre. 

C’est l'intérêt de tous. L'avenir ça tient à un fil, 
ne les laissez pas tomber. 


Conseil National 
de Prévention de la Délinquance 


B.P. 17-207 Paris Cedex 07. Compte "'Prévention et solidarité” n c 05.01: 
Fondation de France. 40 avenue Hoche, 75008 Paris. 



Dans sa conviction, partagée par 
fa Ligue, que liberté et tkîcitc crilad- 
dem, le dépoté socialiste estime 
qu'aux deux libertés réclamées par 
les manifestants do 24 jêia - ta li- 
berté d’enseigner au set» de te li- 
berté d’entreprendre ouverte par te 
loi Fa lirai x, - Jamais remise en 
cause -, et la liberté de choix des pa- 
rents. m qui est respectée » - deux 
antres libertés •ont Hé ajoutées » ; 
celle ponr tes collectivités territo- 
riales de financer les écoles Rivées, 
et celle pour les enseignants da privé 

• de choisir les conditions de leur 
indépendance intellectuelle et sens», 
tifique». 

Aussi M. Laignel n'est-il pas ten- 
dre à l'égard " des responsables du 
privé et des plus hauts dipzitaim 
de l’Eglise catholique ». coupables, 
2 ses yeux, d'une - véritable escro- 
querie morale ■ en faisant défiler des 
manifestants pour la défense desiï- 
bertés alors qu'aucune liberté fon- 
damentale n’est menacée ». » Et. ils 
le savaient ». iasisüg-t-îl. 

Trop soncieox d’expliquer que, si 
■ beaucoup reste à faire », du moins 

• toute pérennisation d’un sys- 
tème » a-t-dle pu être empêchée par 
tes amendements an projet de ki, 
M. Laignel ne s'étendra guère sur 
l'avenir immédiat. Après son exposé, 
il en dira davantage h oc sujet : 

• Aucun recul du gouvernement, sur 
le projet adopté te 24 mat par les 
députés, ne sera acceptable ». 
prcvient-il. U k dit persuadé que 
« rien dans le texte n’est anti- 
constitutionnel »: Aussi déwa«M-iI 
Je fond de ses intentions i propos de 
l'attitude da Conseil constitution- 
nel ; - Si cette instance déséquilibre 
le texte et se comporte plus en poli- 
tique qu’en gardien Juridique. Il 
convieiidraù -que le projet de lot nr 
soit pas promulgué ». « Un nouveau 
texte devrait alors être déposé, il ne 
compterait qu'un seul article ; la loi 
Guermeur. sauf ses dispositions in- 
dispensables au fonctionnement du 
système scolaire et celles de carac- 
tère social, est abrogée 

Voilà: qui est dit. M. Laignel as- 
sure que c’est là le point de vue. 


M. Georges Davezac. mais éviter le 
pire n’est pas avoir obtenu le mieux. 
Non. nous ne sommes pas satis- 
faits > ». 

Pour ces militants de la laïcité, 
M. Laignel est celui par qui le pire a 
été évité. Le député de l'Indre s'em- 
presse de préciser : * Je ne suis rien, 
seul. ISi le groupe parlementaire so- 
cialiste. si Je parti, n’avaient pas été 
d’accord, rien n'aurait été "changé 
.au texte initial dit gouvernement. » 
U accepte pourtant le premier tôle. 
-Je me trouve capitaine tTunba- 
teau que j’ai ramené au port mais 
en laissant des voiles dans la tem- 
pête » 

Le bateau a donc été sauvé. 
M. Laignel a expliqué que, - si le 
combat idéologique a été perdu »;lc 
texte n’en est pas moins sorti * amé- 
lioré» par les députés, qui ont 
- rappelé la logfque du service pu- 
blic ». 

Les amendements ajoutés, in ex- 
tremis certes, ne détruisent pas le 
défaut du projet, dont « la grande 
ambiguïté est de s’engager sur la 
voie difficilement praticable, de • 
l'unification' du système scolaire ». 
Mais au moinsTe financement obli- 
gatoire de l’rasejjgnement privé par , 
les collectivités territoriales a-t-d été [ 
• lié à la notion de service public ». 


sure que c’est là 1e point de vue. 
« bien sûr. du groupe parlementaire 
socialiste». Une manière, comme 
diraient tes. milita ms de .te Ligue; 

de ne-pas désarmer dans ht com- 
bat laque». ; - 


CHARLES VIAL. 


DEUX MULE DÉTENUS 
LIBÉRÉS 

ENGRANDEOSTAGNE 


Quelque deux mBe détenue 
britanniques, condamnée à des 
peines de prison légères, ont re- 
trouvé te Kwrté depuis te début 
de la semaine, pr ofitant de ren- 
trée en vigueur d'un nouveau, 
système de Hrération sur parole 
en Angleterre et au pays de 
Gafles. ils ont été fibérés t soos 
conrfitkm », c'est-à-dire que 
s'a» réckSvaient Us seraient im- 
méJiatement réincarcérés pour 
terminer leur peina. 

Le nouveau système vise 
avant tout à ré so udre le -pro- 
blème du surpeuplement des 
-prisons. Celles-ci héberg e aient 
le mois demter.-en Angleterre et 
au. pays de Galles, -quarante- 
quatre mitie sept cent arquante 
détenus, pour une câpaciDé..de 
trente-neuf mille places. ■ ' 

Les personnes condamnée* à 
su tnoins dtx mois et demi (fente 
prisonnemarrt pour des défit* 
mineurs (voL escroquerie/ abus 
de boisson, etc.) pourront de- 
mander à être, libérées sûr per- 
rote après six mois. 

Les établissements p é nftsn^ 

. trairas fran ça is sont.- eux misai, ? 
surpeuplés : plus de quarante 
müte -détenus. pour moins.. (te., 
trente mifla places. ; -7 - 

Commentant récemment tes 1 
Préfets du gouvernement britan- 
nique» te m üti stie fiança», de te / 
justice, M. Robert Bsdmir, rap- ; 
pelait le tunwh» suscite A droite , 
p«r fa libération en France, de. i 
müte six cents condamnés, en - 
uppfication de te tar- d' am nis ti e i 
de 138L « J’en tirer» pour en- I 
sagnmmoat, déclarait te garde 
de* sceaux, que en qui a été sa- ; 
hté comme unamameo do géné- 
rosité pour un gouvernement 
conse rvateur, est taxé de par* 
nmaMti poorun gouvernement 

dsgsuchau» 
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Art olympique dans la ville qui n’en finit pas 
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I L est 6 heures du soir- ici, 
9 heures du matin là, sans 
qu’on i 

draa se vouer. Un goût 
dans la bouche, inévitable au bout 
de ces longs voyages en avion, les df- 
ners et les petits déjeuners, k» veau 
trop cuit et fas croassant immature, te 
jus d'orange et le quart de bordeaux, 
se t fl éacopent dans l’atmosphère 
crasseuse. 

L’aéroport international de- Los 
Angeles a encore tout d'un excellent 
aéroport même si son style, tout 
aussi international, révèle des maté- 
riaux d’esprit, d’âge et de saleté 60. 
II n’y a rien en effet qui fasse plus 
vite sale qu’un aéroport ou qu’un 
avion. 

On adoBcrecoastrmt avant' te* 
Jeux olympiques un antre aéroport 
international au - bord des m&nes 
pistes, qui doit ouvrir la vriDe de no- 
tre départ. C’est assez dérangeant, 
un aussi brusque changement d’ha- 
bitude. 


Vendredi 22 juin 

L*hôtd Westin Bonaventurc est 
flambant neuf, enfin presque. U a 
ouvert ses partes en 1976, sur des 
plans établis par Jdbn Portmanand 
Associates, firme A l’origine de 
quelques-uns des plus beaux ou plus 
spectaculaires hôtels des Etats-Unis. 
La chambre coûte 96 doQare par 
jour, sans les taxes. H y en a 1 473 
autres plus ou moins sembla Mes 
dans le bâtiment, tm peu plus chères 
pour davantage de luxe. Son atout 
est d’être, sinon près de tout, en tout 
cas à équidistance de ce à quoi nous 
devrions être amené A nous intéres- 
ser parmi les manifestations du Fes- 
tival olympique des art» fie Monde 
Aujourd’hui daté 6-7 mai) . 

Lie Bo nav enc cre pourrait être une 
première étape de ce parcours des 
arts. Il passe A ttrt en effet pour être 
un des points forts de Tarchitecture 
de la ville. Du dehors c'est un gros' 
cylindre entouré de quatre cylindres 
plus fins, comme les quatre pieds 
d'un engin interplanétaire. Le côté 
cylindre de verre pataud ferait son- 
ger à de mauvais morceaux d'archi- 
tecture française, n’était, bien sûr, le 
soin extrême apporté, comme tou- 
jours aux Etats-Unis, aux détails, au 
Rm. 

Une énorme cour intérieure, fami- 
lière chez Pmtman, occupe les six 
premiers niveaux du cylindre cen- 
traL Elle est bordée de mezzanines A 
chaque étage, chargées d’accutûHîr 
tous les commerces utiles à la vie et 
au plaisir des sens. Le sens, c’en 
précisément ce qu'on perd dès qu’on 
s'avise de chercher un point précis 
dans cet amalgame aux liaisons dif- 
ficiles, et totalement dépourvu de re- 
pères clairs. Pratique, pourra hôtel 


- De la cour intérieure, plongée 
dans la pénombre, s’élancent quatre 
ascenseurs qui, passé le sixième ni- 
veau, poursuivent leur course A Tex- 
térieur, sur les flancs des cylindres. 
Une lévitation assez impresritm- 
naute la première fois, mais, Thôtd 
n’étant quand même pas tris, haut, 
avec ses pauvres trente-cinq étages 
en plaine, la comparaison . profite 
aussitôt aux splendides cousins de 
San-Franrisco. 


Samedi 23 

La douche marche, 2e lavabo ne 
fuit pas, le serveur, chinois, du petit 


déjeuner fait la gueule : pas de pour- 
boire foute d’avoir pu casser en 
temps voulu un btlteL Tout va plutôt 
mieux que d'habitude, sauf l’éclai- 
rage, les interrupteurs ayant été 
placés, sans doute, là oû on ne peut 
les trouver. Mais la lumière du jour 
suffit. Au premier plan à gauche, 
jusque contre la chambre, un rail 
lusse passer des ascenseurs dont les 
occupants, fl faut le craindre, ont 
aussi banne vue sur l’intérieur delà 
, chambre que l'occupant de la cham- 
bre, dépourvu de la robe du même 
nom, sur. tes occupants des ascen- 
seurs successifs. H faut donc s'habil- 
ler au plus vite; on ne rigole pas 
.avec ça ici, a dit hier un confrère ap- 
paremment habitué au pays. Au 
deuxième plan, rien du tout, 
c’est-à-dire (repaisses .brumes. Peut- 
être naturelles, peut-être le fqg qui, 
pour. avoir abandonné Londres, rè- 
gne maintenant SUT cette rifle de 
pots d'échappement. 

Eh l’absence de guide et de plan, 
ces deux premières heures du jour 
ont permis quelques pas A pied dans 
une ville qui ne tolère, en principe, 
que Famornobile. A trois ou quatre 
blocs - mesure familière A New-. 
York, saugrenue à Las Angeles où 
les distances se calculent en temps 
de voiture — du Bonaventurc se 
dresse te respectable hôtel Bfltmore, 
dont la librairie est déjà ouverte. 
L’occasion d’y acheter un premier 
guide, assez proche par l'esprit des 
guides verts Michelin, mais un peu 
pfais confus en ce qu’à mêle la cui- 


connaîtrait qu’on se trouve dnn* le 
centre d’une vilte. 

En théorie, les habitants de Los 
Angeles se moquent d’avoir un cen- 
tre ou de n'en pas avoir, bien qu’une 
bonne part des conversations sur ne 
pôle mythologique du cinéma tourne 
précisément autour de cette théori- 
que absence. En pratique, le 
« vieux » Los Angeles constitue bien 
ce point de gravité, et si bien qu'y 
ont d'ores et déjà été édifiées, depuis 
nne dizaine d’années, une douzaine 
de tours, dont la plus haute culmine 
A soixante-deux étages, soit 262 mè- 
tres. Des tours construites par les 
meilleurs constructeurs de tours des 
Etats-Unis, c’est-àrdire au moins les 
plus efficaces sinon toujours les plus 
inspirés : Ski dm are, Owings and 
Merrill, la colossale agence de 
Chicago, ou Conrad Ass., ou Wil- 
liam. Pereira and Ass. Douze tours 
de cette taflte, ça fait beaucoup de 
monde, habitants ou bureaucrates, 
donc beaucoup de voitures, et l’im- 
périeuse nécessité d'un métro si l’on 
ne veut pas y périr étouffé D’autres 
tours sont eu construction ou en pro- 
jet Affleura, oo verrait mal com- 
ment un pareil c e nt re de gravité 
pourrait oc pas se renforcer, aspirer 
peu à peu vers lui la rifle éparpillée. 
Mais û y a ici un goût atavique, ma- 
nifeste, de l'espace. Et, derrière ce 
goût, te menace, constante, des 
tremblements de terre. 

Sauf quelques bâtiments notables 
(te l’ entre-deux-guerres qui avaient 
précédé rétablissement de nonnes 


des ouvriers, (es pépites. La partie la 
pins ancienne de LA. est, A un bon 
mile de là, le quartier historique 
mexicain, autour d'ONera Street. 
Tout y est effroyablement retapé, 
mais, à défaut de ne donner ni une 
image exacte du passé ni une émo- 
tion architecturale franchement 
bouleversante, le Puebk) offre une 
vision convenable du tourisme amé- 
ricain et de la manière dont on sait 
ici s’amuser. Excellente préparation 
aux mystères de Disneyland. Dans le 
sous-sol de la Àvfla, • typi- 

que» de la vie mexicaine au dix- 
neuvième siècle, un musée, un très 
modeste musée — fl y en a partout 
dans ce bled — montre la belle his- 
toire de l’eau, sans quoi lies Angeles 
serait restée aux démons de la soif. 

A trois pas, i’Unïan Station, la 
dernière grande gare à avoir été 
construite aux Etats-Unis, en 1939, 
est d’un intérêt architectural très 
nettement inférieur à ce qui lui est 
usuellement attribué. 

Il y a 750000 habitants mexi- 
cains ou d’origine mexicaine à Los 
Angeles, dont le quartier, à trois ou 
quatre miles du centre historique, 
propose des tavernes eradingues et 
délabrées que c'est un vrai rêve de 
baba cool 60. Il y a 1 50 000 Chinois 
dans la région, 15 000 d’entre eux se 
sont installés à Downtown dans un 
Chinatown aussi Chinatown que 
tous les Chinatown du monde. On y 
tient un restaurant, ou une blanchis- 
serie, ou les deux, ce qui permet de 
repasser ses propres nappes et ser- 


mière au ciel californien. Tout ce 
que n’a pas su faire le Bonaventurc, 
avec plus d'ambition. 

Broadway pour te Bradbury Buil- 
ding ou, comme à New-York pour 
ses théâtres, c’est avec Spring 
Street, qui lui est parallèle, le pa- 
radis de la construction de Los An- 
geles, pas très résistante peut-être 
aux tremblements de terre, mais ri- 
che d’effets, de décors et, surtout 
lorsqu'il s'agit d’immeubles art nou- 
veau, d’une certaine élégance. Les 
antres, plus anciens, ou continuant 
d'emprunter leur vocabulaire à l’his- 
toire européenne, se distinguent 
d'abord par leurs acrotères étonnam- 
ment chargées, surchargées, débor- 
dantes de colonnes, de chapiteaux, 
de corniches, de motifs variés ei de 
sculptures plus ou moins identifia- 
bles à distance. Comme autant 
d’épées de Damoclès sur tes passants 
de la rue si la Terre venait à faire 
des siennes. Mais quelle collection ! 
C'est dans Downtown enfin et en- 
core qu’on peut voir le fameux 
Coca-Cola Building, grand paquebot 
échoué et grand-père en cela de la 
mirifique • baleine bleue» de Ce- 
sare Pelli (le Monde Aujourd'hui 
daté 1 <*-2 juillet). 

19 b. Télévision Center, studio 9. 
L'endroit est à peu près introuvable 
sans aide. Le taxi s’est perdu dans 
Hollywood, puis s’est flegmatique- 
ment fait arracher la moitié d'une 
aile. Le chauffeur est éthiopien, est 
passé par Marseille et Pigolle et 
parte français. Ça n'a rien arrangé 


Un jour viendra couleur d 9 orange 


sûre (dûment commentée et étoilée) 
aux denrées pins immuables de l’ar- 
chitecture, des arts et pins générale- 
ment dn tourisme. Cela s'appelle LA 
Access, car L et A, les initiales, sam 
devenues Une commode abréviation 
pour te rifle, prononcées Ellèièè... 
On y apprend que les gens de EL 
Rèèè aimeraient que l'image de h 
grosse orange symbolise leur ville, 
an même titre que 1a grosse pomme 
le fait de New-York. Prendront-ils 
pour devise la prophétie d’Aragon : 
« Un jour viendra couleur 
d’orange » ? On apprend encore, 
parmi mîHa antres détails précieux, 
que l’hôtel Bütmore, construit en 
1923. par les architectes Schuhze et 
Wcaver, classé mon u m ent histori- 
que (Historical Cultural Land- 
mark) an 1969. a été restauré en 
1976 par Phyflis Lambert et Gene 
Summers, alors que son décor et ses 
mura s’appefoaïem A sombrer dans 
une affli geante sénilité Et quel dé- 
cor, quel sympathique déploiement 
de «» Ktfrffe empruntés qui à la Rome 
antique, qui à la Renaissance ita- 
lienne, qui A l’Espagne éternelle ! 

Le Bfltmore, qui se contente de 
douze étages, longtemps te hauteur 
morimale autorisée A Los Angeles, 
n’a, vn de ^extérieur, avec son pbn 
en E, rien de bien formidabte, sinon 
soo rez-de-chaussée néoclassique et 
cette caractéristique tout à fait sur- 
prenante de, s’ouvrir soi unè place. 



qui vend dés plans, des guides, des 
cartes postâtes nouvelles et d'autres 
dites « de collection », enfin tous les 
journaux des Etats-Unis et des pays 
du monde libre. A cela seul, on re- 


sévères, et sauf ces nouvelles et 
«souples» structures que sont les 
toore, toute te rifle est construite en 
bois. En bois stuqoé, camouflé, bêto- 
nifié, -plaqué de lamelles de brique 
comme si la vilte se jouait te comé- 
die A elle-même. Los Angeles aurait 
pu tirer parti de cette obligation du 
bois pour s'inventer une architecture 
bien A elle — comme cela S’est fait 
dans certains quartiers de San- 
Franrisco et dans le reste de la Cali- 
fornie. Non, te préoccupation ma- 
jeure parait avoir été d’imiter les 
autres villes et leur architecture. Los 
Angeles serait-elle conformiste ? 

10 h, je commence A mesurer que 
là promenade matinale n’était pas A 
PécheDede te rifle. Et j'envisage en- 
fin de passer mon permis de 
conduire: cela prend dix minutes, 
ici, pour le passer; on apporte sa 
propre voiture, et personne ne vous 
oblige A laisser, l’équivalent d’un sa- 
laire d’agrégé à tue école de 
conduite. 

Cest & pied cependant qu’il faut 
continuer la visite de Los Angeles 
Downtown, du centre et de te vieille 
rifle. Une boni» journée en s’en te- 
nant au strict minimum, et en mar- 
chant d'un bon pas. Sans jamais des- 
cendre du trottoir ni traverser hors 
des clous, car cefo provoque l'effare- 
ment, l'arrêt immédiat et r embou- 
teillage de toutes tes voitures du 
quartier. Un excellent départ est le 
musée de la Wells Fargo, ouvert 1e 
week-end seulement, oü Ton voit tes 
instruments de ' la conquête de 
l’Ouest et de ses aventures, les dili- 
gences inévitablement attaquées, sur 
des routes effroyablement caho- 
teuses, tes malles protégeant de ma- 
nière aléatoire te courrier, la paye 


riettes.. Il y a 2 10 000 Japonais dans 
la ville, qui ont eu de très sérieux 
problèmes pendant la dernière 
guerre. Os s'en sont remis, semble- 
t-il, aussi bien que leurs cousins 
d’Asie, et Little Tokyo est un quar- 
tier florissant, tout aussi « typique » 
que celui des Chinois, sauf qu’en 
lieu et place des blanchisseries et 
des marchands de chinoiseries il y a 
plutôt des banques et des bradeurs 
de tee-shirts. Mais les restaurants 
restent qui grouillent de poissons 
caus agonisant sous de solides mâ- 
choires américaines. Les Japonais, 
eux, digèrent paisiblement ce qu'ils 
veulent bien de civilisation US, et 
pas plus. Ainsi tes tee-shirts sont-ils 
peints de toutes les gloires de l’Em- 
pire dn Soles]- Levant. 

Entre Chinatown, les quartiers 
mexicains, l'ensemble des tours de 
bureau et Little Tokyo, Downtown 
se complète d'un splendide parc ar- 
chitectural dont cm commence à 
peine et sans doute trop tard à per- 
cevoir toute la valeur. Le point 
culminant en était l’hôtel de ville, 
construit en 1926, avec son «clo- 
cher» de vingt-sept étages et est 
resté 1e plus haut immeuble de la 
ville jusqu’en 1957. Le chef-d’œuvre 
en est, sur Broadway, le Bradbury 
Building, construit en 1893 par 
George H. Wyman. Non pour ses fa- 
çades, banales et presque invisibles, 
ni pour sa taille, parfaitement dis- 
crète, mais pour son aménagement, 
et en premier lieu pour sa manière 
de cour intérieure, les surprises raf- 
finées de son jeu (f escaliers, de mez- 
zanines, de passerelles d'ascenseurs, 
son. décor de fonte, son carre i âge et 
l’habileté troublante de sa verrière 
pour voter juste ce qu’il faut de In- 


du tout, et, pour faire à pied les trois 
blocs, U a fallu plus d’une demi- 
beure. A te grille du studio, une 
trentaine de personnes prêtes & vous 
racheter votre place, une place, 
n'importe quelle place, attendent 
parfois depuis plusieurs heures. 
Elles attendront jusqu’à l’entracte 
pour profiter des sièges laissés va- 
cantes par quelques fugitifs de la 
première partie. 

Le Théâtre du Soleil joue Ri- 
chard II. de Shakespeare. Quatre 
bonnes heures, en français, au bout 
desquelles te public reste debout un 
bon quart d’heure & applaudir A tour 
de bras. 

D’un succès, il paraît qu'il faut 
rapporter les raisons. Mais te succès 
américain ne s’explique P&* diffé- 
remment du succès français, les 
mêmes qualités produisant les 
mêmes réactions d estime chez * un 
public qui n'est pas forcément plus 
bête que celui de Paris. D’autant 
qu’Ariane Mnonchkine, formidable- 
ment aidée en cela par les organisa- 
teurs du Festival, a pu très directe- 
ment transporter, plutôt que 
transposer, son spectacle de la Car- 
toucherie. Le studio 9 est un géné- 
reux volume carré. Elle en a réservé 
te moitié pour te scène, l'autre moi- 
tié pour les gradins qui hii font 
front, selon ses tyranniques et méti- 
culeux principes. Sous les gradins 
sont installées les loges dans leur dé- 
sordre méthodique, leur lumière ja- 
louse, et toutes ces ouvertures qui se 
prêtent au public. Les Américains, 
au début, y voient indécence ou pau- 
vreté, et puis, ils viennent voir à i’en- 
tracie et ont bien du mal à s'en dé- 
coller & la fin de la pièce. Des usages 


devenus assez banals en Europe et 
qu’en effet ils paraissent découvrir. 


j Dimanche 24 


Le succès de Mnonchkine, 
comme celui de Pina Bausch, autre 
invitée européenne du Festival, tient 
sans doute aussi à la personnalité de 
Robert J. Fitzpatrick qui est l'orga- 
nisateur de cet ensemble de manifes- 
tations artistiques oû tous les talents 
de toutes tes nations — si l’on peut 
dire — ont été invités. Le reste du 
temps. Fitzpatrick est recteur de 
rUniversité des arts de Californie, 
oû toutes les formes d'expression 
sont mises A contribution sans clot- 
sonnemenL 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 10. f 
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(Suite de la page 9.) 

Il a invité à déjeuner sous ses cy- 
près un ensemble de Français inté- 
ressés par ['organisation du Festival : 
diplomates, journalistes conserva- 
teurs, hommes et femmes d’art, de 
théâtre ou de lettres. 

16 h. La Huntington Library pro- 
pose principalement trois choses : la 
bibliothèque pro p r e ment dite (six 
cent mille livres et des millions de 
manuscrits), ouverte aux cher- 
cheurs, mais dont une salle expose 
Quelques ouvrages célébrés, dont 
l'inévitable - si l’on peut dire - bi- 
ble de Nuremberg, le premier livre 
pressé par T illustre Gutenberg. La 
Huntington fait rêver à ce que poar- 
rait être la Bibliothèque nationale 
française à celle-ci avait de l'argent. 

La Huntington Gallery, ancienne 


et, comme on peut l’imaginer, 
luxueuse résidence de la famille 


luxueuse résidence de la famille 
Huntington, montre des meubles 
d'un ués grand prix et une collection 
de tableaux, anglais pour l'essentiel, 
dont les plus célébras sont le Garçon 
bleu, de Gainsborough, et Piïdde, de 
Lawrence. Os se font face dans la 
galerie principale et forment le cou- 
ple d’enfants à la veille de l'adoles- 
cence le plus délicieux, le plus rava- 
geur, le plus diabolique qui se puisse 
trouver en peinture, sous l’air le 
mieux élevé du monde. 

Le jardin, enfin, jardin voué à 
tous les plaisirs de la botanique et de 
l’exotisme réunis. Rien, an cœur de 
ce jardin, rien dan* tous les jardins 
de la terre, n’est pins beau que le 
«jardin dn désert », où poussent les 
palmes nonchalantes et les redouta- 
bles cactus. SU vous faut choisir en- 
tre Disneyland et le tour des villas 
des stars, à Hollywood ou à Bel-Air, 
n'hésitez pas, refusez, et exigez le 
• désert » de la Huntington Library. 

Le Norton Simon Muséum, en- 
core une fondation, bénéficie pour 
sa part d'une architecture assez or- 
ganique, assez molle, quoique assez 
précieuse. On y voit une collection 
de tableaux où presque chaque 
grand nom est représenté, et pas tou- 
jours par des œuvres secondaires, 
comme an le dit volontiers en Eu- 
rope des fondations américaines en 
partie pour se consoler de n’avoir 
pas les moyens financiers dont 


celles-ci disposent. Ne dît-on pas, 
pour tout arranger, que le Norton 
Simon et le Getty Muséum pour- 
raient s'associer pour unir leurs 
forces et leurs fortunes ? Un cauche- 
mar pour les m osées do Vieux 
Monde... Les Blanchisseuses, de 
Degas - les Degas constituant un 
très large ensemble du Norton Si- 
mon, - est le tableau qui légitime le 
mieux, peut-être, le pèlerinage dans 
les quatre feuilles de oe musée-trèfle 
sans étage. 

23 b, à plus d'une heure de route, 
le Santa Monica Bay Inn n’a pas, i 
proprement parler, l'allure du Botxa- 
venture. La couleur de la moquette, 
vert pelouse A l'origine, car on adore 
A Los Angeles les pelouses artifi- 
cielles, éventuellement associées A 
du gazon véritable, a pris quelque 
chose d'un Follock. Mais la vue sur 
la plage avec, an bout, l’océan Paci- 
fique, console de ce décor vétuste 
pour série B. Santa-Monica fait par- 
tie des villes avalées par Los An- 
geles, miiiim Neuüfy ou V incarnes 
par Paris. Q est en effet très difficile 
de compr e ndre ici quels sont les 
quartiers intégrés complètement par 
LA et ceux qui ont gardé une mu- 
nicipalité autonome, Santa-Monica, 
qui a sa mairie, a comme avantage 
pour l’esprit de donner, par la pré- 
sence de la mer. une limite à cette 
ville - banlieue qui n'en finit pas. 


Lundi 25 


La plage est A la mesure de la 
ville. Elle est balisée A intervalles ré- 
guliers par les cabanes bleues des 
maîtres nageurs, qui sont, eux, en 
maillots de bains uniformément 
rouges. Les Américains, non par 
mode, comme en France ou en Ita- 
lie, mais par pudeur, ont pour mail- 
lots des shorts très longs ou des ber- 
mudas qui vont du genou au 
nombril. Comme ils passent leur vie 
au soleil ils sont coupés en deux par 
une large tache Manche. Les Améri- 
caines sont un peu mieux loties, 
mais on ne saurait voir l'ombre d’un 
sein sur ces plages qui, en France, 
passent A tort pour l’archétype de la 
liberté des mœurs. 


La plage de Santa-Monica. est in- 
terrompue par une jetée sur pilotis 
couverte de baraques foraines, de 
restaurants, de bais. Au d&ut de la 
jetée, Q y a une plate-forme où se 
dresse un grand bâtiment de bois 
fraîchement repeint en vert. C'est 
une sorte de château, de pla n carré. 
On aperçoit A l’intérieur un formida- 
ble manège de chevaux de bois qui 
vient d'être restauré et qui doit pro- 
chainement être rouvert an public. 
U remonte à cette époque où les 
stars dn cinéma avaient leurs mai- 
sons d'hiver A Hollywood et fours 
villas d’été A Santa-Monica. La ville 
s'est popularisée depuis et accueille 
beaucoup de retraités aisés~ 

On y visite quelques vestiges ar- 
chitecturaux de sa glorieuse époque 
et, pour le présent, le centre com- 
mercial construit par Frank O. 
Gehry en 1980, intelligemment relié 
au réseau routier et à un quartier de 
rues piétonnes. Dans ce quartier, se 
trouve l’une des grandes librairies de 
Los Angeles, consacrée aux beaux- 
arts en général et A l’architecture en 
particulier. 

Alors que New-York et Chicago 
bénéficient d'innombrables publica- 
tions, Los Angeles commence A 
peine à être explorée. Le meüfour 
ouvrage était jusqu'à présent celui 
de Paul Gleye, The Architecture of 
Los Angeles, paru en 1981. H vient 
d'être rejoint et complété par celui 
de Charles Moore, Los Angeles, 
dans la série « The City Observed » 
(Vintage Books, juin 1984) .préfacé 
par Paul Goldberger. Los Angeles 
ne pouvait bénéficier d’un meilleur 
guide que Charles Moore. L'intelli- 
gence malicieuse du plus fantasque 
architecte américain vivant lui a 
permis de regarder avec sérieux sa 
ville, mais avec plus d'ouverture que 
ne l'auraient fait sans doute la plu- 
part de ses compatriotes. Son hu- 
mour légèrement acide lui a suggéré 
quelques aimables pieds de nez dans 
l’organisation de ses circuits, sous 
prétexte que Los Angeles est une 
ville sans début ni fin. Ainsi le 
deuxième circuit proposé, après 
Downtown, n’est-il autre que Dis- 
neyland et ses enchantements. Cest 
dans le guide de Charles Moore 
qu’on découvrira cependant les meil- 
leurs chemins pour les pins fameuses 
villas de Schindler, Neutra et Frank 
Lloyd Wright, père et fils. 

Car l’essentiel de Los Angeles, 
son trésor, réside bien dans son stock 


Expositions d’été à l’étranger 


AUTRICHE 


GRAZ 

- Richard Gérât! Kunsthaus, 

juillet). 

— Arnulf Rainer : Hiroshima 
(Kunsthaus, septembre-octobre). 
KLAGENFURT 

- Histoire de la photographia 
en Autriche (Galerie im Stadthaus, 
9 août- 16 septembre). 
SALZBOURG 

— Or et argent à Salzbourg (Mu- 
sée de la cathédrale, jusqu'au 

14 octobre). 

— Ferdinand Stransky. dessins 
du 18* siècle (Rupertinum. été). 
VIENNE 

- Gustav Kfrmt, dessins (Kunst- 
historisches Muséum, jusqu'au 
16 septembre). 

- L'école des peintres de Düs- 
seldorf (Kûnstierhaus, jusqu'au 

15 août). 

- De 1984 à l'an 2000 (Kûnstr 
lerhaus jusqu'au 30 septembre). 

— Junge Positionen (Muséum 
des 20. Jahrhunderts, juü Jet-août). 

— Le rêve de l'espace (Muséum 
des 20 Jhdts, 27 jufllet-2 septem- 
bre). 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


AACHEN 

- New- York aujovrxFhui, pein- 
ture, sculpture (Neue Galerie, 
1» août- 16 septembre). 

BERLIN 

— Max Beckmann. r é trospective 
à l'occasion du centenaire de le 
naissance du peintre (Nationaigafe- 
rie, jusqu'au 29 juillet). 

— Karl Schmidt-Rottluff, exposi- 
tion pour le centenaire de ta nais- 
sance du peintre (Brucke Muséum, 
jusqu’au 26 août). 

— KantBnsky: les années russes 
et le Bauhaus. 1915-1933 (Bau- 
haus Archiv, 9 août-30 septembre). 

— 1984 — Hommage à Orwell 
(Nouer Berliner Kunstverein, 
jusqu'au 16 se p tem b re). 

— Max Taut (Aka demie der 
Kunst, juillet). 

— Produit - Forme - Histoire : 
150 ans de design en Allemagne 
(Internationales Design Zentrum, 

Eté). 


BELEFEUX 

— Ludo Fontana (Kunsthalle. 
12 août-23 septembre). 

bomv 

— Gaorg Baselitz. dessins 
(Stâdtisches Kunstmuseum, 
jusqu'au 26 août). 

COLOGNE 

— Œuvras graphiques anglaisas 
des XVW* et XIX • siècles (Wallraf- 
Richartz Muséum, jusqu'au 30 sep- 
tembre). 

- Sculptures e xp r essionnistes 
(Kunsthalle, 6 ïurHet-26 août). 

— Le Navajo R.C. Gorman, œu- 
vres d'un artiste indien d'Arizona 
(Rautenstrauch-Joest Muséum. 
Jusqu'au 29 juillet). 

DORTMUND 

- L’avant-garde espagnole 
(Muséum am Ostwald, jusqu'au 
29 juillet). 

— Cent ans d'affiches politiques 
(Muséum am Ostwald, 8 août- 
23 septembre). 

DUSSELDORF 

— Amuff Rainer : Hiroshima 
(Kunstmuseum, jusqu’au 31 août). 

— Sandro Chia, dessins (Kunst- 
verein, 24 août-7 septembre). 
ESSEN 

— Francesco Clamante (Mu- 
séum FoJkwang. jusqu'au 19 août). 
HAMBOURG 

— Trésors de Corée (Muséum 
für Kunst und Gewerbe, jusqu'au 
16 septe m bre). 

- Les artistes de c Vatori Plas- 
tics », Chïrico et ses amis (Kunst- 
halle, jusqu'en août). 

HANOVRE 

— La croix d'Osiris, cinq mille 


NUREMBERG 

— Hommage i Jtri Kolar, journal 
1968 (Kunsthalle, jusqu'au 
19 août). 

OBERHAUSEN 

— L’art actuel en République 
démocratique allemande, peinturas, 
sculptures, dessins (StâdL Galerie, 
jusqu’au 12 août). 


BELGIQUE 


ans d'art en Egypte dans le miroir 
des religions (Kestner Muséum, 


des religions (Kestner Muséum, 
jusqu'au 15 août). 

— Nouvelle peinture à Berlin 
(Kestner Gesellschaft. jusqu'au 
5 août). 

— Robert Fiïfou, rétrospective 
(Kunstmuseum, 15 juiUet-2 septem- 
bre). 

MANNHEIM 

— Sophie Taeuber-A/p et Hans 
Asp. sculptures, de ssi ns {Kunst- 
halle, 20 juillet-9 septembre). 
MUNICH 

- Lotos Soutter (StâdT- Galerie 
im Lenbachhaus, 11 juillet- 
19 août). 


ANVERS 

— Textiles et bijoux des trésors 
cT église de la province d’Anvers 
(Sterckshof, jusqu’au 31 octobre). 

- Unité dans la diversité : une 
ville évolue (salle des fêtes « Meir », 
7 juihet-26 septembre». 

BRUGES 

- Pieter Fourbus (1524-1584), 
peintre, cartographe et a rchit e cte 
(hôpital Saint-Jean, jusqu'au 
30 septembre). 

BRUXELLES 

— Le Bauhaus (musée (fixâtes, 
jusqu'au 9 septembre). 

— La médecine chez nous du 
Moyen Age au XIX* siècle (De 
« Tinne Pot ». Grand-Place, 
jusqu'au 26 août). 

— Images du monde , photogra- 
phies d'exploration (Museeum, 
jusqu'au 23 juiflet). 

— Affiches d'aviation (Musée 
royal de t'armée, jusqu'au 16 sep- 
tembre). 

— FéBx RouSn (l'autre musée, 
jusqu’au 22 juiflet). 

KNOKKE-HE1ST 

. — XXIlh Festival d’humour et de 
satire graphique (Laguna-Beach de 
Duinbergen, jusqu'au 9 septembre). 
KNOKKE-LE-ZOUTE 

— Marines européennes du 
XlX m siècle (casino. 13 juillet-14 
août). 

KRUtSHOCJTEM 

- c L’expos iti on Printe mp s », 
gravures de Félicien Rops (Fonda- 
tion Verameman, jusqu'au 25 juil- 
let). 

LOPPEM 

— La collection d’œuvres gothi- 
ques du baron Jean van Caloen 
(Château, jusqu'au 1 v novembre). 


inépuisable de villas. Il est d’ailleurs 
un peu dommage qu’un des seuls ou- 
vrages parus en France sur LA. soit 
celui de Charles Jenks, Les Maisons 
de rêve de Las Angeles (Academy 
Edition DenoS), qui ne s’attache A 
vrai dire qu'au pittoresque outran- 
cier, aux conventions du mauvais 
goût, aux paradoxes formels de l'ar- 
chitecture. 


Le catalogne de Los Angeles s'est 
pas fait que de ces pastiches dou- 
teux. H est phis large, plus libre. La 
liberté de construction que permet 
un temps serein et presque perpé- 
tuellement sec, la légèreté qu’auto- 
rise le bois, font qu'il est peu de 
vues qui n'aient été explorées, dé- 
tournées des styles eu ro p éens , re- 
tournées vers les répertoires préco- 
lombiens, dirigées vers les 
orthodaxies théoriques du futur, ou 
suivant tes chemins les plus 
contournés de l'imagination. 


MORLANWELZ 

— Cent ans de pomelaines de 
Tournai du legs André Belley (Mu- 
sée royal de Mariemant, jusqu'au 
28 août). 

NAMUR 

— La peinture en Belgique de 
1909 i 1934 (Maison de la culture, 
jusqu'au 19 août). 
VŒUX-GENAPPE 

— • La ferme du Cadkru dans la 
bataille, exposition organisée par la 
Société belge d'études napoléo- 
niennes (Fermett e du Musée provin- 
cial du Caillou, jusqu'au 30 septem- 
bre). 


CANADA 


MONTRÉAL 

- WtBam Bouguereau (Musée 
des beaux-arts, jusqu'au 23 sep- 
tembre). 

OTTAWA 

- Reflets : l'art contemporain à 
la Galerie nationale du Canada de- 
puis 1964 (Gâterie nationa l e du Ca- 
nada, jusqu'au 26 août). - - 
TORONTO 

— Léonard : étude de la Cène 
provenant de la Bibliothèque royale 
de Windsor. (Galerie d'an de l'On- 
tario, jusqu'au 12 août). 

— David Hockney, décors de 
théâtre (Musée des beaux-arts de 
l'Ontario, jusqu'au 12 août). 


ETATS-UNIS 


BOSTON 

- Boston aujourd’hui (Instruite 
of Contemporary Art, jusqu'au 
15 août). 

BUFF ALO 

- François Morellet (Albright 
Knox Art Gallery, 22 juillet- 16 sep- 
tembre). 

CHICAGO 

- Degas :(Art Institute, 
1 9 juAlet-23 septemb re ). 

— Dessins du vingtième siècle 
(Art Institute, jusqu'au 11 novem- 
bre). 

— Artistes rtaBans contempo- 
rains ; Chia, Clemente, Cucchi, 
More, Paladbio (The Public Library 


« A Day m the Country », auquel 
le musée d'Orsay et le musée Mar- 
mottas ont contribué de manière 
nos négligeable, ira ensuite A 
Chicago, autre préteur important, 
puis A Paris, au Grand Palais. Ce 
sera l'occasion de mesurer ta ri- 
chesse des collections américaines. 
On aimerait que vienne aussi la co- 
médie musicale actuelle m ent don- 
née à New York, Sunday in the 
Park with George, qui, partant du 
tableau de l'Art Institute de 
Chicago, Un dimanche après-midi à 
IVe de la Grande-Jatte, retrace la 
vie supposée de Georges Seurax. Les 
Américains adorent vraiment les im- 
pressionnistes... 


Mardi 26 


19 h. Inauguration - la septième 
mais la plus mondaine — de l’exposi- 
tion «A Day in the Couhtry», un 
des événements do Festival olympi- 
que des arts qui fait la fierté de 
l’AFAA. Tout le Los Angeles 
County Muséum of Art a été réqui- 
sitionné pour ce colossal et somp- 
tueux banquet. On peut se promener 
le verre et f assiette A la main dans 
les «altet quasiment désertes dn mu- 
sée, rangées pour la plupart par 
noms de donateur. La foule des do- 
nateurs vivants, des sponsors, de 
tout ce monde qui, aux Etats-Unis, 
fait pour l’art oe que le ministère de 
la culture fait en France avec moins 
de moyens, circule en rangs serrés, 
sagement, dans l'exposition. Cette 
■journée A la campagne» est consa- 
crée aux impressionnistes et A leur 
façon de voir le paysage français. 

Les Américains adorent les im- 
pressionnistes, leur univers et ce que 
fut four vie, ou ce qu'ils imagin ent 
qu’elle fut. Ainsi, pour rester fidèle 
A une vérité historique occasionnel- 
lement probable mais érigée ici en 
système, les murs de l'exposition, se- 
lon les thèmes des salies, ont été 
peints ici en rouille, IA en gris in- 
tense, IA, encore en vert pomme ou : 
en bfott, sinon mariné' du moins ma- 
ritime. En fait, tout le musée est 
peint de ce tt e manière, car oc ne 
voit pas, à Los Angeles, pourquoi un 
musée ne ressemblerait pas aux 
villas, aux palais dont tes tableaux 
sont issus. 


Cultural Cerner, jusqu'aii 8 septem- 
bre). 

DALLAS .. 

— ■ Magdalena Abakanowicx 
(Muséum of Fine Arts, jusqu'au 
19 août). 

FORTHWORTH 

— Henri Matisse, l’évolution 
d'un artiste OGmbeH Art Muséum, 
jusqu'au 2 septembre). 

HOUSTON 

- Gilbert and George (Contem- 
porary Art Muséum, jusqu'au 
19 août). 

MDiANAPOUS 

- Les grands Prix de Rome 
(Muséum of Fine Arts, jusqu'au 
26 août). 

LA JOLLA 

- French Spirit Today : AJbé- 
rola, Blais, Faucon, Le Groumeteq, 
Rousse, Favier, Tremblay, Boisrond, 
Combas, cfi Rosa (Muséum of Mo- 
dem Art de La Jolla, jusqu'au 
3 août). 

LOS ANGELES 

- A Day in the Country, l'im- 
pressionnisme français (County Mu- 
séum cf Art, jusqu’au 16 septem- 
bre). 

— A la recherche de l'œuvra 
d’art totale de 1800 à aujourd’hui 
(County Muséum of Art, été). 

MIAMI 

— Jean Cocteau et l’avant- 
garde française (Dade County, 
jufllet-septembre). 

NASSAU . 

— Les racines du modernisme 
en Amérique, les artistes de r Ar- 
mory Show et les « Huit » (County 
Mueeum^ of Fine Arts, jusqu'au 

NEW-ORLEANS 

- Le Rof-Sofeit (Louteiena State 
Muséum, jusqu'au 18 novembre). 
NEW-YORK 

— Peintures et sculptures 
contemporaines, pour F ouverture 
du musée rénové (Muséum of Mo- 
dem Art. jusqu'au 28 août). . 

- Juan Gris (Guggenheim Mu- 
séum, jusqu'au 16 juillet). 

, “ cuites de Clodion 

(Frrck CoHection, jusqu'au 30 sep- 
tembre). .. 


mains des vedettes, marquées dam 
le ciment de la cour d’entrée. On y 
joue Indùma Jones. la nûte dm 
Aventuriers de Torche perdue. Le 
son bénéficie d’une nouvelle techni- 
que qui laisse derrière die le Dolby 
stéréo. On se croirait en effet dans 
un volcan. On n’entend parte crisse- 
ment dn pop-corn englouti à h tonne 
par nn public «font on perçut A peine 
les hurlements et les applaudisse- 
ments. Cest bien le temple dn ci- 
néma. 


Mercredi 27 


Je n’ai pas vu l’exposition 
« French Spirit Today», qui porte 
aussi 1e label AF AA. L’esprit fran- 
çais. ça commence à bien faire, et 3 
faut trois heures pour aller A La 
Jolla. De toute façon, tous ces pein- 
tres et photographes exposent régu- 
lièrement en France. Cest Jean- 
Louis Froment, directeur du CAPC 
de Bordeaux, qui s’en est occupé, un 
gage de fantaisie »nt*mt qœ de qua- 
lité. 

En revanche, j’ai parcouru aussi 
sérieusement quejpossibte « A Broad 
Spectnim» an Design C en ter de 
Los Angeles, dans Downtown. Os 
sont artistes contemporains à 
exposer ici un échantillonnage plus 
ou moins large de four œuvre, parmi 
lesquels quatre-vingt-dix suivent les 
mêmes modes qu'en France et que 
partout ailleurs avec le même 
succès, dix montrent un travail per- 
sonnel, dont quatre ou cinq avec un 
talent évident. La proportion classi- 
que. 

17 h 30, Catherine Clément ac- 
croche la médaille des Arts et Let- 
tres, la décoration favorite de Jack 
Lang, an veston de Robert- J. Fitzpa- 
trick. Nous sommes dans la rési- 
dence du consul de France. L'esprit 
français souffle A nouveau avec 
rage. . .. .. 

20 h, Hollywood, le théâtre 
chinois. Comme si l'ancien Gau- 
mont Palace, honteusement détruit 
A Paris, avait été construit selon lés 
principes de la Pagode, rue de Baby- 
lone. Les touristes viennent surtout 
voir les empreintes des pieds et des 



Le Getty Muséum, dans les hau- 
teurs de Pacific Palissade, an nord 
de Santa-Monica, se rép èt e facile- 
ment lorsqu’on longe b cûte. C’est 
une route A droite, peu après l'arri- 
vée de Sunset Boulevard dans h 
mer. J. Paul Getty. qm virait dans 
un château anglais, n'y a ja m ais mis 
les pieds. C s’est continué d'en payer 
b construction pour l'édification du 
peuple américain et d'en assurer le 
fnn rt înn ii w rwit par w* fondation 
somptueusement dotée et qui est la 
teneur des salles de vente : aucun 
musée au monde n'a nn parefl bud- 
get d'achat. 

Le Getty Muséum reproduit avec 
une considérable approximation b 
riUa du beau-père de César A Hercu- 
inrmiw fi est bien trop blanc pour 
être honnête, mais il n’est pas ridi- 
cule, comme on b dit trop «don- 
tiers. Il a même le c harme o c b naï- 
veté et une vue sp l en d ide sur le 
Pacifique. Ou y visite une très hono- 
rable collection d'œuvres de l'Anti- 
quité, ce qui est le moins pour une 
villa romaine, et une collection de 
tableaux assez secondaires, ce qui 
pourrait confirmer b réputation des 
acheteurs américains s’il n'avait été 
décidé récemment d’acquérir désor- 
mais des œuvres majeures. C’est 
ainsi qu’un Carpaccio magnifique 
est désormais exposé, qui représente 
une pêche sur la lagune de Venise. 

. Car tout autant que les impres- 
sionnistes, les Américains adorait et 
mufriplieht l'image et Tîmagerie de 
Venise. Venice est, près de Santa- 
Monica, un étrange bord de mer où. 
les colosses de marbre au palais des 
dodges, ont laissé b place aux body- 
buflders. 


i » 
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FRÉDÉRIC EDELMANN. 


— Yves Saint Laurent (Metropo- 
litan Muséum of Art, jusqu’au 



2 septembre). 

!t r'-.-.- 

’ -• • ‘ •— '■'îl*ir‘ 

- Dessins français, 1550-1825 

■ ’ 

. .. . 

(Pwrpont Morgan Library. jusqu'au 

K \ ’ 

‘ • ‘«srr « 

31 juilet)- - 


PORTLAND 

— Gaston Lachose (Muséum of 



Art, jusqu'au 16 septembre). 

s 


SAINT-LOUIS 

- Jim Dîné (Art Muséum, 

• ’ 

v*. 

20 juület-30 septembre). 

* Î'^V. .- 
.. 
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SAN-FRANOSCO 

f Grant Wood (De Young Me- 
morial Muséum, jusqu'au 12 août) - 
WASHINGTON 

— Antoine Watteeu, un» qua- 
rantaine de peintures et cent des- 
sins (National Gallery of Art. 
jusqu'au 23 septembre). 

— Marie Rothko, œuvres sur pa- 
pier (National Gallery of Art. 
jusqu'au 5 août). 

“ Pierre Bonnard, rétrospective 
(Phillips Collection, jusqu'au 
25 août). 

- Robert Indiana (National Mu- 
séum of American Art, jusqu’au 
3 septembre). 
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GRANDE-BRETAGNE 




eastbourne - 

7 Chasseurs de tête s, une ex- 
position de visages fantastiques 
(Towner . Art . Gallery, 2 Î juillet- 
26 août). 

EDIMBOURG 

— L’égBse dans la peinture hot- 
landarse, auteur de Saenredam^. 
(National Gallery, 6 juillet-9 sep- 
tembre). 

— New French Pmnting (Fruit 
Market Gallery, jusqu'au 4 août). 

- Sculptures et dessins iTHenri 
Métissé JClty Art Cerner, 5 aoûr- 
15 septembre): - 

LONDRES 

— 1066 , Fart roman anglais 
(T 06 6- 1200) (Hsyward Gallery, 

jusqu'au 22 juillet}. . 

— Rococo. Art et Design dans 
l’Angleterre de Hogarth (Victoria 
and Albert Muséum, jusqu'au 

30 septembre)- .. 

— WitBam Kent (Victoria and Ab 
bërt Muséum, jusqu'au 2 septem- 
bre). . .i 
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RENNES, PARIS, NEW-YORK 



Daho, le chanteur cow-boy 


Il chanter d'une voix formidablement suave, des histoires 
de cow-boy, de fins de nouba, de. larmes dans les yeux bleus, 
des chansons alcoolisées pleines de pluie et de langueurs. San 
premier album. Mythomane, avait été un flop ; le second, La 
Notte, la motte (le Monde du 19 mai), est, un triomphe : trois 
mille exemplaires .vendus chaque jour en France, depuis 
huit semaines ; le disque sort maintenant en Italie et au Québec. 
Etienne Daho seproduira.au Ritz, à New-York, du 7 ou 21 Juil- 
let. Il n’y-Gr pas trop de hasard dans ce succès : Etienne Daho 
est unjeunehotynw de son temps. 


I L est né le 14 janvier 1557, à 
Paria, d’an père rentier, d'âne 
mère chimiste. Ses. deux 
grandes sœurs. Muni et Fanfan, 
bien délurées, emmènent leur. petit 
frère, - qu'élles appellent: tantôt 
Tirin tantôt Junior, «làn» un dan- 
cing en vogue de la place Blanche, 
La Locomotive,, près du Moulin 
Rouge. C'est on après-midi de 
l'année 1966, le petit Titin a 
huit aita; dans, le couloir de. lai 
Locomotive il y a nne hirarre 
machine, une sorte dé Phommaton 
sonore : od inet une pièce de 5 F 
dan* k fente,-, on s'enferme dans 
une cabine et l'on a cinq minâtes 
pour chanter, déblatérer on faire le 
zouave. Junior susurre la seule 
chanson qu'il connaît par cceur : 
Tout au long du chemin, d'Hugues 
Au trsy, son . premier remake. An 
bout de quelques-' -instants, la 
machine crache un 45 tours :1e 
premier disque d'Etienne Daho, jses 
premières mtxmatiôns languides, 
un' « vintage » qui, bientôt, sera, 
horsditpnx... , : ! ’’ ’ 

Â onze ans, Etiennese retrouve à 
Rehns, où k famille a déménagé, 
puis à Rennes, où il va rester 
jusqu’à la fîn.de sa scolarité. Il lit 
son premier livre, Mînmt, de Julien 
Green,- en poche, fl a. ninpression 
d'avoir des leetorn de 'grand. II 
engloutit tout Jack London. Pins 
tard* fl lira Henry iMfller, Proost,- 
Aràûid, Hemingway, Sêjby, mus ça 
ne .semblera .pas avoir pins 
d'importance, pour lui, qu'aller à 
la piscine ou bcére du tbé à k maa^ - 

dation II âsoe à me de faü, et par 
conséquent une idole. H s'avoue' 
• complètement fou de James 


- L'âge d'or de t* photogra- 
phie anglaise {Victoria and Albert 
Muséum, jusqu'au 19 août). 

- De Fra AngeBco à Henry : 
Moore, destina (British Muséum, 
jusqu'au 19 aoOtL 

- Wasam Roberts (National 
Portrait GaBery. 27 juMet-7 octo- 
bre). 

— Samuel Johnson. (1709- 
1784 L Exposition du bicentenaire 
de la mort d» rhomme de lettres 
(Arts COuncd. 79 juffleé-14 septem- 
bre)- . 

- . Piàrro Bonnatxl. dessins 
(Cburtauld Iristixute, jusqu'au 
21 jufflat ; Soutoamptoq Art <5al- 
lery. 27 jtOet-1» septembre!. 

- L'image chèrement gagnée, 
méthode tracfittonnelfc et sujet dans 
Tart angkfe récent (Tara Gaflary, 
jusqu'au 9 septembre). 

- Sculpture sur^ le gazon {Tate 
Gallery, jusqu'au 14 octobre). 
UVERPOOL 

- 25 gravures par Manet {Wal- 
ker Art Gallery. 24 août- 15 sep- 
tembre). 

MANCHESTER 

•— Anthony Caro, ymgtrcfrq 
sculptures (Whitworth Art GaHery. 
jusqu'au 29 jiAet: Leeds Cfcy Art 
GaHery. 10 août-23>eptembre). ' 
NOTTtNGHAM 

- Pierre Bernard, dessins et 
pointu res (Casde Muséum, jusqu'au 
29 juillet). 

OXFORD 

- Henri CartierRreesorL pein- 
tures et d e s sins (Muséum, of Mo- 
dem Art, jusqu'au 29 juillet). 

STOKE-ÛN-TREND 

— . Bridges RBay, e Working with. 
Cotour >. {Oty Muséum and Art Gal- 
lery. 7 juaiet-11 août : Lincoln 
Usher GaHery, 18 août-23 septem- 
bre). - • 


ITALIE 


* ïTiaï*'' 

HH 


BOLOGNE 

— Art autrichien 1960-1984,' 
de, G. Brus è A. Rainer (Gaileria 
Communale, été). 

CATTOUCA : . : 

-.-PïamSca biennale de gra -, 
pMsme de propagande, et de cuhure 
(gàltewaptambft). -• 


Dean • : r Ce m'est pas très origi- 
nal, dit-il, mui .ü me touche beau- 
coup; forme chez bd, comme chez 
Dutronc , son espèce de personnage 
myope, incompréhensible, timide. 
Pointant, Je n’ai pas eu envie de hd 
ressembler ni. de m’aligner sur 
aucune vedette comme sur rat point 
de repère. Les copains de ma me 
que fai trouvés particulièrement 
drôles ou subtils m’ont plus marqué 
quemesbér os.» 


De sa jeunesse, Etienne Daho n'a 
pas gardé de souvenirs très mar- 
quants :* Je ne me souviens- que de 
l'ennui, je n’étais pas vraiment mal- 
heureux mais je ne me suis pas 
senti bien dans V enfance, ni dans 
l’adolescence, ni à la faculté. • Il 
lait Mnf d’anglais, il soit en 

même temps des cours an Conser- 
vatoire d'art dramatique; Il recon- 
naît aujourd’hui qu’il était * dune 
nullité affligeante ». Le jour où' fl 
obtient ses diplômes, fl jette pour 
de vrai ses bouquins par k fenêtre 
r Je me suis dit : il .est temps de 
fuma quelque chose de sérieux, et ça 
à été la musique. Comme je ne 
connaissais -pas le solfège, fai 
inventé un système de notation 


jigures géométriques. » 

A Rennes,. c'est l'époque de ce 
que le magazine à êctuel surnomme 
~m la scène rennaise », un événement 
de rock autour du groape'Mm-qià» 
de Sade. Tous les ans, en déceniübre 
onx Uen les Transes musicales z 
Erirane Daho n’est jamais monté 
sur une D y monte, malheu- 

reux : » Pétais teüemaat énervé et 
.anxieux que sur-les vingt minutes 


oüf ai pu chanter j'ai eu exactement 
vingt minutes de hoquet. » 

Mak Etienne est amoureux et, on 
le sait, l'amour déplace les monta- 
gnes. Il emmène notre lascar à 
Paris, où, comme les damoiseaux 
d'autrefois, fl s'adonne à une entre- 
prise qui revient on peu à aller 
chanter sous les fenêtres de l'aimée: 
Il fabrique une déclaration 
d'amour es forme de disque : r Je 
n’ai pas voulu devenir chanteur, 
raconte-t-il, mais fai envoyé une 
lettre discographique. Je n’avais 
pas d’autre ambition que cette mis- 
sion : raconter l’histoire de mon 
amour, lui dire ce que f avais dans 
la tête et ce que /espérais d’elle, je 
pensais que ça pouvait arranger les 
choses » U n'eu est tien : l'amou- 
reuse semble ne pas comprendre k 
déclaration, on feint de ne pas la 
comprendre, et derrière ' elle le 
public ne suit pas. • 

Le disque s’appelle Mythomane. 
« C’était un album pop très neSf, 
explique Epeope Daho, avec des 
textes hypersimples, au premier 
degré, et des arrangements mini- 
mum. Je voulais presque ne le faire 
qu’avec une guitare et un harmo- 
nica. J’y raconte des histoires de 
copains et de jolies filles, des 
moments très quotidiens. Si ce n’est 
pas trop prétentieux de dire ça, je 
trouve important de donner dés let- 
tres de noblesse à la simplicité quo- 
tidienne. Vite chanson s’appelait Tu 
dors enoore : quelqu’un se réveille, 
marche dans les rues et va réveiller 
la fille au le garçon qu’il aime, 
au choix. » 

Ses paroles, Etienne Daho sem- 
ble. les écrire au chitv les mains 
dans les poches, d'un coup de stylo : 
» Je pars toujours de la musique et 
des bribes de phrases viennent en 
même temps. Je mets cinq à dix 
m imites à écrire un texte et ensuite 
■je n’y touche plus, c’est presque de 
récriture spontanée, de récriture 
musicale - les mots ont une corres- 
pondance avec les sons. Pour moi ü 
sénat impensable de mettre une 
musique sur un texte. Mais une fois 
sur deux c’est moi qui écris ta musi- 



que. Il est important pour un chan- 
teur de trouver ses mats et les mélo- 
dies de sa nie. » 

fl vit dass un appartement de la 
place Saint-Georges, avec ses deux 
acolytes : Arnold Tut bous t, qui fait 
les musiques (et assure aussi, sur 
les pochettes, l'usage du « Yamaha 
DX7, de Corgue Emulator et du 
Prophet T 8 »), et Frank Parcel, 
qui produit les disques. * On com- 
pose ensemble et chacun dans notre 
coin, tut se prend des après-midi 
pour travailler sur les morceaux , on 
voit s’ils tiennent le coup, en général 
on a beaucoup de matériel au 
moment de fabriquer le disque; 
pour le dernier on avait vingt-cinq 
chansons, on n’en a gardé que 
neuf.» 


Il téléphone 
à Françoise Hardy 


Malgré son insuccès. Mythomane 
avait touché un peu les médias, et 
• tout le milieu branché , ce petit 
noyau de gens qui font l'effort 
d’écouter. Mais fanais oublié qu’il 
fallait faire des télés, des radias , 
des photos. Paniqué, fai tout 
refusé. Je n'étais pas prêt. Après un 
an de flottement, fai senti un 
dédie: le métier a commencé à 
m’intéresser ». D sort un maxi 
45 tours,- le Grand Sommeil, qui 
touché un public plus large: Et il 
reprend le titre dans un second vrai 
album. U ne s'agit pas de faire du 
remplissage: • Je ne ferai jamais 
un album dont je n'aimerais pas 
toutes les chansons. Je suis contre le 
fait de surproduire. Si je n’ai plus 
rien à raconter, f irai vendre des 
cacahu èt es en Bretagne.^ ». 

SL. avait à raconter sa fascination 
pour Gene Tierney, qu'il venait de 
découvrir dans Péché mortel, Laura 
et Shangpû Cesture : il écrit une 
chanson pour elle, pour célébrer 
0 la sobriété moderne de sa vio- 
lence », c'est Poppy Gene Tierney. 
Adorant Françoise Hardy depuis 


Expositions d 9 été à V étranger 


FBtRARE 

- Salvador DaB, rétrospective 
(Palazzo dm Diamanti. jusqu'au 
30 septembre). . 

FAENZA 

- 42* Concours international do 
céramique iPalaùs des expositions, 
été). - 

FLORENCE 

- Dessins de chevaux de Léo- 

nard de Vïnci provenant de 1a Bibio- 
tbèque royale de Windsor (Palazzo 
Vecchio, jusqu'au 30 septembre). 
LIVOURNE . . 

- Amodao Modigliani, las an-, 
odes, de ta sculpture 1908-1918 
(Vifla Maria, jusqu'au 9 septembre). 
MLAir' 

— Axbnuth e azimut. Koloman 
Moser (Pacfigüooe cTArte Contem- 
poraneo, jusqu'au 15 juüiet)- 

- 2034 (Rotonda défia Pezara, 
jusqu’au 25 août). 

, — Donation Manno Marini (Gal- 
Jarïe d*Art» Modems, en perma- 
nence depuis le début de Tété). 

— Art sans Frontières : New- 
York -Graffiti (Sagrato di Piazza 
Duomo, jusqu’au 20 août). 

ROME 

- Egon Sctmfe (Pinacothèque 

CapitoBne^ jusqu' au 5 août). 

• . - bdMduaStàs, artistes fran- 
çais d'aujourd'hui : Alberola, Blais. 
Bottanski, Combes. Jacquet. Le 
Gac, Pagès, A. et P. Poirier, J.-P. 
Raynaud. Raysse. Rousse. Voss 
(Gaileria Nationale d*Arte Moderne, 
jusqu'au 22 juBe t) 

— Gacohto Manzù, dessins et 
gravures (Cabinet d'arts graphi- 
ques, Gaileria Nationale d'Arte Mo- 
dems. jusqu'au 30 septembre). 

Hélène Doigtât : Jonglas et 
Loups (Villa Médieis, jusqu'au 
14jûatati. 

GPOtETE 

• — Leonardo Cremaoini. peinture 
, i960- 1984 {Palazzo Racanî-Arroni, 

jusqu'à fin juttktl. 

' - Gktôo PeoBni: La casa é Ut- 
crezia -{Palazzo Rosari-Spada, 
jusqu'à RnjmUeti* 

TURIN 

- ■ Coerènza in Coerenza 
darArte Privera al 1984 (Mole An- 
tonefiiana. 14 octobre). 


VENISE 

- 41* Biennale. f 

— Arte allô specctûo - participa- 
tions nationales (Gtercfini de! Cas- 
tel lo. jusqu'au 9 septembre). 

- Aperto 84 (Magazzinï de! 
Sale, jusqu'au 9 septembre). 

— Peintura en France : Cane. 
Cauwet. César, Debré, Favier, Har- 
tung, Hélion. Maurice, Pagès. Péri- 
caud, Trtus-Carmal, Via Bat (Palazzo 
Sagredo, jusqu'au 9 septembre). 

- Erré Ho Vedova (1935-7984) 
(Museo Correr, jusqu'au 30 septem- 
bre). ■ 

— Las arts à Vienne de la Sé- 
cession à la chute de TEmpéa des 
Habsbourg (Palazzo Grossi, jusqu'au 
16 septembre). 

- Les trésors dés pharaons du 
Musée du Caire (Palazzo Ducale, 
jusqu'en décembre). 

- Cinq siècles de dentelles eu- 
ropéennes (Museo délia Scuola 
Merietti, jusqu'au 31 octobre).. 

— Mercato e Travestimento, 
l'artisanat d'art à Venise auteur de 
1900 (Palazzo Fbrtunÿ, jusqu'au 
5 septembre). 

- Carlo Scarpa ( 1906-1978, ) 
(Gaileria defi'Accademia et Fonda- 
tions Quarini StampaSa, jusqu'au 

14 octobre). 

- Quartette : Beuys, Cuoctv, 
Fabro, Newman (Scuola Grande San 
Giovanni Evangelista. jusqu'au 
20 août). 

SUISSE 

BALE 

— La sculpture au vingtième siè- 
cle, 160 œuvres de Picasso à au- 
jourd’hui (Merian-Park, Jardin bota- 
nique, Brûglîngen, jusqu'au 
30 septembre). 

— Max Kaempf (Kunsthalle, 

15 juüiet-9 septembre). 

BERNE 

- Paul K/ee, dessins 1921- 
1936 (Kunstmuseum, jusqu'en 
août). 

- Braco Drmrtr^ric (Kunsthalle, 
jusqu'au 15 août). 

la chaux-de-fonds 

— Ferdinand Berthoud (1727- 
1807), horloger mécanicien de la 


marine (Musée international de 
l'horlogerie, jusqu'au 23 septem- 
bre). 

FRIBOURG 

— Cosmoss. bijoux et textiles 
grecs de la collection du musée Be- 
najci à Athènes (Musée d'art et 
(fhistoire, jusqu’au 21 octobre). 

GENÈVE 

- George Baseÿtz. estampes 
(Musée d'art et d'histoire, jusqu'en 
septembre). 

— Hans Hemi (Musée de l’Athé- 
née, 6 juiilet-30 septembre). 

- Artistes de Nice (Halle Sud. 
jusqu'à fin juillet). 

LAUSANNE 

- Français et Vaudois installés à 
Paris, 1860-1930 : Courbet Cé- 
zanne. Degas, Renoir. Derain, Vallo- 
ton, etc. (Musée cantonal des 
beaux-arts, jusqu'au 7 octobre). 

- Martin Disler. dessins 1968- 
1983 (Musée cantonal des beaux- 
arts, 29 juillet- 1 9 août). 

- Argenterie c Vieux Lausanne» 
(Mueée historique de l'ancien évê- 
ché, jusqu'au 30 septembre). 

— Acquisitions récentes (Musée 
de l'art brut jusqu'au 30 septem- 
bre). 

LUGANO 

— Aman, rétrospective (Villa 
Cîani. jusqu'au 16 septembre). 

- Martres américains de la col- 
lection Jhyssen-Bomorrâsza (Villa la 
Favorite, jusqu'au 22 juillet). 

MARTIGNY 

- Rodin (Fondation Pierre- 
Gianadda, jusqu'au 7 octobre). 

NEUCHATEL 

- Objets prétextes, objets mani- 
pulés (Musée d'ethnologie, jusqu'au 
30 décembre). 

ZURICH 

- Kandhsky ; 1915-1933, (a 
Russie, le Bauhaus (Kunsthaus, 
jusqu'au 15 juillet). 

- Hans Aeschbachar, sculptures 
(1906-1976) (Kunsthaus, 3 août- 
23 septembre). 

- Hugo Weber (Kunsthaus, 
jusqu'au 12 août). 


son adolescence, il voulait absolu- 
ment reprendre une de ses chan- 
sons dont elle aurait écrit paroles et 
musique. Au cours d'une émission 
de radio, des * fans hystéros « de la 
chanteuse l'invectivent : • Com- 
ment oses-tu piquer une chanson de 
Françoise ? • Finalement, il se 
décide pour on titre. Et si je m’en 
vais avant toi, une chanson 

• hypersensible, brillante, colorée ». 
Il téléphone à Françoise Hardy 
pour lui demander sa permission, 
elle accepte. 

D se lance dans l'adaptation : 
0 L’arrangement était démodé, tout 
était à refaire. H fallait trouver des 
arrangements qui soient modernes 
et qui, à la fois, ne trahissent pas le 
climat premier du morceau. • Sitôt 
qu'il l'a enregistrée, il envoie k 
cassette è Françoise Hardy, qui k 
rappelle pour lui dire qu'elle 
n'écoute {dns que ça. » Th ima- 
gines, fêtais hyperflalti », dit 
Etienne Daho, pour qui presque 
tout est soit hyper soit branché. 

Aujourd'hui, le beau « Et » (c'est 
comme ça que ses copains l'appel- 
lent) a ses fans, qui l'attendent 
devant sa porte, lui demandent : 
0 C’est bien toi ? » (il répond tou- 
jours non), et téléphonent au 
milieu de la nuit pour lui dire des 
cochonneries ou pas on mot. II a 
fait mettre son numéro sur la 

• liste rouge ». Dans l'appartement, 
Î1 n'y a rien, qu'« or bordel indes- 
criptible ». Etienne a laissé ses 
livres, ses disques et ses photos de 
James Dean à Rennes, il n'a 
emporté que sa collection de petites 
voitures en plastique, qu'il a accro- 
chées au mur pour les contempler 
«.a n* trop retomber eu enfance. 


0 Avant , je gardois tout, les 
bettes d’allumettes, les bricoles qui 
me rappelaient les gens que f avais 
rencontrés. Aujourd’hui, je pourrais 
mettre toutes mes affaires dans une 
valise, que je laisserais a Paris, et 
partir en voyage. J'ai envie d'aller 
vivre aux Etats-Unis plusieurs 
années. J'ai habité à Rennes depuis 
l'âge de onze ans et f avais 
C impression que c’était toute ma 
vie, que toutes mes racines s’y trou- 
vaient. Quand fai débarqué à 
Paris, par obligation, je m’en suis 
épris. Je n’ai jamais envie de quit- 
ter cet endroit, comme si des racines 
me poussaient dans les pieds dès 
que je les pose quelque part. 
J’essaie peut-être de combattre mon 
instabilité mais en même temps 
toute installation m'angoisse comme 
une fin. 

» Je ne suis tombé amoureux 
qu'une seule fois, et depuis il ne 
s'est rien poissé, c’est toujours la 
même histoire. Je ne suis pas du 
genre à me laisser attendrir et 
faime le conflit dans les rapports. 
S’installer dans l'assurance de 
l’autre est ennuyeux. Les premiers 
temps sont reposants, mais, quand 
on commence à s’ennuyer avec, 
quelqu’un, il vaut mieux être seul. » 

Pour l'instant, Etienne Daho 
prépare son voyage en Amérique, 
seul avec un livre : Johnny Guitare. 
Depuis qu'il est petit. Il rêve de 
devenir un cow-boy de western. A 
k rentrée, è partir d'octobre, il 
partira en tournée à travers la 
France. Le cow-boy promet de ne 
{dus avoir k hoquet. 

HERVÉ GUBERT. 

* Mythomane et La Notte. la noue. 
d'Etienne Daho, disques Virgin. 


SÉLECTION 


CINÉMA 

« La Condition 
de l'homme » 
de Masaki Kobayashi Vienne 


k raison de deux concerts par 
jour, du 7 au 16 juillet. 

* Reas. : t£L (46) 74-23-82. 

JAZZ 


Que devient un jeune huma- 
niste jeté dans la guerre ? 
S'inspirant de sa propre expé- 
rience, le cinéaste japonais 
Kobayashi. à la fin des 
années 50, se lance dans une 
somptueuse aventure en scope : 
son film dure neuf heures et 
quarante minutes. Les trois 
parties sont projetées pour k 
première fois en France de 
manière continue : une expé- 
rience à ne pas manquer. 

— ET AUSSI : Le Quartetto 
j Basileus, de Fahîo Carpi 0 e 
jeune homme et k mort). Bush 
Marna, d'Haile Getima (l'Amé- 
rique noire). 

MUSIQUE 

La Rochelle 

Le Festival de La Rochelle 
s'achèvera par un véritable feu 
d'artifice avec la création en 
France, le 6 juillet, du Triple 
concerto pour violon, alto et vio- 
loncelle du grand compositeur 
britannique Michael Tippett 
par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, 
S. Gazes u, G. Caussé et A. Meu- 
nier, puis k 7 juillet avec plu- 
sieurs créations attendues de 
Ferneyhough, Lu coula w ski. 
Foray et Benjamin. 

-k Rens. : TEL (46) 41-03-35. 

Saintes 

A Saintes, le coup d'envoi 
sera donné à l'abbaye des 
Dames avec un opéra de Stef- 
fani (1654-1728) en version de 
concert : L’Amor mette del des- 
tina, premier jalon d’un festival 
exceptionnellement riche et 
ouvert puisque aucun genre n’y 
est délaissé et que, sous le titre 
général «La voix multiple», 
on passera de William Byrd è 
KageL, de Marin Marais à Berio 


Sur k route des festivals. 
Vienne (Isère) ouvre k feu avec 
Miles Davis (4), Jay Jay John- 
son, Don Cherry (S), les Texas 
ténors (6), Dizxy Gillespie (9). 
David Saoborn et Steps 
Ahead (10), Big bands (11), 
Ladies in jazz (12). Suivront 
Montreux, Nîmes, Nice et 
Antibes.- 

DANSE 

La compagnie canadienne La 
la k Human Steps, au Théâtre 
de la Bastille (« danse musicale 
post-moderne»), jusqu'au 
7 juillet, 21 heures, Pierre 
Droulers au Festival du Marais 
(jusqu'au 7 juillet, 20 h 45), 
compagnie de danse baroque 
L’éclat des muses, au Théâtre 
Déjazet (du 6 au 12 juillet, 
19 b 30). 

EXPOSITIONS 

Jean Le Gac 
et Giuseppe Penone 
à l'Arc 

Un artiste français dont 
J’œuvre toujours aussi concep- 
tuelle. mais de plus en plus 
« visuelle », évolue depuis 
quinze ans entre image et texte, 
et depuis moins de temps encre 
photo et dessin au pastel. 

Un jeune sculpteur italien 
héritier de l’Ane Povçra, pro- 
bablement 1e meilleur de la 
génération des moins de qua- 
rante ans. 


L’été Chagall 


Les dessins (peu connus) 
sont à Beaubourg, les peintures 
(quatre-vingt-einq) à k fonda- 
tion Maeght, les mosaïques, les 
sculptures et les vitraux à Nice. 
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if — — GALERIE SCHMIT 


396, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS - 260-36-36 


MAITRES 
XIX e - XX e SIECLES 


EUGÈNE BOUDIN 


1824-1898 

expositions : jusqu'au 20 juillet 


MANTES-LA-JOUE 


CENTRE CULTUREL- SQUARE BRIEUSSa-BOURGEOiS 


FRED ZELLER 


Peintures - Gouaches - Dessins- Gravons - Lithos 
de 1944 à 1984 


du 30 juin au 25 juillet 1984 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE - MUSIQUES SACREES 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE - MUSIQUE DE CHAMBRE 
FRANCE MUSIQUE 


Pour tous renseignements : _ 

• Dans I» grand hall de la Marscn de Radio Fronce, 

au Théâtre des Champs-Elysées,' Salle Plevel et Salle Gaveau 

• Par correspondance 3 : 

Rad'O France, bureau 4124 , 757E6 PARIS CEDEX 16 

• Par téléphona : r. u 524.13.13, 230,36.17, 524.15,16 



M &T70— Co*ef» Ctaoaic Beg 


Souples et décontracté, les sacs "Coach 
bag” sont taillé dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 


Galerie CoacH Bag 


23 Ruejacob, Paris 6 e 
326.29.17 
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EXPOSITIONS 


■Centre Pompidou 


Entrés nrin cj nate : me Saim-Maitis 
(277-12-33). Information* tfiéphomqBeg : 
277-11-12. 

Sauf « wni i , de 12 h à 22 h;tuL et dira , 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche. 




Musées 


LUTÉCE-PARJS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23. rue de 
Sévigné (272-21-13). Sauf lundi. de 10 h à 


17 b 4a En trée: 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu*& fin mura 1985. 


cbe). Jusqu? fin mars 1985. 

CONSTANTIN KOUSNETZOFF, 
1863-1936. Musée Carnavalet (voir cf- 
demt). Jusqu'au 29 jeütax. 

LOUK BOILLY, 1761-1845. Musée 
Mamottan, 2, rue Louis-Bailly (224- 
07-12). Sauf lundi, de 10 fa k 18 h. Jusqu’au 
8 juillet. 

SUS INVITATION. Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (260-32-14). 
Sauf manfi, de 12 h i 18 h ; Sun. et dhiL, 
de 1 1 b 8 1 8 b. Jusqu'au 17 septembre. 

TIM, QUARANTE ANS DE POLITI- 
QUES. Musée do sons décoratifs (voir ci- 
flftjusJ. înuinNti i7 semembm. 

L'AUTOMOBILE ET LA PUBU- 


UlÉ. Musée de la publicité, 18. rue de 
Fuadis (246-13-09). Sauf manfi, de 12 h i 
18b. Entrée: 15 F. Jusqu'au 15 octobre. 

UN SIÈCLE D’IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914 Musée-galerie de la SEITA, 
12, me Suicouf (5S5-91-50). Sauf diman- 
che et - ois fériés, de 1 1 b 1 18 h. Jusqu'au 
15 optante*. 

HOMMAGE A PAUL DELAR0CHE. 
Musée Hébert, 85, n» du Cbercbe-Mïdi 
(222-23-82). .Sauf mardi, de 14 h & 18 h. 
En trée : 8 F; Dim: : 4 F. Jusqu'au 17 sep- 
tembre. 

MKJlri. DUFET. Musée BouxdeDc, 
16. rue A.-BonrdeOe (54867-27). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 b 4a Jusqu? fm septem- 

HDEROrr A LA CONCIERGERIE. 
Conciergerie, 1, quai de l'Horloge (354- 
30-06). de 10 b i 18 b. Jusqu'au 

30 nota. 

LA FRAN CE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LIBERATION 1944-1945. Ven w 

France no u ve ll e ? Musée des Deux Guerres 
mondiale». Hôtel des Invalides, corridor de 
Valenciennes (551-9302). Sauf hindi, de 
10 h A 13 b a de 14 h à 18 h; Dim. de 
14 b 30 a 18 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 

31 décembre (fermé du 29 juillet au 10 sep- 
tembre). 

LOUIS X IV E T L’URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archive» nationale». 
Musée de nristnrre de France. 6a rue des 


95-00). T_LL de 10 fa * 18 h. 

Jusqu’au 22 juillet. 

MONTMARTRE. DwwVm A m 
jon Musée de Mon tmartr e. 12. rue Car- 
tel (606-61-11). De 14 b 30 A 17 h 30; 
dire, de 11 h A 17 b 3a Entrée : 10 F. 
Jusqu? fin dé c em b r e. 

L'IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée de la mode et du on i tnmr. 10, ave- 
nue Pierre-I»-de-S«rbie (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 b A 17 b 4a Entrée : 9 E. 
Jusqu'au 28 o ctobre. 

HOMMAGE A ELSA SCHIAPA- 
REI.fi, 1895-1973. PaviUoo des arts, 101, 
rue Rambat e a n (233-82-50). Sauf lundi, 
de 10 h. A 17 h. 3a Jusqu? fin août 

150 ANS DE RESTAURATION EN 
LAN GUED OC - ROUSSILLON - 
L’ARCHITECTURE ET L'EAU. Musée 
des monmnrnis français, palais de CbaïDot. 
place du Trocadéro (727-35-74). Sauf 
manfi. de 9 h 45 a 12 b 30 et de 14 b A 
17 h 15. Entrée: 9 F Jusqu'au 27 août. 

OBJETS ET MONDES. Pifwnfirinu 
des acquisition récentes. Musée de 
l'homme, place du Trocadéro (553-7060). 
Sauf mardi, de 10 h l 17 il Jusqu'au 
ISaoQL 

MUSIQUE DES PEUPLES DU 
MONDE. Musée or h e rbe. Jardin d’acclï- 
m ata t ka, bois de Boulogne (747-47-66). 
Tocs tes jeans, de 14 h a 18 h. Jusqu’au 
29 juillet. , ~ 


MNAM 

Visites « «î fMt q f»» légoQre, sauf ma rdi 
et dimanche, a 16 h et 19 h : le samedi, A 
11 h, entrée du musée { troisième étage) : 
lundi et jeufi, 17 h. galeriei en m e mpo - 


WILLEM DE KOON1NG. Jusqu'au 
24 septembre. 

MARC CHACALL. (Ema ma papier. 
Jnqu'an 8 octobre. 

ALIBIS : Arfschwager, CoUin- 
TMétemt, Mro, Gnroustc, KtoaMrinU, 
Longa, «te. Jusqu’au 17 nptânbre 

ENRICHISSEMENTS DU CARNET ’ 
D’ART GRAPHIQUE. De Btukt A 
Mafia» Jusqu'au 20 aofiL 

PIERRE DE FENOYL. Jusqu’au 
15 juBlet. 

EVE SONNEMAN. Traranx ptatom- 
pbéqnea 1981-1984. Jusqu'au 9 septembre. 

LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu'au 
l'octobre. 


MOBILIER NATIONAL. Vtegt ans 4e 
réadoo. Jusqu'au 24 septembre. 

UES CRÉATEURS AU MOBILIER 


NATIONAL. Salle de documentation. 
Jusqu'au 24 septembre: 

BPI 

PLACES D'EUROPE. Histoire et 
■x-B* d'an espace p u bl ic . Jusqu’au 
24 septembre. 

POLITIQUE/ FICTION. Jusqu’au 

10 septembre. 

DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Kbfiotbéque des enfants 
Pl an a. Jusqu’au K octobre. 


Galeries 


LA RIME ET LA RAISON. Lea coDee- 
tBons Ménfl (Houeftwi-Nmv-YecfcV Grand 
Palais. Entrée place Clemenceau, avenae 
dn GénératEteaihower (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 b à 20 h ; mercredi, jusqu? 

22 h. Entrée : 16 F ; sam. : 12 F. Jusqu’au 
30 juillet. 

TRÉSORS DE L’ANCIEN NIGERIA. 
Grand Palais (voir ci-dessus). Entrée : 
12 F; te samedi :8 F. Jusqu’au 23 juillet. , 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Faces fs l bi Grand Pals», avenue 
WinstendurrcbiQ (256-37-11). Sauf huxfi 
et mardi, de 12 h A 19 h. Entrée :8 F. 
Jusqu’au 16 septembre. 

TAPISSERIES DES XVI* ET 
xvm> SIÉCXE& Petit Pâte», avenue 
Winston CfaurcbSl (265-12-73). Sauf 
lundi, de 10 b. à 17 h 4a Entrée 9 F 
Jusqu’au 25 ac&c. 

LA DONAT ION KAUFMANN ET 
SCBLUXTELMutedn Lame, pavil- 
lon de Flora, entrée porte Janjard (260- 
39-2Q. Sauf manfi. de 9 h 45 A 17 b. 
Entrée : 13 F (gratuite le dimanche). . 
Jusqu'au 3 septemb re. 

DESSIN ET SCIENCES. Musée du 
Louvre (voir à-dessus). Jusqu’au 24 sep- 

IMAGES DE LA MONTAGNE. De 
Partisse c ar tographe à Por dls a tenr . BibGo- 
tbéque nalâomle, 58, rue de Ricbefien 
(261-82-83). TJj, de 12 h. A 18 h. Entrée : 
8 F. Jusqu ’au 28 juillet et du 26 août nn 
30 septembre. 

JEAN LE GAC - GIUSEPPE 
PENONE. Are an Musée d’art moder n e de 
te vüte de Paris, 11, avenue du Président 
Wilson (723-61-27). Sauf hrmfi.de 10 b A 
17 h 30 : m erc red i jusqu? 22 h. Jusqu’au 

23 septembre. 

BERNARD LACNEAU Ar chitectu re s 
f u giti v es- Musée dea enfants an Musée 
d’art materne de te V31e de Paris, 12, ave-, 
nue de New-York (voir ci-tUsns). 
Jusqu'au I9aoÛL 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palsis de 


UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Les aanées 58 (1945^1955). Galerie Artcn- 
riai, 9, avenue Matignon (299-16-16). 
Jusqu’au 28 juillet. 

IE DESSIN EN COUmJRS. Aqua- 
reBes, genacbes, pnattis de 1720 A 183a 
Galerie Caillera, 136, faubourg Saint- 
Honoré (359-25-24). Jusqu’au 13 juillet. 

SCULPTURES ITALIENNES. 
Aascimo, Fabra, K— Bte, Ms—ti,' 
Mers, Galerie DmaUboBt 

3, rue des Haudriettea (277-63-60). 
Jusqu’au )3 juillet. 

EUGÈNE BOUDIN, 1824-1898 - 
MAITRES IffiS XIX' et XK SIÈCLES, 
(fatwiutliun» Gâterie Scfannt. 396, rue 
Saint-Honoré (260-36-36). Jusqu’au 
20 juillet. 

BRAM VAN VELUE, pitelum 1923- 
193a HENRY MOORE, Mysrire de la 
IpuHue. Gâterie Maeght Lelang. 13, ne de 
Tfliénm (563-13-19). Jusqu’au 15 juillet. 

DESSINS. Galerie -Le Dessin. 
27. -tue Guéhéguod (633-04-66). Jusqu’au 
HjmOeL ... 

WHXEMD£KOONING.PVtem»e( 
sontoturns récentes. SOL LE W FIT. 
Sodptmes 1964-1974. Gâterie D. Tesn- 


pkm, 30, rue Beaubourg et Impme Beau- 
bourg (272-14-10) . Jusqu’au 21 juiltet. 

HANNE LAURID6EN! WILLEM DE 
KOONING.. Œuvres su pépier. Galerie 
Outre Satent, 19, rue Gnénégeud (325- 
71-98). Jusqu’arz 15 juillet. '• 

8-1-8. XXBANtæ D’ART CONTEM- 
PORAIN, Tokyo-Paris : Knp Eueknra. 
Galerie Baudoin Lebon, 36, rue des 
Archives (272-09-10). Jasqu’au 13 juil- 
tet - Kami Hori. Galerie Nane Stem. 
25,' avenue de TonrvOte (705-08-46) — bn- 
sU Indu. Galerie Edc Fabre, eue du FU 
de Lodt (325-42-63) - Kawanmtsu Galerie 
Farideh Cudot, 77, me des Ardnves (278- 
08-36) - Yoshfldsa KHttnA. Galerie 
Kricf-Rajmond, 5a rae Mazarme — MuS- 


Juqu’an 31 juillet Gâterie ABCD. 30, rue 
de Lisbonne (563-36416) - Kÿeÿ Takubo. 
Gâterie Beaubourg, 23, rue dn Renard 
(271-20-50) - MuauaH Yamada. Galerie 
D. René. 196, boulevard Samt-Gennain 
(222-77-57). Jusqu’au 13 juiHeL 
ADEVOR. CERREDO. EDELMANN. 


FIORINL FURUDOL GTSCHIA, KUL- 
MER, TOM1SLAV. Galerie d’an intema- 
ttenal, 12, rue Jean Ferrandi (548-84-28). 
Jusqu'au 28 itiiDcL 

VINCENT BARRÉ. ScripOnw. Gâte- 
rie B. Jordan, 54, rae de Verneui! (296- 
37-47) . Jusqu’au 17 juillet. 

ALBERT BKENET, pehdnHrauorinr 
des ann^re 5k Gâterie A. Blondel. A nus 
Autey-te-Boneber (278-66-67). Jusqu’au 
13 octobr e^ 

COLETTE. Galerie des Femmes, 
7 A nu de Seine (329-50-75). Jusqu? fin 
juOka. 

MARTINE DUBŒ. Pthtuo. Site- 
art présent, 10, rue Coquiüiére (508- 
58-96). Jasqu'an 28 juHtet 

ALBERTO GIACOMETTL Ptttnu 
peinte- Gâterie Adrien Maeght, 42-46, rue 
du Bac (222 -12-5 9) . Jus qu? fin juillet. 

STEPHANE HERM.IN. S culp tme. 
Galerie Breteau, 76, rue Bonaparte (326- 
4046) . Jusqu’au 3 1 juiUet 

GUHJNE KDVL Œuvres are papier. - 
Galerie Durand-Dessert 3» rue des Hau- 
driettes (277-63-60). Juiqu’au 13 juiltet. 

MARKUS LUPERTZ. Galerie 
GïDcspic-Laige-Saloaian, 2A rue BoUr 
bourg (278-lf T 7L). Jusqu’au 13 juiltet . 


MATTA. Pofat «FappuL Galerie Samy 
Kingn, SA nie de Venwnfl (261-194)7).. 
Juiqu’au 12 juiltet 

JQAN MITCHELL La Grande VnBGe. 
Galerie Jean Fournier, 44, rue Quincam- 
poix (277-32-31). Jusqn?u 15 juiltet. 

KENNETH NOLANDl la Paris, USA 
Gâterie de France. 52, rue de te Verrerie 
(274-384)0). Jusqu’au 29 juiltet .. 

VERA PACA VA. PefaUaas, ■quereïtel, 
drasl aa. Galerie Dariai, 22, rue de Beau» 
Çlfi 1-20 63) ■ Jusqu’au 14 juiltet 
QUENTIN QURSTT. Pcteturea 1978- 
198L Galerie J.-Sraere. 4, avenue de Mes-: 
si» (256-06-41). Jusqu'au 13 juüfet 
PHILIPPE ROMAN. Galerie 
J. Briauce. 23-25, r» Guéutend (326- 
8561). Jusqu’au 11 juillet 
JOSÊ-MAR1A SIC1LTA. Œuvras 
véeenaea. Galerie Crausel-Hussenat 8a rue- 
Quincampou (887-60-81). Jusqu’au 
12 se p te mb re. 

TALCOAT. Pète t m e a . Galerie Cli- 


vages, 46. me de l’Université- (2966967).' 
Jusqu'au 28 jullleL 


ROLAND TOPOR. La nauBote de 
ruot o -éc u ie . Galerie G .-Brown» loue, 
17, rue SannrGiDcs (278-43411). Jusqu? la 
mHuiBct 
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Pour tous renseignements concernant 
C ensemble des programmes ou des salles 
Ide n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! • 

Mra nwfaii et prix préférentiel» avec ki Carte Chife 


CTA* 


LE MONDE DES ARTS 


Frawa-Bo a rgeo ia (277-11-30). Sanf mardi, 
de 14 h à 17 h. Entrée : 4 F; dhn. : 2 F. 
Jusqu'a u 31 octobre.' - 
LA FERTË-BERNARD, terre sar- 
tboisc, terre d^msttin. Musée du 
Luxe m bou r g , 19, rue de Vàn gi c an l (234- 


En région parisienne 


province. Musée archéologie »e, 5, rue dn 
Docteur-Marct (30-88-54). Jusqu'au 
20 août 

FONTENOV-EN-PUISAYE. Un antre 
regard » la.pe ite» - Mpw fc pdn- 

^I^S&ude^rbbtey (doËub. ■ 
Jusqu’au 18 septembre. j, 

GORDES. Alcctenafcj. lY eteR b w nf. 
bontecs. Abbaye de Séaànq» (TM&OeQ. 
Jusqoau 3 septembre. 

GRAVELINES. ITu ineie fi i Fmn 
MjmerecL Musée du dessâ et de rcutumpei, 
AraeuaL Jusqu’au S aoÛL 

GRENOBLE. Nteotei de StnB. prin- 
tures et du e ulre Musées ptece de Ventes. 
(544)982). Jusqu’au 24 seprerohre . . 
LANGRES. Diderot et la critique de 


BËtËTfGNY. Dedans- Dehors- PTO- 
poshlom m s Cafgnet Gérard, Sfcodte, 
Lnrriére, HriBngcr. Jusqu en septembre. 
r ii — Gômez Per**, Honorant 
Photographies. Jusqu'au 29 septembre. 
Centre Gérard-Phifipe. rue Hemî-Douaurd 


(084-38-68). Sauf dim. et hmÆ, de 10 à 
12betde 14hû 18b. 

MAGNY-LES- HAMEAUX Les beBes 
n»*— de Port-RoyaL Musée national des 
Granges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 
l um ti et mardi, del0bftllb30etdel4b 
1 17 h 3a Entrée : 6 F; Dim. : 3 F. 
Jusqu'au 29 juiBet 

NOINTEL. Lu seadptree est m» Ote. 
Des artistes «t an château t Ne intel Chû- 
tean (887-45-81). Jusqu’au ^septembre. 

PONTOISE. CarlmCairoH. Scnlptares 
- A méfie Nemours. Peintures. Musée 
Tavet-DebtoOur, A rue Lemercier (038- 
02-40). Sauf ™rriï, de 10 h 5 12 h et de 
14 b A 18 h. Jusqu’au 28 octobre. - Gus- 
tave Cafltebotte. 1848-1894. Musée Pto- 
sarro, 17; me du Cbfttean (031-06-75). 
s»nf lundi et mardi, de 14 h' à 18 h. 
Jusqu’au 21 octobre. 

SAINT-QUENTIN-EN-YVEUNES. 
Les Russes « présent Centre culturel de 
la Villedieu, chapelle de la VüDex&eu a Elan- 


StehmA 1759-1781- Musée du Bceafi de 
Saint-Germain. 2. me Cbandxûtent (85- 
08-05). Jusqu’au I S septembre. 

LA ROCHELLE. Artistes - nreMÉeté— 


Stioco. Ghapefle du l y cée From eada, rae 
dn Collège (41-46-50). Jusqu'au 22 juEBet 
Jean- Pierre Pl e crn d n , pdûns et noaip- 
tmres récentes. Maison de U adOtre; 
Jusqu’au 20 juBtet 

LE CREUSOT. Edmond BatnmfA 
tev t ntwr du nrotidlrn CMxeaade te Ver- 
rerie (554)1-11). Jusqu’en novembre. ^ 

LE HAVRE. Dcvnde. Musée des bcam^ 
arts André-Malraux, bookrrard Keanody 


coon (050-51-70). Jusqu’au 30 août 
(Fermé du 23 an 29 JuiUet) 
SOISY-SUR-ECOLE- Vingt-cinq 
«*■»!«■« contemporains. Verreri e tfait 
(49900-03) . Jusqu’au 16 septembre. 


(42-33-97). Jusqu’au 10 „ 

Hany Moore, sca l ptreee, dessin», |tt- 
rares. Maison de te cahute, espace Nfe- 
meyer (21-21-10). Jusqu’au 22|mBet - 
i ir.TJT- faw» muras. • Sadphsree- ai 
pleh air. Jardin dea pteraca Janprint. 
31 août 

LYON. Iteysagls te » ij n imila, 1809- 
190A Musée des beaox-art*. 20, ptece de». 
Terreaux (28477-66). Jusqu’au 30 nom- 
bre. - Bertimfin, Gheriwa, Sq rtesHK, 
centre d'échanges de Perracbe ' (842- 

27- 39). Jusqu'au 16 s e p tem bre. - Radf 

Fondation rntitmlc de te phuto- 
srapnie, *25, nus du ■ jxennerFfim (808»..' 
86-68). Jusqu’au 29 jotitet 

MARCQ-EN-BARCEUL. C?m»a. Fan- 
datjon Septentrion <46-26-37). JnsqoriLSn 
■eptemtre. 

MARSEÜXE. Maraeflte «f tes y ni» 
ports français ras par Lente Garàan jw 
Musée de la mari» , palais de la Bourac 
(91-91-51). Jusqu'au 3 sep temb re. - 

MENTON. IJuMwa. Rferoapectfea. 
Palais de l'Europe, avenue Beyer. Juaqpteu 
28 j uillet 

MEtz. W eBandtr . ma n u — «d i ctera . 
Musée, 2, rue du Haut Poirier (775-10-18). • 
Jusqu’au 30 jnilkt ' 

MONTAUBANL Dadas nu j%» .des; 
temps. Rétrospective 1961-1984. Musée 
Ingres, 19. Me de PHfimMe-ViBe (63- 
184)4). Jmqn'n 30 septembre. %. 

NANTES. Ann» de Michel tepL 
Musée des beaux-arts, 10. nie George»' 
CSmmtlmmm, (74-53-24). Juscpiteu 15 np-- 
tembre. 

REIMS. L'homme de la AnemManeU : 
acu lpt nre canfinate i 7 fllmsu. Palaitdu 
Taa. Jusqu’au 25 octotee. 

RIOM- Donation Me et p ate rni t é 

' iunt—yiM n» Musée F. Mandet IA ne 
de rHttri-de-VHle (38-18-53). Jtàqu’M 
21 octobre. 

ROUEN. Choix 4c dessi» français da 
XVII* riéd&CoRectten de aensée. Musée 
des beanx-ans, 26 b&, rae Tb iera (71- 

28- 40). Jusqu’au 7 octobre. La peintura 
dhtenikB n9gkme i Ronen an temps 
de Pierre Coneffle, 1606-I68A Eglne 
SamtOuc u. Jusqu 'au 7 octobre; 

SAINT-ETIENNE. Joseph Braya. des- 
tin*- Musée (Part et d'industrie, . place 
Loute-Comte (334)4-85). Jusqu'au sinteate 
lné. Pari Stnàte. Malm de la oùlnue <25- 
35-48) . Jusqu’au 15 jufllet 
SAINT-QUENTIN. Andumoa «Bas da 
Pbtetteat et des bords du RMa. Musée 
Antranc-Lecuycr (64-72-74). Jusqu’au 
23 juillet 

SAINTES. Satetesàlarecbcrche descs 
dkux. Musée de rEchcvxnade (74-20-97). 
Jusqu'au 30 juBkt 

SAINT-RÉ MY-DE-PROVENCE- 
Dagotto, teams 1977-1983; Gâterie 
Nocüa G. S. rue de ta C ouanu» (92- . 
00-73). Du 6 jmiM an 20 h&l 
TANLAY (Ymme). AEberto GincmacCti : • 
driwtev . gravure s, BtbograpUet Sonveuhsf. 

l^^wLSSGSîiîâa: 

etc. • ~ 


En province 


ALBL Peintres sdh fimph. Musée 
Toulouse-Lautrec, palais de la Berbte (54- 
144)9). Sbtee et les Ihnwts rases : 
jeu» s ud pt m e européenne (1« partie). 


jeu» s cid pt m a emopêen» (1"> parue). 
Centre culturel de r Albigeois (38-37-26). 
Jusqu’au 31 juillet 

AMIENS. Sacrée tore, Dte aM des 


fonrxa. Maïs» de ta culture. 2, place 
Léoo43amter (91-83-36). Jusqu'au I2 jufl- 


Léoo-Gomter (91-83-36). Jusqu’au 12 jufl- 
let 

AUXERRE, teta Cravw. Un oti du 
XX* s&cie. Mais» du tourisme, 1-2, quai 
de ta Répübfiq» (52-26-27). Jusqu’au 
30 septembre. 

BAR-SUR-AUBE. B uchtiasd et son 
leuqps. Jusqu'au 28 juBtet -r S» les pas de 
Gaston Bachelard- Jusqu'au 15. juillet 
And» Collège (27-04-21). - La fen da» 
Part contemporain. Maison du concierge. 
Jusqu’au 28 juiUet. 

BESANÇON. AcqrfsKku et restanra- 
tient récentes. Musée dea beaux-arts, 
1, place de ta Révoiuri» (81-4447). 

BORDEAUX. 50 a» d'art nipegnl. 
1880-1936. Galerie des beanx-irts, 
2a cours tfAfbret (904140). Jusqu'au 
I» septembre. — Ansehu Kteétr. IVte tnw 
1983-198A - Cy TwomblT, (Envies 1973- 


1983. — Légendes. Ectrepét Luiué, rucFoy 
- (44-16-35) . Jusqu'au 9-sepambre. 

BREST. Ctadn Esde» U» idée de 
nature . Musée des beaux -em. 22, rue Tra- 
verse (44-66-27). Jusqu'au 8 octobre. 

CAEN. RtepeSe : Estampes. Musée des 
beauparts, rue des Fonéadn-CMtcan (85- 
28-63) - Peintures. H&tel d'EsoovIlle. 
Jusqu an 15 juillet. -Se^ié; TM&Ire mnai- 
cipaJ (86-12-79) . Jusqu’au 30 septembre. 

CAGNES-SURrMER. Festival Interna 
tient de peinture. MuséeeMtean (20- 
87-29). Jiriflat-scptembre. 

CALAIS- Le* c oll ecti ons dn. Fends 
léftenal d’art centenpendu Noed - Pas - de • 
t'-i-k Mit*" des beaux-arts, 25, nie de 
Richelieu (97-99-00) et galerie de 
rAnmeuno-Postc. 13, bantevaid Gambetta. 
Jusqu'au 4 septembre. Jean DubnfT e t s 
paysage da Pas-deÆæM*, • Crutte- 
Merteebe et antres rames, 1962-1964 
Mu sée des beauxnrts. Jusqu’au 3 scptdn- 

CASES-DE-PENE. Mes OKtikj. Châ- 
teau de Jtu. Eté. 

LE CATEA U-C AM BRESIS. Gra- 
matea. llrubi : p a ys a ges de NnjeBen- 
sw-Sambre et uns. Musée Mattesc, palais 
FSnckm (84-13-15). Jusqu'au 3 septernbre. 

CAVABLLON. Prossteoa. Tapisserie». 
C hiy e l l e du Grand Couvent (78-1001). 
Du 6 juiltet an 16 septembre 

CHAMBÉRY. Pierre Bunglfa. 
E a e étrae dsmtea «Paarès. .Minée d’art et 
ifhistnire, square LanoojHlc-Bnsy (33- 
44-48) . Jusqu'au 30 jufifct 

CHARJLEV1LLE. langes lna^taées : 
demr photographe* conte m poraine et la 
pensée de Gaston Bachelard. Musée Rlm- 
beud^quai Rimbaud (33-31-64). Jusqu’au 

CHARTRES. Francis Lhnerat. Œivrea 
de 1971 i 1984 Musée des beaux-arts, 
29, cloître Notre-Dame (36-41-39). 
Jusqu’au 15 juillet. 

CHATEAUROUX. Sculpture an 
France. Couvent des Cordeliers, rue Ateln- 
Foomicr et rasée Bertrand, me des Qatie- 
fiera. Jusqu'au 31 uoùt Afin KiriE. sexdp- 
tmro » tare otite et destins. Centre d’art 
con t empor a in, place Saintc-Hfiè» (34- 
98-25) . Jusqu'au 4 août. 

CHATEL-SUR-MOSELLE. Le HtnB 
•n Lotraloe, du XD* am XX* tiéUca. Cd- 
liera de l'arsenal. Jusqu'au 29 juillet. 

CLUNŸ. André Masson. Saéptms et I 


TROYES. Jacques Chacun, ptintnres et . 
jkssina. Musée <Tartmodenie,jpfa»SaaHF - 

Pkm (80-57-30) . Jusqu’au 17 scptendxe. 

- L’art eoatonpambi fflim : BtatoRs ' 

Daet, Gaitiraidte, etc. Centre calturcL 
16, rue des Champeaux (73-49-49). 
Jusqu'au 9 septembre 
TOURNUSL 32 artistes eentanpasaitii - 
M l’an roman. Abbaye (SM3-89>, . 
Jusqu au 7 septembre 
VILLEURBANNE. Joncs nrOrte» 
*Mçata : Bourget, Danriac, Faucon, . 


grtedman, OatmcheA Krauth, Leccis, 
Variai, Vérin. Le Nouveau Musée. 
11, rue dn DocteurDotard (88455-10). 
Jusqu’au 20 septembre 



(88455-10). 


titetauertes. Ecuries Saint-Hughes (59- 
0547). Jusqu’au 16 septembre 
COLMAR. Jeu Bazaine. Musée. 
dTJntcriindon, place «TUmcrfinden (41- 
89-23) . Jusqu’au 2 septembre 
DIJON. François Rade an Musée dm 
beanz-zrts de Dijon. De Lfcxaid à Hodter, 
denx tiècles de destins genevois. Musée 
beanx-art», place de La SaiuteChapcfle 
(30-31-11) . Jusqu'au 17 octobre L’nt cti- 
tiq» » Gante CoBeetia» des rasée* de 


dn5 pdtanSO août fM ' 

. DIDEROT 


. expQsrtjons,cnéations.'. .. 

P^œlBxydop^Vî^ 


7. teti de mariage - PARtS ler 
TawiM Joua dé 10 h 4 U h 


GALERIE CAILLEUX 

136, faubourg Saint-Honoré- 75008 Paris 


LE DESSIN EN COULEURS 

Aquarelles, Gouaches, Pastels 

, ( 1720 - 1830 ) 

du 5 juin au 13 juillet . - • 


0LYMP1C BALZAC B.YSBES - FORUM HAU£S 
- OUWTETTE PATHÉ - PARNASSIENS 


RcmytSon merlieur rôle... 

elle n’a jamais été mieux 


L'IMPORTANT 
C'EST D'AIMER 


ANDREZJ ZULAWSKI 

ROM Y SCHNEIDER - JACQUES DUTRONC 
FABIO TESTi - KLAUS KÎNSKI 
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THEATRE 


MUSIQUE 


Les' salies subventionnées 


LcsjMredetdfcfaMKl 

pwttto. 

OPÉRA (742-57-50), k* 4, 9 4 I* h 30 : 
Soirite- Strawinski; les 7„ 10.iJ9.b. 30 : 
Tandfcfihsertlefift 19 b 30 : Werther. - 

SALLE FAVART <296-06-11), les 5“7, 10 
8 19 h 30: Manon. 

COMÊ2ME-FRANÇAKE (296-KWÛ), 
(Mar.), les 4, 6 (Dern.) à ffl t »: 
CSffltt; fe S i 20 h 30, te 8 i Mb 
(Dern.) tvanov ; les 7» 8, 9 k 20 A 30 : 
Rte delà Foüe-Cwutriîne. 

ODEON (325-70-32), ks 4. 7 1 JSh : te 
Mystère de b charité de Jeanne tTArc ; 
bl 4, 5, 6, 7 A 20 h 30; fe 8 »5 b-: ÏM- 
déric, prince de Bombonig; ciMmt: an* 
miftflr 4| p n if i r*» y jmH^ 

PEUT ODÉON, (Safle Roger-Bte), (325- 
70-32), les 4, S, fi, 7. 8 â-18 h>30 : 
Homme nec femme, arbre et enfant; 
datnreaimüefleà panirdn9]Hfllet. ' 

BEAUBOURG (277-12-33). Rettcbt 

Les autres salles ■ 

ANT0iN&Sra*0NE BERRÏAU (20*- 
77-71) (p.soir.L.);20b45,«fim,l51i: 
Nos premtea adieux. 

ASCANE (Z734M0). jeu^ nu. uaa. 
20 h 30, don. 17 h- Sade, Français, 
cote nu effort. 

ASTELU-IBSAIU (235-35-53), 
20 b 30 : mer, jeu- : le Malentendu; 
mar. : les Bonnes ; vol, sam. : Cortea»- 
Jany. 

ATELIER (606-49-24) (D. aoir. L.),2Î b, 
dira. 15 h : le Nerèu de Rameaa; 
(D. soir, L). 1* h ». dim 17 b 30 : Dia- 
logue aux enfin «bu» Msdaud *t 
Montesqnku. 

CARREFOUR DE LTSPBfr (633- 
48-65). mer_ jeu-, v«l, 20 h 30 : Zod, 
jod, zod-iaqne- 

COMÉME-CAUMARTIN 0424541) 
(Mer., D. soir), 21 h. sam. 17 b 30, «Km 
! 5 b 30 : Rerient Amnir A rOysfie. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSÉES 
(72008-24), le 7 1 17 i : Je Mariage 
torc6;-lml0h20h4SitoBarbierdeS6 
riOe ; to*4. 5. A 7 1 20 b 45 : Maagcrot*- 
fla? 

CONFLUENCES (555-1004), mer, jnu, 
vos. 21 h 15; le Banc (demie 6). 

DXUNOU (261-69-14) (mer- D[ soir), 
21b.<fimA 15 b 30 : S.O-&. homme s«*L 

DIX HEURES (60607-48) (D). 

20 b 30 : FAsconaenr ; 21 b 30 : Festival 
O mm e fi nc. 

ÉDOUARD VU (7425749) (D-aair.L.). 
20 b 30, dnn. 15 b: Treize A tsble. 

ESPACE GARÉ (327-95-94) (D. saie. 
L), 20 b 30. dim 15 b: b Mouche « le 


GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18) 
(D. Wir. L.), 21 b, Dim. 15 b : Oman 
. pommai 

BUCHEliE (32638-99) (D.), 19 b 30 : 
It Cantatrice chauve; 20 h 30 : b Le- 
çon; 21 h 30: Bonsoir Prévert. 
IXKXXNAJEE (544-57-34) (U), L 

18 b 30 :la Mort rivante; 20 b 15; Sb 
Heures an pins tant; 22 h 30 :Hho* 
Aima, mon amour. IL 18 b 30 ; la Voix 
humaine; 20 b 15 : Osatmor ; 22 b 15 : 
Journal intime de Sully Mars. - Pacte 
Mlle, 22b 30: Duo Cobra.. 

MADELEINE (26507-09) (D. soir. L.). 
20 h 45, <fim 15 b *. les Œafs de r«mn>- 
ebo- ' . 

MAXtESTUAXT (308-17-80) (D, L.) , 

20 b 30 : Pstnb et patates. 

MICHEL (265-3502)- (D. soir, L). 

21 fc 15, ssn. 18 b 15 « 21 b 30, dim. 

1 5 b 30 : On dteieni an Bl 
M fCHODIÉRE (7429522) (D. soir, L.), 

21b; dim. 15 h 30: J'ai deux mots* vous 
dire. 

MOGADCMt (28545-30) (IX soir, L.), 

20 b 30..sam. 21 h. <&m 16 h 30 : Cyrano 
de Bergerac. 

MONTMARTRE, Arènes (324-39-12) 
(L, mar.), 21 b. (mer., dnn.). 15 h : 
Rêves d'armer. 

MONTPARNASSE (32049-90) (D.). 

21 h, sam 18 h ; Ex er cice s de style. - 
Petite safle (D. aôr. L.). 21 h, dim. 

16 b : la Salle À manger (dern. le 8) . 
OEUVRE (87442-S2) (D M L.), 21 h, sam 

19 b 30 et 22 b; C o mment d e ve nir une 
miro juive ca «fit leço n s. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir, 
L). 20 b 45, mm 18 h 45 et 22 h. cfim 
1 5 b 30 : la HDe sur la banquette arrière. 
POCHE (54992-97) (D.). 20 h : Ger- 
trude marte cet sprèe-mïdL IL (D), 
21 b : le Plaisir de Famoar. 
RENABSANCE (208-18-50) (D. son. 
L.), 20 h 45, <fim 15 h : le Vison voyn- 
&*r. 

SAINT-GEORGES (8784347) (D, L.), 
21 b 30 : Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (78399-16) (&, 
D.) , 20 b : l'Échelle des vertus *, F Artee 
demad em otsaite d' E sc ar baaacL 
TM THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
L (D, L), 20b 30: rÉcnme des jours. 
DL Ven. sam 22 h 30 ; Fando et Là. 
TEMPLIERS (303-7649) (D, L.) 19 b : 
la fcltié de Monsieur Tndeuz (dern. le 
7) ; 20 h 30 : Offertes à tou mi tout mi- 


ESPACE KIRON- (373-50-25) (IX, L). 

21 b : rBtemd amoereux. 

ESPACE MARAS (S84-093Ï) (D-. L). 

22 b 30; SonriézeR ne ptafc. 
ESSAXON (2784642) (D- L), t, 

12 b 30 : Tranche de conte; 18 b 30: 
Nait et jonr ; 20b 30 : SenmaEtf ; 22 h ; 
Tabou- - n, 20 b 30 : Vie et mort de 
P. P. FksaiinJ; 22 b 15: WmbopMBe. - 


THÉÂTRE A^BOURVIL (37347-84). 
(D, L.), 20b 45 : le Revanche de Narm; 

21 b 45 ^Vena rmir^ervoua. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D.), 

20 h 15 : les Baberadres ; 22 h. mm 

22 b et 23 b 30 rMoas en ffck où an noos 
«fit de faire. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir. L), 
.21 h, dim. 15b:Fandoctfisdern.le8). 
POURTOUR (887-8248) (D. soir, L.) 
22 b, dim. 1S h ; Arieqnin pofi par 
remonr. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (D.). 
20 b 30 ; Pqr cause toqioars; 22 h : 
T nkwriaa rire 

VARIÉTÉS (2334)992) (D^L).20b45. 
aam. 18 h 45 et 21 b 30 : le Btefitar. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 21 b : 
Laissez chanter tes clowns ; 22 h 15 : le 
PrésidcnL 

BEAUBOURGEOIS (2728851). (L). 

1 9 b 30 : Odd iramberc. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 

(D.). L 20 b 15 : Arenh«MC2 ; 21 b 30 : 
les Démenés Loulou -, 22 ta 30 +' 

24 b : ks Sacrés Monstre»; IL 21 b 30 ; 
Deux pour le prix (Tira : 22 b 30 : limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-Sl) (D.). 

20 b : Mans basses sur la ville ( der ni ère 
te 7) ; 22 h 15 rrOtnoicUe aux pingouins. 

CAFÉ D'EDGAR (322-114)2) (D), L 
20 b 15 + sam. 23 h 45 : Tiens uoOi deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Orties de secours ; 
EL 20 h 15 : Ils avaient tes (oies dans 
POuest ; 2) b 30 : le Chromosome cha- 
touilleux ; 22 h 30 : EOee nous veulent 
toutes. 

DIX HEURES (6064)748) (D). 

22b 30: Coup de' fofic sur les «rimes en 
fatace. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 21 b ; 
Il n’y pas d'avion ft Orly; 22 b 15 : Atten- 
tion ! bciles-mères méchantes 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.). 

2] b 30 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent. 

PROLOGUE (575-33-15), jeu, ven^sam, 
à 21 hiTHéphonosoto. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D„ L) : 20 h 15 : Les dames de cceor 
qui piquent ; 22 b 30 : Aride. 

SPJUENDTO ST-MARTIN (208-2)93) 
(D., L), 20 h 15. i partir du 4 : J. Ville- 
ret: 22 h : Panique à Orly (à partir du 6) . 

VIEILLE GRILLE (707-6093) (D-, L). 
20 b 30 : PetitcUe. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE <278- 
4445), 21 h, dm. 15 h 30 : Ou perd ks 
pétries. 

La danse 

A DEJA ZET (88797-34) (D.), le 4 * 
14 h 30 : Puzzlasept-Puzzlasuices; (D. 
soir) 19 h 30, dim. 17 b 30 : Ully i la 
cour de Jean-Philippe an jardin (i partir 
du 6). 

BASTILLE (35742-14), 21 b : Business- 
man in the Procès s (demie 7). 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L), 
20 b 45, dim 17 b : Grand Ballet de.Bu- 
dapctL 

GYMNASE RONSARD (606-33-60). les 
4, 5, 6 b 20 h 30 : Concours des jeunes 
compagnies; le 10, à 20 h 30 : Ensemble 
chorégxspiùquo de Vïtry. 

TH- DE PARIS (28009-30) (D. soir. L), 
20 h 3a <Sm 15 b : Tbe Vvmgcr Can- 
na (i partir du S). 


Les concerts 

MERCREDI 4 

TbèHre des Champs-Elysées. I9h 30 : Or- 
chestre de Paris, chour de l'Orchestre de 
Paris, dir. D- Barenbolm (Mozart). 

Srinte-QtepeRe, 18 h 45 et 21 h: Aïs Asti- 
qua de Paris: 

Egfiae Saùal-Etfaw du Moût, 2J h : En- 
semble Btas (Vivaldi, Bach, SarrL.) 

JEUDI 5 

La ce» ante » 19 h 45 : F. Paul, D. Gîovanetti 
(Brahms, Ernst, Winievski). 

Egfise Saim-Loris eu nie. 18 b 30 et 21 h : 
le Concert spirituel (Bach. CoreQi) . 

Théâtre te Rwrhgfc, 21 h : Orchestre de 
chambre de Dugoy. dir. : F. Rocheiand 
VuiUennox (Lulli, Rameau. Pergolte). 

VENDREDI 6 

Lacenurire, 19 b 45 : F. Pari. D. Gîovanetti 
(Profcofiev, Vavr, Sarassxe) . 

Suite PteyeL 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir ; D. BareaboStn (Mozart). 

Satete-CbapeBe, 18 h 45 et 2) h: voir le 4. 

SAMEDI 7 

Théâtre des Champs-Elysées, 19 h 30: voir 
le 4. 

Uchmht, 19 h 45 : F. Pari. D. Gîovanetti 
(Brahms, Bartok) ■ 

Effiae StrMeni, 21 h ; J. Beflârd (chant 
grégorien). 

DIMANCHES 

Egfise St-Merri, 16 h : M. Gayard, 
A. Goyea (Bach, M oa w cnfi . Fauré...) 

SaBe PleycL 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. : D. BarenboUn (Mozart)l 

Egfise Satet-LorisearOe, 18b 3Û et 21 h: 
le Concert spirituel (TeJemann. Vivaldi ). 

Egfise St-Louis des lavaSdca, ] 7 h : Schola 
Canionun dDxford (Fauré, Detelandc) . 

Chaude St-Loris de la Salpétrière, 
16 h 30 : J. Knuise (Scbeidt, Bach). 

LUNDI 9 

18 h 45 et 21 h : Aïs Anti- 


Spectacie d’eau 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE (979- 
00-15), Fontaine Agam. Vm, sam. 22 h : 
Dttphnix et Cblaé. 


qua de Paris. 

MARDI 10 

Egtee Sriri-Loite eu ITle. 1 8 h 30 et 21 h : 
le Concert spirituel (Couperin, Rameau. 
Marin-Marais) 

Théâtre dm Chante Pyaëea. 19 h 30 : voir 
le 4. 

SoriMuue, Grand Aa^Utbèâtre, 21 h : 
Chœur national, chœur et orchestre 
Paris-Sorbonne, dir. : J. Grimbert (Bri- 
llai). 

Egfise Srint-Sérerin, 21 h : Orchestre 
P. Kuentz (Mozart). 

Egfise Smka-Lomis «TAntte, 12 b 30 : Long 
Island Youth Orchestra, dir. : M. Drri- 
witz (Beethoven. Ddius, Liszt...) 

Jazz, pop, rock, folk 

A DEJAZET (88797-34) 22 h 3a dim 
21 b : F. Tusqnes. S. Kasssp, D, Duras. 
B. Virex, J.-L LevaDegant. T. le. Dore. 
P. Cooco, ML Fozzi, C. Andrea (à partir 
du 6). 


BERCY (341-72-04), tes 4. S 4 20 h: 
S. Wonder ; le 6 i 20 b ; R. Wa- 
tets/E. Qapam, les 7, 8 2 20 h ; Yes. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 2) b 30; W. Doani Qrintet 
(dera.te8) ; A partir du 9 ; S- Guerarii. 
CC SUÉDOIS (271-82-20). le 10 2 

20 h 30 : Tolvan Kg Band. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 

24-24), 22 h : Chaxanga Sazon (dent, le 
7). 

ELDORADO <208-23 -50), le 5 â 20 h : 
N. Hendrix. 

FORUM (297-5347). tes 5. 6, 7 i 2J b : 
Ghetto Blaster; le 10 â 21 h : G. Azo- 
vedo. 

NEW MORNING (573-5141), 21 h 30. le 
4 ; B. Berger Big Band ; te 5 ; E. Loekjaw 
Dans, J. Griflïn Quartes; les 6. 7 ; 

J. Hendricks; le 8 ; J. Jobrson Blues 
Band : tes 9, 10 : A. Blythe. C. Freeman, 
Don Cherry. R Ruk, C MeBee. Don 
Moye. 

OLYMPIA (742-2549). le 9 â 20 h : 

D. Sanbora ; à 22 h 30 : Spymgyra. 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 2 J b : 

mer. : Watergatc Scvcn + One ; Jen : Tri 
Farte* Quinte* ; Ven : Hollywood Swing 
Boys; Sam : Metropolitan Jazz Band; 
Lun : Alligator Jazz Band ; Mar : Or- 

jiwm 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
S. tenter. 

RUE DE L'ARBRE^SEC (tes 4. S i 18 b : 

International Trombone Ensemble. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D., L). 

21 h 30 : G. Badini Swing Machine 
(deru- le 7) ; i partir du 10 : Ch. Slid e . 

SUNSET (2614660) (D^ L). 23 h : 

K. Chabine (dern. 1e 7) : â partir dn 10 : 
K. Mansour. D. Di Piazza. T. Rabesou. 

TH. DU ROND-POINT, Patte safie 
(2567080) (D.). 20 h ; U. Kanson. 
J. Cober. Foyer Bar (D.), 22 h' 30 : M. 
McAsaey. 

TWENTY ONE (260-40-51), vml, sam. 
23 h : Joe Lee Wilson ; tes 9. 10 à 23 h ; 

E. Dcsmood. 

Opérettes 

OLYMPIA (742-2549). Jeu., ven, sam, 
mardi, 20 h 3a mer^ dim 17 b : !*Op6 
reite, avec P. Meml et P. Mérite. 

POTINIERE (26644-16) (D. srir. L). 
20 h 30. dim 1 5 h ; le Roi-Cerf. 


Le music-hall 

ARÈNES DE LUTÊCE (277-1990) . le 8 
à 15 b 30. tes 5.6 â 20 h 15 : te7 à 15 b30 
et 20 bl5:Toumoi de chevalerie. 
DUNOtS (584-72-00). les 6. 7 et 8 à 
20 b 30 : AA Humain. S. Cbauajee. 
J.HohL 

PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 

L). 21b :Je Feu à te tSte. 

TH. DU ROND-POINT (25670-80) 
(D).21 b : De Broadway i Hollywood. 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (246 
4441) (D„ L-). 22 h 30 : Los Indianos; 
24 h : Mariana. 


En région parisienne 

ETAMPES. Hôtel A. de Pteeleu. le 5 i 
21 b : Duo VîUcy-Hirajosa. 
MONTREUIL. Stntfo-Tbéâtre (856 
65-33) (D. soir). 21 h : te Petit Maître 
corrigé (dernière 1e 8} ; Safle Bertfcdot 
(858-65-33). ks 4. 5. fi à 21 h : la Rivière 

Mwglawtg. 


ATTENTION HORAIRES SPÉCIAUX 
VOIR LIGNE PROGRAMME 
V.O. : fi&MISE T • ACTION RIVE GAUCHE 
RWOPA1IORAMA 

(Ecran Géant 70 mm - Son Stéréo) 
V.F. ; LUMIERE • LES PA8HASSIBK 


M.G.M. [iréicntc 

Après “Le Pont de le Rivière Km?', 
“bvrrcnce d'Arabie”, “Docteur livogo”: 

L œuvre maîtresse 

de DAVID LEAN 



Une rhapsodie 
irtamttme 
romantique 
et spectaculaire 


m 


VERSION INTEGRALE 







ALCOOL 

BLOND 


■& Æm - 


HV> r . 


b 





j ”33” EXTRA DRY 

La bière plus forte en alcool 


: k r 
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THEATRE MUSIQUE ET DANSE DANS LA VILLE 
MAIRIE DE PARIS 


Arènes de Lutèce. 49. rue Monge (5"l * Métro : Monge 

5-6-7 JUILLET à 20 h 15 
7 et 8 JUILLET à 15 h 30 


TOURNOI DE CHEVALERIE 


Jackie VENON et Les Cascadeurs Associés 

— Vente des billets 1 heure avant chaque représentation 

— Prix des places : 30 F - tarifs réduits 20 F. 

Renseignements : 277.19.90 


CINEMA 


CEUHJLOr (704-24-24) 
MERCREDI 4 JUILLET 
15 fa. Ils fu irai cinq, de J. Pmotean ; 
19 h. CHiftma japocan : Godrilli. de 
L Honda; 21 h, Bonmp à G. Maria* : 
Le billet de mâle, de M.Didier ; Le «eue 
fafce.de J. Steffi. 


La mission photographique du 
CONSEIL RÉGIONAL DE PICARDIE 
lance mie COMMANDE PUBLIQUE 

port h réafisatioa de qntfre reportages photogr^feâfaes ea PfcarÆe 


Cette commande s’adresse à des photographes professionnels 
français et étrangers. 

D s’agit de réaliser, pendant une durée de six mois, un travail 
de création photographique présentant « le rapport de la 
population picarde aux mutations en cours » dans ran, au choix, 
des domaines suivants : 

1 » Le milieu agricole, les modes de production agricole et de 
transformation des produits agricoles ; 

2° L’eau en Picardie (les rivières et les étangs, la mer, la pluie...) ; . 
3° La vie industrielle dans les bourgs et les villages ; 

4 s Quartiers urbains (habitat ancien, constructions récentes...). 

Les candidatures devront être déposées avant le 
10 sefrtembrel984 et devront comporter les éléments suivants : 

- Une lettre exposant les motifs de la candidature ; 

- Un avant-projet (en S pages) précisant le thème choisi et 
l’approche envisagée ; 

- Une quinzaine de photographies constituant un reportage réalisé 


' Chaque photographe a la faculté de déposer plusieurs 
candidatures portant sur des thèmes différents. 

Disponibilité demandée : vingt jours par mois, du 1 er octobre 
19S4 au 31 mais 1985. 

Rémunération sous forme d’avances mensuelles sur droits 
d’auteur. 

S’adresser & la Direction de la Communication 
CONSEIL RÉGIONAL DE PICARDIE 
IL maH Albert-I*, RP. 2616 

80026 AMIENS CEDEX - Ta (22) 91-73-41, poste 3810 


LUNDI 9 JUILLET 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 4 JUILLET 
15 fa : Le denier des de 

F.W. Murera ; 17 h. Hommage à K. Wolf: 
Bescfa amgt (Va, trsdac. shmiL) : Anrora- 
M orgenro t; Nur Auf Die Minute Knmm* 
et ra ; 1935 Oder dit fini der Ptedora ; In 
Spratea ; Bn Tour Auf Uriub ; Und WeB 
der Mentcfa dba Mensdi IsL 



Club du Monde des Spectacles 
*** H Réservation 




Liste des Spectacles 

{ Location réservée aux adhérents 
\ du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 


Dm * Nombre 
cnov* d* plociis. 


• Ole Raraud-Berreult. th. du Rond-Point Sav a rai a h Bay, de M. Duras, le 1869» 
20 h 30. 75 F au Heu de 90 F : Angalo. Tyran de Padouo. de V. Hugo, le 25-09. 
20 h 30, 75 F au Gau da 90 F; les Ofaaeux. d'après Aristophane, misa en te. : 
X-L. Barrauft, musique de 6. Auric, la 10-1 1, 20 h 30 ; la 11-11. 15 h. 80 F au Seu de 
90 F ; Cinq NA modernes, de Y. Mshima, mbs en sc. : M. Bé|art, les 16, 17, 18-01-85, 
80 F au Seu de 90 F. Salle Obscure, de P. PhBppe, lee 29-09, 20 h 30, le 30-09. 15 h. 
50 F au tou de 70 F ; Oh I lea Beaux fours, de S. Bedcett. les 31-10. 1, 2. 3, 4-11, 
20 h 30, 56 F au Seu de 70 F : Compmp ii n, de S- Bectam. avec Pierre Dut du 18-11 au 
16-12. 20 h 30. tto soirs, ES F ra tau du 70 F. 

• Los F oi se ét ra n g è r es. tTOffentoach. misa an se. : R. Desh a yas, * partir du 24-07. tes 
manfis et wandrads à 20 lt financées A 16 h, StucSo Bertrand, 70 F au Sau de 90 F. 

• WHamSheUer, du 11 ni 16-09. Olympia, 60 F au beu de 80 F. 

• Fopeek, les 19. 26, 26, 27, 28, 29. 30-09. Olympia, 80 F eu leu de 90 F. 

• Gtaiart Bécaud, lee 4-10 et du 10 su 28-10, Olympia, 80 F au Gau de 90 F. 

• La Pdriebota.de J. Offanbach, mtoe en idna: J. Savary, les 19-09, 7-12, 20 h 30 :la 
28-10, 14 h 30, thMtra das Charnpa-Ôyséaa, 173 F au Eau da 210 F, 157 F au tau da 
190 F. 1 33 F au tau de 160 F. 

• Kkig Laar, da Shakespeare, par la Foot ab em Théâtre, toe 2, 3. 4, 6, 10, TB*. 48 F au 
Bsu da 65 F. 

• Otheto, de Shakespeare, mtae en scène : Ch. CoMn. lee 6, 8.9, 10. 11, TEP, 48 F au 
tou da 66 F. 

• Lo Grand Ma g ic Circus (L’histoire du cochon qui voulait maigrir pour épouser 
ccchomecte). les mer. à 14 h et 16 h 30, m et cSm. 14 h, Th. Mogador (A partir du 

28- 1 1), 63 F au tou da 75 F. 

• MMva « Ascor PtazzoJa, at son quiffiat da tango argentin, les 7. 8, 10, 11, 12, 13, 
14, 15-09, 20 h 30, Bouffas du Nord, 66 F au tou da 90 F. 

• SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L’ENTRÉE, meitour accus! at priorité + 
2* consommation gratuite jusqu'à six per sonn e s au Polit JoumaL Au Boe fin. 35 F au 
fieu da 46 F pour deux pera o nnaa sf la samwfi. Au Stnfio B ert ran d. 18 F au tou de 
25 F (pour 2 perso nn es, af sem-dlm.). Au Stucflo 43. 18 F au Heu da 25 F (pour 
2 personnes). Au Studto des Ursufines, 20 F au fieu de 28 F (pour deux personnes). Au 
Dentart, 18 F M Heu de 25 F (pour deux pareonnw) af taras et veto» da taras. A 
r Action République. 18 F eu Eau de 23 F (pour 2 personnes). Au Ciné Beaubourg 20 F 
»j Seu de 29 F (pour 2 para.). Au St-AmbroiM 18 F au Gau de 26 F (pour 2 per*.). A 
T Athéna 18 F au tou da 27 F (pour 2 pars.) Sf fêtes «r utiles detatoa. 

• LxmSa musicaux da rAthénép, Fafidty Lott, la 8-10, P. GottSeb, la 18-10, 80 F au 
tou de 100 F. Leyta Gancer le 22-10. 110 Fau Beu de 150 F - Simon Est» le 29-10, 
80 F au tou de 100 F. T. Zyto Gers le 19-11, 1 10 F au Seu da ISO F. 

• Chantal Goya, le 28-10/17 h 30, ta 7-11/14 h, la 16-12/17 h 30 (PriMs due 
Congrès). 98 F au Eau de 1 10 F. 

'• Cirque de Moacou. le 24-11. 14 h et 21 h; ta 25-11. 17 h 30; ta 28-11. 14h;le 

29- 11 et 30-11, 20 h 30. Palais des sports. 120 F au Bsu de 150 F. 95 Fau Seu ds 
120 F. 

• Cyrano de Bergerac, misa en se. : J. Savoy, les 3-07. 7-07 (Th. Mogador). 140 F au 
Eau da 160 F. 

• France GML la 11-09, 20 h 30 (Zénith), 120Fautoude150F; 105 F tu tou de 
130 F (Pahâs dus gfacual 

9 A va n t p re m i èr e Johnny Hatiyday. la mercredi 7 novembre (Zénith). 125 F ra Beu da 
180 F. 105 Fau Sau da 150 F. 75 Fau fieu de 120 F. 65 F au fieu de 100 F. 

PothéOnéma : ehèyxss cinéma (61 écrans Par&périphériaJ. lüfe. Lyon. lOa msDo . Orléans, 

Tours (sf. du sam. 18 h au (fin. 18 K vuUaa du taras et taras! 110 F (fus dnq chèques 4 

220 F 0a& ttx). 


Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit ovec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.) 


Prénom 


'-5 Rua-- - - NT Ville - 

O 

(Z Codepostd -- — - N° Carte CJub -- — 

S ® Chèque fO*n» à i'ordre de CAMERA PS55S. Retournez ce buJletin-ràponse avec votre chèque 

el une enveloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectades, 94, rue 
^ Saint -Lazare 75009 Paris. 



A retourner au journal LE MONDE, service pubfadté. 5, rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectacles et je joins 100 F franç ai s par 
chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 


Prénom - - - — 


N» 


Codepostd 


N° tél. 


JEUDI 5 JUILLET 

15 fa : The young mister PItt, de 
C. Reed ; 17 h. Hommage à K. Woif: Une 
fois n'est pas coutume ; 19 h. L'étudient de 
Prague, de H. Gâtent. 


JEUDI 5 JUILLET 

15 fa. Hommage 1 G. Moriay : Les 
é preuves de l'amour, de R. Le So m p ü cr ; 
19 fa. Cfaréma jraqraft (Science Redon) : 
L’homme H, de L Honda ; 21 fa. Loto, de 
A* Wajda. 

VENDREDI S JUILLET 
15 h. Hommage 1 G. Moriay : L'agonie 
des aigles, de D. Bernard-Deschamps ; 
19 h. Cinéma japonais (Science fiction) : 
P ri e a a ui a re s des Maniais, de L Honda; 
21 fa. Amère victoire, de N. Ray. 


VENDREDI 6 JUILLET 
15 h. The secret of oonrict faüce, de 
M. Gordon ; 17 h. Hommage fa IL Wolf : 
Convalescence ; 19 h, La rue sens joie, de 
G.-W, PabsL 


SAMEDI 7 JUILLET 
15 fa, Ulac Urne, de G. FHzmanrice ; 
17 b. Hommage fa K- Wolf : Les cher c h e ur s 
de sofcO ; 19 h. Nosferstn te vampire, de 
F. W. Munira ; 21 h. Facta, de J. Cm»- 


DIMANCHE 8 JUILLET 
15 h : Adieu jeunesse, de H. King ; 17 b. 
Hommage fa K. Wolf : Les hommes ailés ; 
1 9 fa. Tartuffe, de F. W. Muroau ; 21 h, U 
Vénus aveugle, de A. Gance. 


SAMEDI 7 JUILLET 
15 h. Hommage fa G. Maday : Jim la 
H ou le tte, roi des voteam. de P. Colomtner 
et N. Rintdy ; 17 h, Our betters, de G. Cu- 
kor; 19 ta. CraÉiaa (Science Fic- 

tion) : Invasion planète «X», de L Honda; 
21 lu Patnlta, de R. Lester. 


LUNDI 9 JUILLET 
15 fa : The pied Piper, de I. Pichd ; 17 h. 
Hommage fa K. Wolf ; Professeur Mam- 
locfc ; 19 h, MctropoGs, de F. Lang. 


MARDI 10 JUILLET 


DIMANCHE 8 JUILLET 
15 h. Hommage A G. Moriay : Lm nou- 
vesux m essieurs , de J. Ryder ; 17 b. Les 
damnés de l'océan, de J.V. Sternberg S 
19 h. Cinéma japonais : Rodan, de 
L Honda ; 21 h. Quatre du Taras, de EL Al- 
driefa. 


Les exclusivités 


MARDI 10 JUILLET 
15 fa. Hommage fa G. Maday : Maison de 
danses, de M. To u r neur ; 19 h. Cinéma ja- 
ponais (Science fiction) : La revanche de 
King Kong, de L Honda ; 21 Ii, Hommage A 
G. Moriay ; Acc u sé e , levez-vous I, de 
M. Tourneur. 


L’ADMTION (Fr.) (•) : UGC Marfacuf. 
8* (225-18-45). 

APPELEZ-MOI BRUCE (A. vX) : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
t.o.) : Denfcrt, 14> (321-41-01). 

US ARAIGNÉES (AIL) : Studio Sainl- 
Sérerin. S* (354-5091). 

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de ta Harpe, 5* 
(634-25-52) 

BEAT STREET (A* va) : Parumoum 
Mercury, 8 1 (562-75-90) ; Paramoum 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfcrt 
(h. sp.), 14* (321-41-01). 

BONJOUR LES VACANCES (A^ v-O.) : 
Marignan, fr (3599382) ; George V. 8- 
(562-41-46). VX : Arcades, fr (233- 
54-58) ; Lumière, 9- (246-49417) ; Mont- 
parnasse Ptuhé, 14* (320-12-06). 

BOUNTY (A., va) : Forain. 1«*(297- 
53-74) ; Quintette, S* (633-79-38) ; Ma- 
rignau. 8- (35992-82) ; George V, fr 
(562-41-46) ; Parnassiens, 14- (329- 
83-11); 14 Juillet Beaumenrile, 15* 
(575-79-79); VJ. Saim-Uzare Pas- 
quier, 8> (387-35-43) ; Français, 9* (770- 
3398) ; Maxevffle, 9* (550-72-86) ; Bas- 
tille. 12> (307-54-40) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-86; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Mistral. 14 e (539-52-43); Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Victor- 
Hugo, 1» (727-49-75) : Patbé CKcby, 
1» (522-4661). 


BREAK STREET 84 (A* vu r.) : Ermi- 
tage. 8- (359-15-71). VX : Res, 2- (236- 
8393) ; UCG Rotonde, 6* (63368-22). 

CARMEN (Esp., m) : André Bazin, 13* 
(337-74-39) ; Calypso, 17- (38663-11). 

CARMEN (Fnmco-It.) : Vendéme, 2* 
(74297-52); Monte Carlo, 8* (225- 
09-83). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois. 
15* (554-46-85). 

LA CLÉ (IL, va) (**) : UGCOdéou, 6* 


(325-71-08) ; UGC Ermitage, 8* (359- 
15-71). VX : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34361-59). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A.,v.a) : 
George V, 8* (56241-46) ; VX : Lu- 
mière, 9* (24649-07). 

L£S COPAINS D’ABORD (A* v.o.) : Q- 
uoefaes, 6* (633-10-82) ; UGC Martxmf, 
8* (225-1845). 

LA Déesse (Iwfieu. va) : Otympîc 
Luxembourg, 6* (63397-77) ; Saixrt- 
Ambroêo. Il* (700-89-16) ; Olympic 
Entrepôt, 14» (545-35-38). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bom-A^ vX) : Impérial Pufaé, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RjvoE Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ;Cznochcs,6* (633-10-82). 

EN PLEIN CAUCHEMAR (A^ væ) 
(•) : VX : Rax, 2* (236-83-93). 

EMMANUELLE IV (•*) MaxéviOc, 9- 
(770-72-86). 

L’ÉTÉ DU RAC (A^ vX) r PUamoutt 
Montparnasse, 14* (32990-10). . 

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE D’OR 
(A^ vX) : Français, 9* (770-33-88). 

ET VOGUE LÉ NAVIRE (IL, va) : 
Épée de Bois. 5* (337-5747). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) ; 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Btar- 
rit*. 8* (723-69-23) ; EtcnW, 13* (707- 
2864). 

FEMALE TROUBLE (**) (A. va) 

7* Art Be aubourg. 4* (278-34-15). 

LA FÊTE DE GION (Jip n vjj.) : Olympïc 
Entrepôt (b. sp.), 14» (545-35-38). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im- 
périal, 2* (742-72-52) ; Hautcfctiillc, fi* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 


Bastük, 12* (307-5440) ; Parrasnens, 
14* (320-30-19). 

FOOTLOOSE (A_, ta) : UGC Biarritz. 

8* (72369-23). 

FORBBDDEN ZONE (A^ v.a) : T Art 
Beaubourg, 4» (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) ; CHympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ambas- 
sade. 8* (359-1968) ; Publias Champs- 
Elysées, 8» (720-76-23); Français. 9* 
(770-33-88) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-2562). 

LA FRANCE INTERDITE (Fr.) (••) : 
Paramoum Odéon, 6- (325-59-83) ; Pa- 
ramount City Triomphe. 8* (56245-76) ; 
Paramoum Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Para- 
moant Montparnasse, 14* (32990-10). 

L'HOMME AUX FLEURS (AnsL, 
»*) (*) i Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
80-35). 

IL ÉTAIT UNE FOCS EN AMÉRIQUE 
(A- v.o.) : Gaumont Halles. I** (297- 
49-70) ; anny Palace. 5* (35467-76) ; 
UGC Odéon, 6* (325-71-08); UGC 
Montparnasse, 6* (544-12-27) ; Ambas- 
sade. &• (359-19-08) ; UGC Normandie, 
fr (35941-18). VX •: Resc, 2* (236- 
8393) ; Berlitz. 2* (74260-33) ; UGC 
Gobeüna. 13* (336-2344) ; Miramar. 14* . 
(320-89-52) : Gaumont Sud. 14* (327- ' 
84-50). 

LADY LIBERTINE (Æ. v.a) (•) : Para- 
momu Odéon, 6* (325-5993). VX : Ph- . 
ramount Marivaux, 2* (2969040) ; Pa- 
ra moa u i City, 8* 154245-76) ; 
MaxévOle. 9* (770-7296) ; Paramotmt 
Montparussse. 14* (329-90-10) ; 
Convention Suint-Charles, 15* (579- 
33-60} ; Paramoum Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

LIQU0) SKY (A, vjj.) (••) - Forum 
Orient Express, 1- (23342-26) ; Sahtt- 
Genaaiu Studio, 5* (633-63-20) ; Elyséea 
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Liaorin, 8* (359-36-14) ; Parnassiens. M* 
(32993-11). 

LOCAL HERO (BriL, va) : l-LJuito 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise. II* (70099-16). 

LOOKES (A, VÆ-) : Publicia Macigaun. S* 
(359-31-97). - VX : PUrmnemu Mari- 
vaux. 2* (296-80-40) ; Panmouut Mont- 
parnasse. 14* (32990- 10). 

LES MALHEURS DE HEHtt (A, vX) : 

Grand Pavois, 15* (55448-85). 

MARIA CHAPDELAINE (ca nadi en) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Danton, 6* 
(32942-62); UGC Rotonde, 6 1 (633- 
08-22) ; UGC Biurritss, 8* (72369-23) ; 
14-JmOec BiratiOe. 1 !• (3579091) ; Mo- 
nt. 16- (65199-75). 

MES CHERS AMES N* 2 (II, ▼■&) : Fo- 
ndu Orient Express, 1* (23342-26) ; 
Hamefeuüle. 6* (633-79-38) ; Marignan. 
8* (3599292). - VX : Ri c h e lieu. 2* 
(233-56-70) ; Français. 9* (770-3398) ; 
Nation, 12* (34364-67) ; Montparnasse 
Paillé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27); Mayfur 
Patbé. 16* (525-27-06) ; Parité CHefay. 
18* (5224661). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, vu) : 14-Jmüet Parnasse. 
6* (326-5860) ; St-Ambrasc. Il* (700- 
89-16). 

miisoaap w BLUES (fhmeo-uméri- 
cain) : Studio de ta Harpe, 5* (634- 
25-52) ; Là Pagode, 7- (705-12-15) ; 
Boite fl films, 17* (62244-21). 

LES MOISSONS DU PRINTEMPS (A, 
vm ) Forum Orient Eacpres», 1* (233- 
42-26) ; Qttüuette, S* (633-79-38) ; 
George V, 8* (56241-46) ; Parnassiens. 
14* (32993-11); 14-Jufltet Bcangro- 
neOe, 15* (575-79-79). - VX : St-Lazare 
Pasqmer. 8* (387-3543). 

LES MORFALOUS (Fr.) ; Ambassade, 8* 
(359-1968). 

LE MYSTÈRE SELKWOOD (A, v.a) : 
Gaumont Halles, 1** (29749-70) ; Saiut- 
Germain Huchette. 5* (633-63-20) ; Sy- 
sées Lincoln, 8* (359^36-14) ; CoEsée. » 
(359-2946) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-U) ; 14-JuilIot BcangrencIIc. 15* 
(575-79-79). - VX : Gaumont Berlitz; 
2* (74260-33). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Marignan. S* 
(3599292). 

PARIS VU PAR— (20 ara après) (Fr.) ; 
St-Audré-des-Arts, 6* (32690-25); 
Otympîc Entrepôt, 14* (545-35-38). 
PERMANENT VACATION (A^ va) ; 

Mories, (b. sp.). 2* (2604399). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) :R>cfae&eu. 
2* (233-56-70) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-5993) ; George- V. 8* (56241-46) ; 
Marignan, 8* (359-9292) ; Saint -Lazare 
Pasqnier, 8* (387-3543) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Mo ntp arnasse Patbé. 14* (320- 
1266) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24) ; 


patbé CEchy. I» (5224661) ; Gam- 
betta. 20* (636-1M6). 

LA PIRATE (Fr.): Mories, 1- (260- 
4399) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Bal- 
zac, 8* (561-10-60) ; Piramount Opéra, 
9* (742-56-31) ; Pamasricnt, 14* (329- 
83-H). 

LES PIRATES DE LTLE SAUVAGE 
(AR&, vX) : ^ramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Par 
vms (h. sp.), 15* (554-46-»). 

QUARTETTO BASILEUS (II, va) : 
Otympîc Luxembourg, 6* (633-97-77) . 

RUE CASES-NÉCTES (Fr.) : Epée de 
Bois. S* (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Studio 43, 9* (7706340). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va) : ta 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque ; le Retour du Jedi : Escurial, 13* 
(707-2864). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Marbenf, 8- 
(225-1845). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


A IA PO URSUITE PU IRAMANT 
VERT, Glm a m é ric a in de Robert 
Z onr ckis; yj. : Gaumont Haltes, 1«* 


(29749-70); Paramodm Odéon, 6* 
(325-5993) ; Gaumoct A m bass ade , 
» (359-1968) ; vX : Gaumont Ri- 
cfaetioa, 2* (233-56-70) ; Paramoum 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramoum 
Baatüle, 12* (343-79-17) ; Para- 
moam Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Gaumont Sud, 14* (32794-50). ; 
Miramar, 14* (32099-52); Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramount Maillot; 17* (758- 
24-24) ; Images. 18* (5224794) ;. 
Paramoum: M a mm arti e. 1» (606- 

. 34-25); Ganmont Gambetta, 20* 
(636-1096). 

LES ANNÉES DEdlC, film fian- 
çais de Raymond Dcpaidan ; Studio 
des Ursufises, 5* (354-39-19). 

ESNGO BONGO, film itafieu de Festa 
Campanile; vX : Rex, 2* (236- 
8393); UGC Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; UGC Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; UGC Gare do 'Lyoa, 12* 
(34361-59) ; UGC Comestkm. 15* 
(82*2044) ; 3 Secrttau. 19* (241- 
7799). 

BUSH MAMA, fibn américain de 
Haile Gerïnxa; vjj. : Studio de 
rBtoâe, 17* (3804265). 

CANNON BALL 2, film américain de 
Hal Needham; vj». : Forum, 1“ 
(297-53-74) ; Rex, 2* (2369393) ; 
Beaubourg-Haies, 3* (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (325-71-08) ; OGC 
Normandie, 8* (35941-18) ; vX : 


UGC Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3436199) ; UGC GobeD»; l> 
(326-2344) ; Mistral, 14* (539- 


52431 ; UGC OmvemioB. 13* (828- 
2044) ; 3 Murat. 16* (65199-75) ; 
Paramoum Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Patbé Wepler, 18* (522r 
4661 ) ; 3 SecréS 19- (Mil 
7799) ; Tonrefies, 2»* (364-51-98) . 
LA CONDITION DE L'HOMME, 
fifan japonais de Maaald Kobâyaahi ; 
va : Otympte Entrepôt. 14- (545- 

3>*3oJ _ 

FRAULEIN SS (*•), fihn haKan de. 
William Hawkins; vX : Paramount 
Marivaux, 2* (2969040) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-1863) - 
Paramount Orléans. 14* (S40-’ 
4591) ; Convention Saint-Charles. 
15* (579-3360) ; Paramount Mont- 
martre, 18* (606-34-25) . 

LA NUIT DES LOUPS, film alle- 
«næd de.Rudi Ger Nuchtem; vX - 
MaxnviUe, 9* (770-7246) ; lanaeL 
18* (5224794). 


TENDRES PAS^ONS CA^ ta) : g», 
beuf. 8* (225-1845). 

TOOT90E (A, »* et vX) : Opéra NtafaL 
2* (29642-56). 

LA TRACE (Fr.) : LMcxnaira, 6* <544- 
57-34). 

LA ULTIMACENA (Cota) : Denfeit, 
(321416!). 

UNE FOLLE POUR GREGOüY (An. 
vX) : G a um oc t Berli t z . 2* <74240-33^ 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Smdn 
de l'Etoile, 17* (3204265). 


UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15* (5544695) ; Calypso, I > 
(38063-11). 

UNDER PIRE (A, VA) : Cbta Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, fi* 
(325-7168) t Biarritz, g* (72399-23) ■ 
14-JoiJlet Beaugreaefle. |J* (575-79-791 

- VX ; UGC Opéra, > (261-50-32) - 

UGC Boulevard. 9* (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34361-59) ; UGC 
Gobclim. 1> (331-2344): Momparna, 
14* (327-52-37) ; UGC ComnukxL l* 
(828-2064); Murai. (65199-75); 
PariK-Oiefay, 18* (5224661). . 

UN «MANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Impérial 2* 1742-72-52) ; Hune- 
feoifle, fr (633-79-38)-: Pagode. > (705- 
12-15) : Cotisée, S* (3594946) ; Mbut- 
pamOL 14* (327-52-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A_ 
vX) : Napoléon, 17* (7556342). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A_ 
vX) : Napoléon, 17* (7559341). 

UTU (Néo-ZéL. va) : Gamanht Bâties. 
1- (29749-70) : St-Gcnuam YStage. 5* 
(633-63-20) : Ambassad e . 8* (359- 
1968) : Gaumoiit Sod. 14* (3279490) ; 
Miramar. 14* (32099-52). 

VENT DE SABLE (Afc. «a) : Bore- 
parte. 6* (326-12-12). 

VTVA IA VIE (Fr.) : UGC Montparoane, 
6> (544-14-27) : CGC Danton 6* (329- 
42-62): UGC Normtadw, S* (359- 
41-18) ; UGC Boulevard. 9» (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fc.) : Karritz.fr 
(72349-23). 

V*LA LES SCHTSOUMPFS (A, vX) : 
Saint-Ambroise, il* (70049-16) : Grand 
pavois. 15* (5544695); Catypao (L 
sp.). 17* (38063-11). 

YENTL (A, Y.O.) : UGC Damoe. 6* (329- 
4242) ; UGC Bourin, fr (7234923). 

- V. f. : UGC Opéra. 2* <261-50-32). 


Les grandes reprises 


AISES (A, VA) (■): CbÉtdvt Vkurè, 
I- (50864-14). 

AMBRE (A^ v.a) : Contrescarpe, P (325- 
78-37). 

L’ARNAQUE (A, va) : Bette fa Offlt, 1> 
(62244-21). 

AURELIA STE2NER (Fr.): Denfcrt 
(R sp.). 14» (3214161). 

LES ARKTOCHATS (A., vX) : Nap o- 
Kott, 1> (7554342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 


PERDUE (A^ v.a) :Gearfr>V.fr (5tt 
4146). - VX : Cspri, 2* (508-1149) ; 
Moctptn mre Patbé. 14* (320-1266). 
BARBEROUSSE (Jap, va) : Sriut- 
Lambert, 15* (5329148). 

BARKY LVNDON (AngL. va) : Gnad- 
Faww, 15* (5544695). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A, 
■ . VU.) : Randagb, 16* ÇR. ap.) (288- 


BLADE RUNNER (A, va) : Studm (ta- 
tandc. S» (354-72-71). - V. L î Opéra 
fafigfat.fr (29642-56). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléoa. 
IV (7554342). 

HLOW UP (A, va) : Reflet Méfie», S* 
(633-25-97). 

CITIZEN KANE (A, ta.) : Botte fafflms, 
17* (62244-21). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, ta) : Action tJnàBmB. fr 
(329-11-30). 

DELIVRANCE (A, va) (•) : Bdtte fa 
Sms, 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
va.) (•*) : Samt-Ambroise. H» (700- 
89-16). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A, VA) : G aum on t Halles. 1** (297- 
49-70) ; Cfamy Palace, 5* (35407-76) ; 
Am b a ss ad e , fr (359-1968). - V. t : 
Berlitz, fr (74240-33) ; Rkfaeüeu. 2* 


(233-56-70) ; BartflJe, Ifr (3074440) ; 
Athéna, lfr (3436045) ; Fauvette; 13* 

' (331-5696) ; Maotpaxnas, 14» (327- 

52-37) ; G irum cpt Convemkxijfr (328- . 

- 42-27) ; Patbé Otefay, Ifr (522-4661). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
va.) : Forum. 1« (297-53-74) ; Gamnont 
ChaumÆtyaées, fr (3596447) - VX : 
Grand Rex. fr (2369393) ; Bretagne, fr 
(222-57-97) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ;■ Paramoum Gobctùa, 13* (707- 
12-28) ; Ganmont Sod, 14» (3279440) ; 
UGC Convention. 15- (8289044) ; Pa- 
théWepier, lfr (5224661). 

EL (falerL, va) : Fbrem Orient E qun. 
1** (23342-26) ; 14- Juillet PatMc. fr 
(236-5860) ; Racrae. fr (326- 

1948) ; Geotge-V, fr (56241-46) ; J4- 
JeSlet BastiDe, 11- (357-9091). • 

LES ENFANTS DU PARADIS -(Rb) : 
Ranetagh. lfr (2884444). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL, va.) : Saîm-Ambeobe, Ifr ÇWO- 
89-16). . ■ . 

L’ÉTRANGER (ItJ : Reflet Quartim La- 
tin, 5* (3269445). 

FAME (A^ ta) : Gaumont EbBt* 1* 
(29749-70); St-MrêheL S* £326- 
79-17); Cotisée, fr (359-29-46) { ' 14- 
Jnaiet ButiOe, II- (3576091) -Keave- 
nue Montparnasse. 15» (544-254H)-' - 
V. f. : Berfitz.fr CM2-60-33) ; SbUxms 
Pmquier, fr (387-3543) ; Fmwetté, - 13* 
(33140-74) ; Ga um o nt Cawe m àoth-15» 
(82842-27) ; Auamôai Maillât, 17* 
(758-24-24) : Images, lfr (5224794) ; 
Gambetta, 2» (636-10-96). 


FANNV ET ALEXANDRE (Soéd^ ta) : 
Calypso (HL sp.). 17* (38090-11). 


FAUT STADffi LA MALLE (A^ va) : 

RialtO. 19- (6079741). . 

LA FOIE DE BYAN (Aq^, va) : Ad- 
tien Rive gauche, 5- (329-44-40) ; 
George V. fr (5624146). - V. F a 4 Par- 
mmüam.. 14» (3^93-11) ; KSadpsaa- 
rama, 15* (306-50-50) ; Lumière, 9* 
(24649 67). . .. 

FENÊTRE SUS COUR (A ta): Reflet 
Quartier Latin. 5* (3269445). \ 
FREASS (A^ w).: Movie». 1“ , (260- 

FURYO (A, VA): Studio Gatende. 5* 

;«-»«. ju.;#), 1 * 
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LA GUERRE SU FED tfL) ; 

Frisant, lte (2090245). 

HAIR^k, ta) : Bdte à Orna. !?• (622- 

HAMMEIT (A^ u) : La c cmhe . te 
(544-57.3*). 

L’HOMME flUX EN SAVAIT TROte 
(A, v-o.) : Siint-Mlched, 5- (329 
79-17) ; Oeor^V, te (5624146). 

HOTEL DES ÂMfiMQUXg fft> : 
Cmétt, 1* (2596*75). - ■ 

HUIT ET DEMI (ÎL.V.O.) lOÊa)p*> 
(354-51-60). 

LA HYÈNE DmEfinne (À,*£j :Pv 
wmauit Marivaux, 2* (2964040) ;Pu- 
bikàs St-Gcrmain, 6- (32247-23y; fera- 
ŒOBnt Cto, 8* (552-45-76) : Ataévffle, 
9- (7797246) ; fnrawu BaStf'.ta, 1> 
(343-79-17) ; Fuanl Gain», 1> 
(580-1503) ; hmwint MabtpunuN, 
1* <32MMq>rttnww* OJéta* 
14* (540-45-91) ; Canuirinu St-Çharte». 
15- ($793340) ; Na— I Montmar- 
tre, 18* (6093425). 

IL ÉTATT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A^vXïi C^^csos-n-t»). . 

LTMPOttTANT CEST D’AIME* 

(•*) : Forma O ridât Emu, 1" . _ 
42-26) ; Quintette, S* (633-79-38) ; B* 
ne, te (561-83-n) ; Jml wâttà, lte 
(329-83-11). 

LTNCONNUM7WH>OFUSBOL 
va): Amm* OHm Eb. te <329- 
lt-30). . ' _ 

JÉSUS DE NAZAKETH (It, « ±) : 
Grand Pan», 15* (554-46-85). 

LE JOU* LE PLUS LONG - (A, va) : 
George-V,* 1 (562-41*46). 

LADY UXJ (An va) : Action Christine 
Ki, 6* (329-11-30). 

MAKQUlAtTOCHABKT ÎJAl,va) : 
Pbnm OtleatrExpceM, i« (233-42-26) ; 
HmafedOe, 6* (633-7938) ; O 
Sunt-Ocnnaio. 6- (2224923); 

«an, 8" (35992-82) ; Action Lafajetsc, 
>(3297989); 144nDltt ButOe. Il» 
(357-90-81) ; Punuakm, IM (320- 
30-19) ; 144d0« Bc&ngxvneOp, 19 
(575-7979). - TX ; Rancû. 9 (770- 
33-88) ; Nation, J* (343-04-67) ; Faa- 
vetto, 1> (33J-56-86) Mo nt pamm o 
Patbé. 14» (320-12-06) ; Path6 CBcby, 
1» (522-46-01) ; Secrftw, 19 (241- 
7999). 

MANHATTAN (A, va) : StwSo Alpha. 
5* (354^947); 

MEKUN L’ENCBANIXUK (A, vil) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32). 

MTONIGHTEXFBE8B (A.vX) (TT : 
Capo, > (508-2 1-69). 

MOttNOM EST PERSONNE Qt.«£) : 
MoBtparaw. 1» (327-5^37). 

MONIY PYTHON, SACHE GKAAL 
(AÎkL va) : CaaaÿÆecka» 9 (354- 
20-12). 

MONTY PYTHON, 1Â PBC DE MMN 
(AqiLva) : Qjmdotc, 5» (633-7938) . 

NOBUSSE OBLIGE (A^ VA) rActn 
Bcnks, S- (3297207). 

ON ‘ ACHÈVE KEN LES CHEVAUX 
L, va) : Sttdb Galuds, 5> (354- 
Wl). 

PIXOTE LA LOI OU PLUS FAIBLE 
(Brt, va) : UfadficCSndma, 11* (809 
51-33). 

PLAGE DU OEsne (Brfa, va) (“fl : 

Manet, 1 " ( 260 - 4349 ). 

PARS VU PAH (1964. Fr.) ; O^n^ic 
Biarepflt, 14» (5493938). - 

POUR TOtPAI TUS (A, Va) : EpÉc de 
Bob. 9 (337-57-47). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sov^va) : Cotent. 6- (544-2980). 

KAMBO (A, VA) (fl :&paœ Gtitf. 14 » 
( 327 - 9994 ); Grand Rex, 2 * ( 236 - 
8993 ). 

RASHOMOK (Jap* va) 

19 (532-91-68). 

RUSTV JAMES 
Snm-Gcnntin. 6- (6391982). 

SA MAJESTE DES MOUCHES (A, 
va) : Boftn* «Bn», 1> (6294421). 

UES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) : 
Panthéon, 5» (354-1504). 

SERIE NOISE (Fh) ;Cfadi>. 19 (259 
62-75). 

S’IL VOUS PLAIT» LA MES (Pr.) ; Ma- 
nia, 4* (278-47-86). 

SUEURS FROIDES (A-, va) : Acte» 
ChrbtioB. 6* (3291930) ; Babas, 9 
(561-10-60). 


TAXI mm (A, va) (**) ; B Cto* * 
fi&M. IF (6^4 4-21). 

THE BLUES BROTHERS (A_ va) : 
Qn 4 Beaobong, 3 * ( 271 - 52 - 36 ) ; UGC 
Danton, te ( 3294262 ) ; UGC Charn*- 
Ebita.» ( 35912 - 15 ) ; I^JmOer Ben»- 
«nàat, 19 ( 575 - 79 - 79 ). - VL ; Re- 
5 03983 - 93 ) ; UGC Mov^nnaae, te 
( 544 - 14 Æ 7 ) : UGC Boolenk 9 * ( 246 - 
6644 ) ; UGC Gare de Lyon. 12 * ( 343 - 

- -01-59) ; Pfemnoot Gobcfina, 13 > (707- 

12-28); UGC- Gobelîna, 13* 
(336-23-44) ; Mktnl, 14* (5395243); 
110^18.(52247-94). 

THE ROSE (A, va) ; Chtrolnr Vfcttefa, 
I* (50894 44). 

THE SERVANT (A-, va) : n>— 5. 

(354-51-60), ^ 

TOniGRNOTTOK (LaUtach) (A, 
Safan-AsdrA-det-ArU, 6* ( 326 - 

US 39 MARCHES (A, va) : Stadio 
Cnbt, S* (354-0922) ; Goocgn-V, te 
(56241-46) ; Ateeaa, 1> (34*0045) ; 
PtmwMirnt. 14» (3203919). 

LES TROCS LANC 3 ERS DU BENGALE 
(A, ta) : JLOfOt» 5 - ( 3544934 ) ; Ae- 

- te»Lafayettc > 9 ' ( 3297989 ). 

U VOLEUR DK BICYCLETTE (R, 
TA) : Ptpton Qahé. 14- (327-95-94). 
WXST Sme STORY (A, va) : Fornm 
Onete-Expnaa, 1- (23342-26) ; Pam- 
monte Oddoo, tf* (325-5943) ; PahBcb 
OMuapa-Elytéen, te (m76-23) ; Pa r*- 
riMtet Opért, > (742-56*)) ; Ptea- 
monte Motepâmatae, 14*, (3299910). 
- VJ. : Pteamoant BasdOe, L2- (343- 
791H ; P a ramoam Galaxie, 13* (589 
‘ .1803).-; Co nvia lie n StetChckt, 15* 
(57933*0). 


ffggg . Les festivals 


%h 


MARX BROTHERS ; Action Ecoles, 5 * 
( 327 - 72 * 7 ), sam. : Cherches» d’oc; 
• nu..; Un jour asx cannes; Inn. : les 
u»>» na' ma nd : Une mît 

. AFOptea; wat Erpfc w i a uica Me; 
jea. : Monte? Basas» ; msr. : Plume» de 
cheval- 

LES CHEFS-mEUVRE Iffi LA RXO. 
(va) : Ofyxnpic (petite salle), 14 * ( 545 - 
3538 ), mer, jeu. : Kng Kong; ven. : 
Patte» sont Iss tronqua; sam. : Un tî 
dosa visage ; cfim. ; la Cafâive aax yeux 

ddn ; 4 m, wmt. ; P B n îg m e da <T«wi|n 

DELOUCHE : Mans. 4 * 
( 278 - 4746 ), jeu-, sam, bn. : l’Homme 
de dfidr; mer, veo, «fieo, bn. : b Vont 

FESTIVAL FANTASTIQUE (vJ.) : 
UGC Opte, te ( 261 - 5932 ) . met : Fog ; 
■jea.: Haflopnen ni; vea. : Amity- 
TiQe II; sam. : Faite» ; dâa. : Wdfea; 
ba. ; H arl a m c ai t ; mar. : Frayeurs. Ç 5 a 6 
Bctnbonrg. 3 * ( 271 - 52 - 36 ), mer.: Pal- 
pont ; jeu. : Frayeurs ; ven.: Halo- 
«nen DS ; mm. : WoUen ; (fim. : Antey- 
vük; hm. : Horicmeats; mar.: Fog. 
Omar-Beoks, 5 * ( 3542912 ), mer.: 
Hurlements ; jcn. : Wolf en ; ven. : 
. Frayeo» ; mm.: Poisons ; dîm. : Amyti- 
' ville; bn.: TAn-ddà; mar.: Fog. UCG 
Marfaenf, te ( 225 - 1845 ). met : Fog; 
jea.: HaHo w ce a ni; von. : Amyti 
«KH; tara. : Pnlsiaat ; «fim. : Wolran ; 
ht : Huihm*iutt;mar. ; Fnjww. 
HITCHCOCK : Actk» rive gauche. S* 
' .( 3294440 ), vck, fint : ka Oiseaux; 
mec, aûn, hm. : Fqtcboce; jen^mar. : 
FExaa. • 

INGMAR BERGMAN (va) : Studio Bev- 
_ ( 783 - 64 - 66 ). mm, rfim, ton, 
Seaaa; ift» , 


trand. 7 * 083 - 64-66 
mar. : le Septaa» 
len. mar. : ksFrtisca 


a 


BC 5 IER KEATON : Manie, 4 * 

• 4746 ), ven, mu.- : -le- M6cano 
Gbitel; jéa, taa. : Fbnote en fohea; 
. mar, <flm. : les Lob de fhospitalitd ; 

mm. : Steamboai Mil jamar. 
PROMOTION DU CINÉMA. STU- 
DIO 28 , lte ( 6093607 ). mer. : Mater 
Mom;joa. : Manhattan ; van. : THomn» 
na bras d'or; m m. : le Sacc ft» à ta ct 
pria ; don, mar. :Coteic mata înwntr . 
ERIC RQHBdES, ELOGE A LA 
RIGUEUR : Deafat. 14 * ( 32141 - 01 ), 
^smjd^m.z7AaiMTapâaraàdi;}^, 
saaf mar. : la femme de rfcvbtear ; mer, 
mm, «Km, hm. : Percerai le Gakù; 
- mec, ven, dim, hm, mar. : b Marqake 
iPO ; dj. : k Oeaoo de Cbbe. 


EnV.O. : GAUMONT COUBfctDo**) - MOHTPBBWABS E -BBIVHWE 
- GAUMONT HALLES BWfcÿl - 8T-MCfEL — 14 JUU£T BAST1LE (Oofljy) 
En VJ. : BERUTZ (Dolby) - GAUMONT CONVOITION (Doby) 
GAUMONT GAMKTTA — IMAGES (Dofcy) - FAUVETTE (Dobyf 
8T-LAZARE PA8QUER - PARAMOUNTMAUOT BWby) 

TWUS BaBè Cp faa (Dofcy) — PABLY 2 Studto - 
BIGHCN RANÇOfi (Dolby ) - BOULOGNE-GAUMONT OUEST (Doby) 
ASNIERES TRICYCLE - 3 VMCBMES - ST-GERMAM C2L f 



TEUFFaUT-DOINEL Logos : 5» (354- 
42-34), mer, dîm. : ka Quatre Carat 
Gnps; jn, tan. ; Baben relb; ven, 
mar. : Oamkale coÿigal ; ns. : TAmoar 
es flûte. 

HOMOSEXUALITÉ (*fl : CM Beaa- 
bonrg, > (271-52-36), far, hm, mai.: 
Sfimstiane ; dân, fam. : THoanne Uesd; 
jSm, ba, mar.: Querelle ; dim-, ho. ; 
Ouuigeo» ! ^wi-, hn„ m&r, : Rcslx 
LE PARI DEPARDW, StwSo des Uno- 
&w. 5* (354-39-19). iK. ranf ven.: 

Bepoftats; tb, tf «a. etbn. : Su Ofr- 
mente ; tlj., aï jen. : Tchad- 
Yeaca-Hbeed lïo; sf sam, maz.: 
Fa its divers mer. ; N umfatiQ. 

œRNADETTE LAFFONT - VAGA- 
BONDAGES, Stmfio 43, 43, roc dn Fg- 
Mo nt n mui (7704340), mtr, 18 b: 
Certaines nouvelles; 20 h: Notait, en 
P»j*ence de B. Laffont; je*, 18 h: 
rŒof; 20 li : b Fiancée a [rànf, ai 
prtenc c de B. Laffont ; vea, 18 h : tas 
Gante bZuMtda diable: 20 h. cam. 14 fa: 
F Amour c'en gai, Tsmonr c’est triste; 
22 h, asm. 21 h : Nmt da co ur t métiaae : 
mm. 16 h: le R£v6tatenr; 17 b: la 
Maman et b Pmam; «Hm-, 14 h: Et 
Satan conduit le bal; 16 h, hm. 20 h : 
Trop joBet pour 6m hamStes; 18 h: 
Noroît; 20 h: leamw et la moto, Jhsl, 
Marie et b caré; 22 h : noo- 

veOte ; hm. 18 h : Une bdb fiUn conme 

bmî ; 22 h : Noroâ. 


Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A, va), CMlalct Victoria, 1* (508- 
94-14), 16 h. 

AGUTRRJC. LA COLERE DE DŒU 
(AIL, va); St-Ambnrise, 11* (709 
89-16). ma. 18 h. sam. 19b 20. dim. 
15 h 30. 

LES AMANTS SE LA NUIT (A, va). 
CX^npMAMmboofg, te (633-97-77), 

AMERICAN GIGOLO (fl (A, va). 
Châtelet Victoria, 1- (508-94-14), 
15 h 20 + Sam. Oh 30. 

ANTONIO IMS MORTES (Eta, va), 
RépaHioCinfea, 11 e (805-51-33), 22 h. 
CASANOVA (da FeBaf) (It, va). Tcu- 
plien, 3* (272-94-56), vea. 1 hm., 
22 h 15. 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Aag, 
và), St-Ambrabe, 11’ (700-8916), mu 
. 19 h 50. 

LES CHARIOTS DE FEU (Bm, va). 

BoHeiXans, 17* (62244-21). 20 h 10. 
LA CRE DES FEMMES (fl (U.ta). 

Tc apBu > (272-94-56), 22 h 15. 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNEE (Japu 
va), St-Lambert. 19 (53201-68), mu. 
21 b, mer. 19 b. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
va), Grand-Pavot, lte (5544645), 
mec, sua 18 h 30, jeu, ven. 18 b, tfim. 

20 h 30, lu. 22115. 

COUP DE TORCHON (Fr.) Grud- 
fettb. lte (5544645), jea, mm. 20 k 
DANTON (Fr.-PoL), Grand Pavait, lte 
(5544645), tan. 18b 30. 

DERSOU OUZALA (S or, va). Si- 
Lambert, lte (532-91-68). ven, 16 b 30. 
tan. 20 b 30. 

Eléphant man (Bnu va), Gnmi- 
Pbreb. lte (5544645), mm. 22 h 15. 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A, va). 

StmSô Bertraàd, 7* (7836446), mer, 

' jêa, veo, bm, man 17 b 30 ; tam, dim. 
17k 

FRANKENSTE2N JUNIOR (A, va), 
Sad» Bertxand. 7* (78344-66), 22 h 15 
sf dim. ; dim. 15 fa 15. 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A, va). St-Lambert, lte 
(53241-68). jeu. (fin 21 H, sam. 21 h 30. 

Twn 19 k 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(H, va). Grand- Parois, lte (SS4- 
46-85). mu. 21 b 30. sam. 18h30 + St- 
Ambroise, 11* (70049-16), (finx. 21 k 
LES JOUEURS DUCHECS (lad, ta). 
Chié Beaubourg, 3» (271-5246), tan, 
mu. 1 1 ta 55, 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(Ang-A. ; va), Rivob-Beanboarg, 4* 
(2726932), 17 b 45. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(FV.). Ofympic-St-Gcnaain, 6» (222- 
87^23). 12k . 

LA NUIT DE VARENNES (FTLAt) 
Tempfeis, > (272-94-56). mu, jea, 
(fia 22 b 15, sam, 17 fa 30, tan,- mu. 

. 20k 

MORT A VENISE (IL, va), Tempücit, 
3* (272-94-56), L L j, 20 h + «am, efim. 
I5h3a 

OTFKZER ET GENTLEMAN (A, va), 
Châtelet-Victoria, 1- (508-94-14). 
13b 10 + ve&0h30. 

OU TS IDER S (A, va). Onocta*. te 
(633-1982). 14 k eam. 24 k 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.), Rm* 
Beanbonr*. 4» (27263-32) . 1 4 k 
F&NDEZ-MOI HAUT ET COURT (A, 
va). Calypso. 17* (3893911), jen, 
«a, ta*, mar. 17 fa 15. 

POSSESSION (~) (Aag, va) Olympie 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 h et 
24 b + Grand Pavois, lte (554-4645), 
jen. 22 h 15. mu. 22 k 
LE PONT DE LA RIVIÈRE CWAI (A, 
va). Graad-Pavob, lte (554-4645). 
mer, tam. 18 b 30. jen, Inn. 21 k 
LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUIS 
XIV (Fr.) : Cbfi Beaubourg. > (271- 
52-36), hm, mu. 1 1 b 40. 

PULSIONS (••) (A, va) : Ciné Beaa- 
bonrg. 3* (271-52-36). ven.. sam 0 h 50. 
LE RIDEAU CRAMOISI (A, va), Dea- 
fert, 14* (321-41-01), dim. 12k 
SALO (**) (lu v».) : Ciné Beaaboerg, > 
(271-52-36), ven, tam. 0 b 15. 
SCARFACE <•) (A, va). RhoB- 
Beaubourg, 4* (2726342), 21 h 4S. 
SUZANNE SIMONIN, LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.), St- 
Ambrabe. ! I* (7004916), taa 15 fa 40. 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), Châ- 
tbte Victoria, 1- (50844-14), 19 b 29 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (•) 
(A, va). Boite à films, 17* (62244-21), 

21 h 30. 

33CA DA SILVA (B réa, va) RépnbBc 
Gnémail* (80S-5 1-33), jea, tam. tas, 
14k 


\J/ Snu: le paltonags de b Marie Je Paie. • 

ETE de là DANSE 


du 2 Juillet au 18 Août 

5 compagnies 

51 i mnh n fftn MUâmimininr 

au ptod du Snoré Coeur 

2. rud Ronsard - (métro Anvers) 
Réservation ; 


«•* LE MONDE — Jeudi 5 juillet 1984 — Page 15 

PREMIERE SORTIE EN EUROPE 

3-V.O.: GAUMONT AMBASSADE- PARU»»! ODBffl-GASMlMT HALLES 
£Xl^â^srVJ.;PABIIIOIBITOPSU>GflUAHMTfiU3HJBi-GMUBIIBAMAR»&IKIIOiTSiA*LBMGES>PIBMBHn‘ MAKIOT 
VJ.: GAUMONT COBIESTHa-PABAMOUIfî GALAXIE -MRAMDiBrr ttQKTMARÎRE* PARAMOUNT BASTILLE- GAUMOÜT GAMBETTA 


MICHAEL DOUGLAS/KATHLEEN TURNER/DANNY De VITO 



'VJ.:GAUMOMT OUEST -EVRl GAUMOHT -A9UEBES TricfCte-THlAIS Bette Ep«e PHfaê*QUUIPK3iY SMUcnè PMhê 
Vf.: VBSAIliES Cfrav-BIGHIBI Français -YBJZY 2* LA UARBUE Paramourt 



VOTRE TABU 
■ CE SOIR I 



■ Oktkbe - PAUL : pris 


da repas - J— H. ■.wwrt Jia p i’L . bernes 


DEVERS AVANT SPECTACLE 


FÜ0RA 
142, 


ÊLY.2941- 
Toosiet jonrt 


i9 iâ 22 k. Vnettotataetnrk jtrdta. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
Bararrmmedaàob. FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


INDRA 35926-72/35946-40 

16, ne du Commandant -Rivière, 8* 


_ RIVE DROITE 

GASntONOMIE INDIENNE. La cazâm da Mttaïufihi 1 Puis dm an décor irihr a rin e r 
AGRÈS fu k MINISTÈRE DU TOUUSME INDIEN. PAUL 120 F. StÜa poar rfoqdn. 
(mfadiUim frrmâWilli— «4» 


RELABBELLMAN 

37, rue Françab-J», te 

7295442 

F* Mm., Jî|«t 

Jnrï 22 h 30 Quhe 6ign£ ct confiabUc. SsDe cbncfafe. Cas. fiuçtae tntiSnodlm 
Les oriok» dt Bajast Scie au caogBtia- Qttta da jnu. MENU DINER 130 F («et) +baman. 

CHEZDŒP 

22, rue de PantUeu, te 

25923-96 

F. sam. mk& 

Nouvelles «pficbfitta thaïtamtaBet, dam le quartier des Champt-Êlytées. Gabrenoune 
cfainobt, rietnambane. PJAR. : 90 F. 

AUB-DERIOOEWIHR 
12, me du Fg-Moatmartrc, 

770-62-39 
.te Oov.tlj. 

D6HMO. dhm. mupen, de 12 h A 2 k da matin. SPÉC ALSACIENNES Vos d’Aham. 
St CARTE DES DESERTS. Sala» de 20 à 80 cour. SOUPE A L’OIGNON. 

AU PETIT RICHE 7796868. 77M6-50 
2S.racLefeiecwr,9* Fennétfimaoche 

Son étoonaid MENU à 100 F service comprit. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 1 50 peaoanec Déjeuners, dtaom, soupe» de 19 b i 0 h 15. ferfcfig Dreux. 

TYOOZ 

35,n»Saint-Gecffget,9* 

F- g 
87MM5 

1 23 k. tacqwfinc et tiarieFnnçose «ms aUcndeut pour vos déjeuna» et dben dans na 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER, CRUSTACÉS. CRÊPES ct GALETTES. 

DOUŒTEST 

8,rncdu8-Ma>1945 

2094962 
Tout tea jouta 

L 24 h. Amtaaace ynauihâge. gmaarie, mena SL» et 83 F sx. et carte. Restaurant 
gastronotmqee n 1-. Spfc- : POISSONS, chonomle. FOIE GRAS En* rnstan. 

AUBERGE DES TEMPLES 8744441 
74, rue de Dunkerque, 9> M“ Anvers 

Ttaa» le» jour». Rcstamant cambodgien amqee à Pu». SpitabtrrÆtchmobes. japonaises. 

PAXASDUntOCADÊBO 727-0S42 

7. avenue iTEytan, lte Tout les jota* 

Gbwmé et tmfiicuneDc, dans na décor rentré. Cnêrine faite par 

le patn». Air cnmfitionné. Service et tivraboo à domicile. Plais i emporter. 

YVWNR 

U.iueBamano, lte 

72998-15 

Vian» cmrine taauoËt. DivttMflPfciafliL Cane* cmim 130 F. Fcnoevcndrttfîioir 
ct fjpwte^iî /Viwtert mnwip|»p DINERS AUX CHANDELLES, 

L’ORÉE DU BOB 747-92-50 

Ports MMDot, Bob de Boulogne TLJ. 

Déjjcangra. (fine» 160 F. Dtnen (faimanta jeudi, vondrefi, samedi, 250 F. Astrectjpus 
isccniatioittks. Réoqxüosde 10 à 800penounea TERRASSE-JARDIN. 

LE GUILLAUME TELL 

1 11, sr.de VHo, 11* 

622-28-72 

F. MJBI Ct dîllL 

TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE « 
BOURRIDE. Carte créfiL PUrisng assuré, 210, me de Coaredles. 

EL PICADOR 

80, bd des BarignaDo. 17* 

387-2847 

F.ho&manfi 

DéLAerj. 22 b 30 SPÉC SPAGNdJSu FRANÇAISES .-xsiada.âmihtatacalKtofawei deii. 
PS.R. : 120 F. Foraak i 75 F uuc. troc spéc. OUV. JUILLET-AOUT. 

LE SAINT-SIMON 3804968 

116,bd. Pereirc, 17* F. «ara-mkfi, dim. 

Sa spédainésde pobsoto. MENU i 1 10 F sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine RFERRAGÜ Parking, 210, rue de CoureeQea. TERRASSÉ. 

ŒEZOBOBGES 

273, bd Pereire 

DN/C ÆAIIPUC 

574-31-00 
Porte Maillot 

Maison emqnantenrire. Accueil tasqn’ft 23 h 39 Ses pbts cumnés ft rangeant, 
trenebés et servis devant vous. Gigot, trein de côtes, et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES XXJRS, MÊME LE SAMEDL TERRASSE. 

LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des ferndeSaiat-Mared, 5* 

DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuiL 
• ’ TR: 331 -6929 OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit. 

LEMAHARAJAH 

15,iueJ.-Chaplain,te 

325-1244 

TU. 

Jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MONIPARNASSE/RASPAIL/BRÉA, verni 
dégnste fes spéciafités de TANDOOR, nos BER2ANIS ainsi que ta CARYS. 

LAFËROUSE 326-9914 et 6904 

51,quaiGTund»iAngaatinB.te F. dim. 

L 0 h 30. Grande carte. Carte à prix fi» : 190 F »m et a* Meaa dégoûte» : 240 F uic. 
Sakttb:2à50 couverts. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE 

AlSSAmS 

5, rec Sainte-Beuve, 6* 

F.dînL, tandî 
548-07-22 

X 0 h 15, dm an cadze trpiqoc. Canne luateeabe de F£S PASTILLA, COUSCn^BEURRE 
TAGINES, Fàtfaseria Manda. RhavatbB à par* de 17 h. 

TANWNH 

63, rue de VeraeuR, T 

F. dimanche 
. 5440444 

Restaurant rietnamwx. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 femcraL Service assuré juagn’à 23 h 15. Parking : Bac-Montalembart. 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet, 7* 

7099978 

ÇmritK» imSricm»Da. Spécialité» régionales- Foie gras chaud sua raisins a sa vins. 
U— m4— «mmB wM «t «RmatidMt OwM-rt le ramwti mir. 


SOUPERS APRES MINUIT 


U TOUR D’ARGENT 

6, place* h BaSfe. 34+32-19 
Cadre âfig, a confort. - Ton» les jouis 
de 12 h à 1 h 15 ut ûriH, poissons. 


LA GLOSERIE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-7950 et 354-21-68. TERRASSE. 
Au piano : WAN MEYER 

DESSIRIER *KHF 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÊC. GRILLADES 


LE BULLIER 

(face à ta Closerie des Lilas) 
BRASSERIE - CAFE - GLACIER 
TERRASSE 

de 8 h i 1 h du matin. Tous les joure. 


i 

FM *** ' 

y* • . • ' 
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LE MONDE DES ARTS 


COMMUNICA TION 


FESTIVALS 


Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE 

Cm d'imac mt de PbStel d’Annet (D.), 

21 fa 30 : Ltechi au l'esprit des bois. 

One de PMed de Bornais, (D.) . 20 fa 30 ; 

les 4, 5, 6. ? : One Mytbaman Show ; 

22 h : La ré p é tition dans la forât. 

CONCERTS 

EgfiMS^t-Menl, le 5 «21 hlS : Ensem- 
ble 1 Soi Voâ (Mo n te verdi , Geaualdo) . 
B&td de Marte, le 10 à 20 h 30 : XII 
Band. 

DANSE 

CWrt Orfmrrf Wanoute-BnœBa, 
20 h 4S : Miserere (dernière le 7.) 

CONTES ET CHANSONS 

HM de Beauvais, ki 9. 10 « 20 h 30 : 

Contes de Cbelm. 

Plaça du Marché SatetaGattaeriae. le 7 « 
19 h : J. Capda et son ensemble; le 4 « 
19 b 30 : Gabriel» Barrenecfaea ; le 10. fa 

19 h 30 : Soirée J. Tardieu; le 4 « 

20 fa 30 : Trafahsador: la S, 10 « 
20 fa 30 : Ferrotin-Lartiehe ; ks 6, 9 i 

20 h 30 : Jean sans Peur. 

Festival de l’Ile-de-France 

(723-40-84) 

Tarer*?, Château, Prieuré et Egfise, le 7 à 
partir de 15 h 30 ; La grande écurie et la 
chambre du Roy, dir. J.-CL Milgât 
(Stanùtz, Rameau, Camp»-) 

POls Bateau-mouches, le 7 « 15 h 45 : 
Jazz sur Seine. 

MaBoaaTjdStte, le g à partir de 13 fa 30: 
Ensemble CapeUa Régis, dir. J. Forgues 
(Corelli, PfaiHder, Boênnortier). 
rsafhirhlr— _ Château. le 8 « partir de 
15 h 30 : Ensemble instrumenta] A. Sta- 
jïc, dir. A- Stajic (Coupais. Ladalr, Vi- 
valdi). 

Festivals en province 

AQUITAINE 

Biarritz, fgfise Saint-Léon à Angle*. le S « 

21 h : M- Sadanowsky (Bach, Gfatllani. 
Bamos— ). - Eglbe Saint-Mutin. le 12 
821 h: G. Robert. 

Pau. Festival, l£L (59) 82-91-82. châteaa 
Hemi-IV, le 4 à 21 b 30 : Don Qui- 
c botte ; le 7 à 21 h : C Carbon. salle Ha- 
ristpy ; le 5 8 21 h 30 : Barbedor. Wang 
Fo. — Théâtre Saint-Loris, le 6 8 21 b : 
R. Dévot 

PtanUoa. XV- Festival d» abbayes, 
ta (58) 74-39-33. égBse. le 9 8 21 h 15 : 
Orchestre Pro Canrione An tiqua de Lon- 
dres (Foleszrina, Victoria. Lascus...). 

Sün-Pnri-lès-Dmx, 8gBse. le 11 i 
21 h 15 : Académie d’été de Saim-Scver, 
dir. J.-P. Berlioz (Debussy. Bach. Saint - 
Saens_). 

AUVERGNE 

Saint- Vkfad. XI" Ftte* chorales, téL (71) 
57-30-26. châteaa. le 6 8 21 h 30 : Tour- 
dion de Metz, dir. J.-P. Thomas. Chœur 
mixte polonais; le 9 2 21 h 30 : L et 
A. Parra ; le 10 i 21 h 30 : Grupo Ma- 
lambo. Indianos. 

BOURGOGNE 

Sens, Festival des onfea de B ua go g n e . 
M. (80) 30-78-07. cathédrale, le 6 i 
21 h 30 : Ensemble orchestral de Puis, 
dir. J.-P. Wallez. Ensemble vocal M. K- 
quemal (Mozart, Florentz). 

Fontenay, abbaye, le 7 à 21 h ; Ensemble 
orchestral de Puis. dir. J.-P. Walkz 
(Haydn. Mozart). 

CENTRE 

Sufly-wr-Lohe, FcadvaL téL (38) 36- 
2946, cUtenn. le 5 8 21 h : Mnsica Anti- 
qua de Cologne, dir. R- Goebd (Ra- 
meau, Mandovflle, Leclair-.) ; le 7 à 
21 fa : M. Pouradier DmeQ, C ThuaL 
M- Quflkverre, F. Le Roux, M.-Q. Ar- 
b&retaz. F. Clidat (Mozart, Schubert, 
Schumann...) ; le 8 à 21 b : F. Clidat 
(Liszt). 

EgHse de Germigsy, le 6 8 21 b : Mnsica 
Aniiqua de Cologne, dir. R. Goebd 
(Bach. Vivaldi). 

CHAMPAGNE- ARDENNES 
Brans, Sainte-Cobière, château. téL (26) 
6043-51, le 7 à 21 b : Orchestre de 


^Ltes Tables 

de la Semaine 
La Miridja 

Un nouveau maÿsrébin dans 
un très joli cadre. Et une très 
bonne cuisine : le couscous 
roulé main accompagne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
multiples. La bstella (pastiHa) 
sur commande est digne des 
princes des sables. Débutez par 
les bricks {ou braisas ou bou- 
reks) feuilletés aériens è 
F agneau au thon et œuf, à 
F œuf, aux crevettes, au sau- 
mon. Notez le couscous Mfôtga 
(agneau, brochette, merguez, 
boulette) à 85 F. Et si vous hé- 
sitez entre les douze ou quinze 
vins d'outre-Mécttterranée, choi- 
sissez le thé è la menthe (non 
sucré surtout I). Ma note : 
16/20. 

• 22, passage des Pano- 
ramas. TéL : 508-16-67. 

LAREYMÈRE. 


Tous tes /ours, 

sauf les samedi et dimanche 


chambre P. Kuentz. dir. P. Kuentz 
(Corelli. Vivaldi, Haaaie—). 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 
B uiwlm t-Ctoe. VD» FestfvaL téL (66) 
89-54-61. pince MABct, le 7 à 22 h : Eger- 
la&der Tanzkrri*. - Place des P én it e n t*, 
le 10 à 22 h : Ensemble vocal de Valence, 
L- et J.-C. Gérard. 

GHcantott, Festival de la Osé, téL (68) 
71-30-30, théâtre, le 8 8 21 h : Marthe 
Graham Dance Company : ks 9. 10 8 
2 1 h : Tartarin de Turasaon. 

Moutpeffier, IV* Festival I wW i rnnrto nsL 
tél. (67 1 66-3500. cour Jacqaes-Ccrar, 
les4 . 5 à 22 h : Balkt de Bâle; les 7, 8.9 
8 22 h : Abrascric. 

GnsËBWBt, ks 4. 3 à 21 h : Ph. Decoufle- 
M. Etlori ; ks 7. 8 8 21 h : J. Baiz. Com- 
pagnie La Place Blanche ; ks 10. 11, 128 
21 h : Maitreyi/Maiaviki SaralckaL - 
Théâtre Zaeioii. ks 4, 5, 6 8 21 h : béton 
et Musique de rue. 

Nîmes, tél. (66) 67-2802, ks la 12 8 
21 h 30 : Aida ; le 1 1 121 h 30 : Requiem 
de Verdi. 

SacBC-GnBbeas-hsDésert; Saison aanteale, 
tél. (67) 63-14-99, église, le 13 8 
21 h 15 : Pro Camioae Antique de 
Londres. 

NORD-PAS-DE-CALAIS 
VU* Festival de la Cfite d'opale, téL (21) 
30-40-33 : 

Etapks, SaBs des sports, te 4 è 21 fa : M.- 
P. Belle. 

Wïmerenx, égBse. le S à 21 b : B. Wootton. 
Bock. SaBe des sports, k 6 8 21 h : 
P. Mcigc, F. Bcranger ; k 10 8 21 h : 

E. Wiener. V. Lagrange. 

Le PorteL SaDe des sports, k II â 21 h : 
M. Delpech. 

Boulogne. Palais des sports, k 8 8 21 b : 
D. Gilkspie. 

Le Tooqnet, Palais de FEarope. k 12 à 
21 h : Caria Bky. 

Hardefot, Coturty CM, le 8 à 18 fa 30 : 
C. Collard. C. Courtois (Mozart. 
Franck) ; le 13 8 21 b ; Y. Loriod 
(Messiacn). 

MnotreuB, Citadelle, te 7 8 21 h : Grands 
ballets d’Afrique noire. 

POITOU-CHARENTES 
La Borhrtlf. Festival, ta (46) 4103-35, 
Maison de la entare, 1e 6 8 20 h 30 : 
Nouvel OtchatK philharmonique, dir. 
R. Zollinan (Webern. Tïppett. Pagh- 
Paan...) ; le 7 8 21 h ; Orchestre 
(Scfaœnberg. Benjamin. Dusapiiu.). 
Saintes, FestfvaL tél. (46) 92-51-35. le 8 i 
20 h 30: G. Van Btarfc (Schumann). 

PROVENCE COTE-D' AZUR 
Aix-cn-PTovcn ce. danse à Aix, (42) 26- 

23-38: 

Place de lUmventté. la 5. 6. 7, 8 17 h : 
Cesc Gdabcrt, tes 9, 10. 1 1. 8 17 h : LOa 
G reçue. 

Avignon, FestfvaL (90) 86-2443 : 

Coor fh tmnmr du palais des papes, k 7, 8 
21 h 30 : Richard U;k8.8 21h30:ta 
Nuit des rois: ks 9, 10, 11, 12, 8 

21 b 30: Henri IV. 

Clottre des Carmen, les 1 1, 12,8 22 h : Hy- 
men. 

CMtre des CHcstfns, la 10, 1 1. 12,822 h: 

tes Sennems indiscrets, 
amtre de lu Eacdté des admeea. k 12. 8 

22 h: On déménage. 

Satie Benoit XQ, ks 11, 12.821 fa 30: Stfll 
Life. 

Théâtre des HaBes. ks 9. 10, 11. 12. 8 

21 h 30 : Ani Maarnin 

Coor de rOrasoire, ks 9. 10, 11, 12, 4 

22 h : Woyzeck. 

Hospice Sahrt-Losla.ks 10. 11, 12,823 b: 
. la 1 1* heure. 

Métropole N-O-do-Doms, le 11, 8 18 h : 

l’Année de la musique tchèque. 
Lnecreairc-CsnCtioa da soies, la 7, 8, 9, 
10, 11, 12, 8 14 h 30 : Pour Thomas, 8 
18 h : Stratégie pour deux jambons ; 8 

20 h 30 : k Passeport. 

La tache d'encre, la 7, 8. 9. 10, H, 12, 8 
18 h 30 : Un autobus pour Mathüda. 

CUb da bridge (jeu), 16 h : l'Étau. 8 partir 
dn 7. 

Caserne da pompier s , la 7, 8, 9, 10. 1 1, 
12. A 18 fa 30 : Créanciers. 

La dotât, 1* Festival I nternat ional de Ba- 
sique. (42) 71-54-12: 

Chapetie da pénitents biens, k 4. 8 

21 h 15 : A. Cesaraccù. A. Ivaldi (Ros- 
siiri. Dozinerti. PtncfaieUL.) ; le 10, 8 
21 h 15 : G. Proc von. Ph. Bianconi 
(HaéndeL Bach. Bannk~) ; k 12, 8 
21 h 15 : E. Pitti (Scfanbert). 

Cogofie, p remi èr es unc o ntm tntsnwlhv- 
«afcs de poésie emtmoponbiez (94) 54- 
5490: 

Châteaa. k 4. 8 18 h 30 : J.-F. Bory, 
B. Heidsieck. M. Metaü ; 8 22 h : Poésie 
et musique yougoslave ; te 5, 1 18 h 30 : 
Détours (Técriture-toques-toaa poética- 
tamtaxn-viuw ; 8 22 h : Poésie italienne ; 
te 6, 8 18 fa 30 : D. Robert, Ch. Tarting, 

F. Valabrégng ; à 22 h : Poésie et muâ- 

Î ne ; k 7. â 18 b 30 : F. Beluamettf. J- 
: Faye. O. Keappeüa, S Yorioevicb ; 8 
22 h : K. Aeker/A. Barnett H. de 
Campa/Quaruor Manick. 

Aatfs de la Mnsiqne du Laberoa, (90) 75- 
63-28: 

RosaaMkm, égBse, te 3, à 21 fa : B. Bcrstd 
(Bach). 

^vacane. abbaye, k 4. à 21 h: D. Barbier 
(Badi). 

La Fontatae da Vandase, Cgfbe, te 5, 8 

21 h : D. Walter. M. Poulet (Bach). 

Le Suqnet, wht m o rtes le* , (93) 99- 
04-04 : k 5, 8 20 h 30 : Académie Saint- 
Martin in tbe fwdds (Haecdd, Bach, Vi- 
valdi) ; k 7, i 20 b 30 : Quatuor Ivaldi 
(Beeiiwven, Fauré; Brahms) ; k 9, 8 
20 h 30 : G. Tacchino (Beethoven, Prafco- 
ftev. Schubert-.) : k II. 8 20 h 30 : 
S. Accardo. B. damna (Schubert, B» 
thoven. Prdkoftev-.). 

Veâon-k- Romaine, 32* FestfvaL (90) 36- 
24-79. Théâtre Astique, le 8, 8 21 h 30 : 
Gala folklorique international : k 10. 8 
21 h 30 : Martfaa Graham. Théâtre du 
Nymphée, k 12, 8 21 h 30 : T. Bergaaza 
(PergoUse, Haâmld. Raanri— ). 

RHONE-ALPES 
Vienne Festival 84. (74) 85-12-62 : 

Théâtre Aatfqne, tous tes jours. 8 20 h 30: 
L Davis Quarto, M. Perez Quarto. Jay 
Jay JoteMD Ail Stacs, U1 ûjo« Jacquet, 
A. Cobb, B. Taie, D. GülespU: AU Stars, 
F. Hubbard. M. Petrncciani, M. Ma- 
keba. T. Maria, The Ladtes First. 

1" Festival umsicil da Loire-Forez, 
(77) 33-42-45 ; Saint- Bonne t-le- 
Château, eofiégkk, k 8, 8 21 h : Boston 
Cham ber Players. 

La Bastie fUift, chlt e au . k 12. 8 21 h : 
M. « R. McjUct. 


Un sondage sur l’ audience 
des radios locales 

Le hit-parade du succès 


BI . Hervé Bourges enjoint h rédaction de TP 1 
à pins de rignesr 


On savait l'audience de la mordu- 
Iation de fréquence importante : la 
multiplication des radios locales of- 
fiddlement autorisées, leur noto- 
riété et leur popularité croissantes 
laissaient pressentir on bouleverse- 
ment de l'écoute radio que confir- 
mait, de façon éloquente, l'effondre- 
ment des indices d'écoute de 
plusieurs grandes stations grandes 
ondes. Vague après vague, les sou- 
dages du Centre d’études des sup- 
ports de publicité (CESP) ont éga- 
lement révélé l’ampleur du 
mouvement et les derniers résultats 
{le Momie du 21 juin) portent & 
8,7 millions de personnes - soit 
947 000 de plus que l’an dernier - 
l’auditoire global des radios autres 
que France-Inter, Europe 1, RTL et 
RMC. L'ouverture des ondes à la 
publicité a cependant accru l'enjeu 
de ces rénihats, que publicitaires et 
annonceurs voudraient plus précis et 
locaux. 

Un soudage Ipsos-fe Point, publié 
cette semaine et effectué entre le 
8 février et le 8 juin dans dix-neuf 
grandes agglomérations, donne enfin 
un panorama de l'écoute et du clas- 
sement des radias locales sur P en- 
semble de la France. Un panorama 
qui montre que les villes ont désor- 
mais quelques radios vedettes qui se 
détachent largement des antres sta- 
tions ; que les radios les plus écou- 
tées ne sont pas les plus « révolution- 
naires » ni les plus novatrices, mais 
essentiellement musicales ou généra- 
listes, bien éloignées en tous cas de 
(Idéal « alternatif * des radios libres 
du début Un panorama, enfin, qui 
montre que les radios locales du ser- 
vice public remportent des scores 
tris honorables et se situent souvent 
dan* le peloton de tête des stations 
les plus écoutées. 

Vend ce palmarès, ville par vQle, 
avec le «taux de pénétration» de 
chaque radio (pourcentage d’audi- 
teurs sur la population de plus de 
quinze ans) et le nombre d'auditeurs 
(en milliers) : 

m Paris intra-muros : N RJ 
(9.7 %-182) ; 95,2 («3 96-118) ; 
Radio-Montmartre et Radio 7 (ser- 
vice public) (1,7 *-32); 

• Ile-de-France : NRJ (12,9 %- 
1 034) ; 953 (3.4 %-272) ; RFM 
2,9 %-235) ; 

• Lyon : Scoop (8,3 %-75) ; 
Contact (73 96-71) ; Happy-radïo 
(4.1 %-37) ; 

• Bordeaux : Aline (6,2 %-32) ; 
Studio 2 000 (4,5 %-23) ; Radio- 
Bordeaux-Gironde (service public). 
Radio 100, Radio-Angora, Radio- 
libre Bordeaux (3.2 %-17) ; 

• Marseille : Radio-star (8,8 %- 
79) ; Méditerranée (3 96-27) ; 
Marseille-fréquence (2,7 %-24) ; 

• Lille : Fréquence Nord (ser- 
vice public) (5,5 %-39) ; Magda- 
léna (5,3 %-37) ;NRJ (4,3 %-30) ; 

• Toulouse : TSF (4,5 %-20) ; 
Cambos (3,9 %-18) ; Radio- 
Midi-Pyrénées (service public) 
(3,2 96-14); 

• Nice : Radio de la COte-NRJ 
(10 96-38) ; Baie des Anges (6 96 

23) ; Radio A (52 9620) ; 

• Nantes : Sud-Loire (6,6 %- 

24) ; Contact FM 104 (6,10 9622) ; 
Nantes (5.6 9620) ; 

• Toulon : Vox Toulon (4,5 96 
15) ; La Rade (4.5 9615) ; Mistral 
104 FM (3,8 9613); 

• Strasbourg : Nuée bleue 
(18.6 9657) ; Canal 15 (3,4 9610) ; 
Contact (3,1 969) ; 

• Rouen : RVS (1 1 9633) ; Ra- 
dio 13 (5,8 9617) ; VRL (4,4 96 
13); 

• Grenoble : Radio-Isère (ser- 
vice public) (8,1 9624) ; Déclic 
(6,69620) ; RVI (6,3 9619) ; 

• Saint-Etienne : Centre-ville 
(6.8 9639) ; Transat (3,1 9618) ; 
SWK (1,8 9610) ; 

• Nancy : Rocking-chair 
(12,3 9630) ; RN 2 000 (4,7 96 
11) ; Agora (22 967) ; 

• Tours : Music-stéréo (20,7 96 
43) ; RFM (5,6 9612) ; Mega- 
Tours (3 966) : 

• Clermont-Ferrand : Radio- 
Puy-de-DOmc (service public) 


ALPHONSE THÉUBR 
NOUS QUITTE 

Alphonse Thélier vient de quitter 
ses activités professionnelles au 
Monde. Faute de pouvoir le faire 
iadividuéBemeaL, il dent â saluer ses 
amis, ses confrères, et aussi toutes 
les personnes avec lesquelles un jour 
ou l’autre il a eu l'occasion de tra- 
vailler. H les remercie. 

[Tob eux qui, an Monde, ont 
approché Alphonse Théficr 1e salocnt 
avec aatftiâ. comme B le mérite et 
commefllesootealte.iHBrrèmiwt ) 


(10.5 9621) ; Chamaliéres-focale 
(52 961 1) ; Show (5 %-10) ; 

• Le Havre : Cap-de-la-Hève 
(7,4 9615) ; Force 7 (72 %*14) ; 
Eva (1,8 964) ; 

• Rennes : Fréquence Ilie- 
Radh>Bretagne (10 9619) ; Stéréo 
(8,8 9617) ; Congas-NRJ (7,6 96 
14); 

• Montpellier : Peyrou- Alligator 

(7,6 9614) ; Studio 101 (3,8 967) ; 
FM 7-Carsaire, Campus 34 (2,7 %• 
5). 

ÿ Ce sondage sur raudience de la 
veille a été réalisé auprès d’un échantil- 
lon de h population française âgé de 
quinze ans et plus, 12 700 hnetvîews 
ayant été menées dans dix-neuf villes 
pour k compte du Point, cTEurocom, de 
SGGMD. d'indépendance FM, NRJ, 
Publicis-conseü. de la SFAR, Régie- 
Presse, Radio-France, et Initiative Me- 
dia. 


Le président-directeur général de 
TF 1 a procédé, lundi 2 juillet, aux 
dernières nominations devant, ache- 
ver la réorganisation de la rédaction 
entreprise par Alain Denvers, direc- 
teur adjoint de rinfonnation. 
Gérard Morin devient rédacteur en 
chef adjoint chargé de l'édit ion de 
13 heures du journal tâévisé avec 
Pierre Géraud; Jean Oflredo est 
nommé responsable de l’édition, de 
20 heures, qu'il ne devrait plus pré- 
senter & partir de la semaine pro- 
chaine; Jean-Louis Demigneax est 
chargé dn journal de 23 heures. Ces 
nominations complètent Téquipe de 
rédacteurs en chef adjoints, qui se 
compose en outre de Maurice 
Albert, Jean-Claude Sanchez et Jac- 
ques Barbât. Durant Tété, plusieurs 
journalistes de la chaîne devraient se 
succéder aux côtés de Claude Sérit- 
Ion, avant qu'nn second présentateur 
dn journal de 20 heures soit désigné 
à la rentrée. 

Les cadres de la rédaction de 
TF 1 se sont, d’autre part, réanis en 


séminaire samedi 30 juin et dfinan- 
cbe 1 juillet pour réfléchir as trai- 
tement de l'information et aux 
moyens de redonner _ on essor aux 
journaux de la chasse. Dans un 
propos introductif. M. Hervé 
Bourges a estimé que » l’image » de 
la chaîne s'était - améliorée » 

« nous ne sommes plus a bateau 
qui dérive-. Mais « T audience ne 
progresse pas de façon satisfai- 
sante -. - Trop sauvera encore, les 
informations sur TF J. manquent dé 
rigueur -, a affirmé Hervé Bourges, 
qui pense notamment à « l'affaire 
Marchais - {le Monde da 13 jais). 

« Avons-nous fait le nécessa ir e 
pour qu'apparaisse le fond des 
choses ». a encore in te rr o gé le PDG 
de TF 1 sar un ton d'autocritique ça 
fustigeant, l'inclination è traiter 
rinformatk» avec • avale'-, • faci- 
lité » ou « légèreté ». V Un Journal, 
ce n'est pas de la may on na is e • ; 
« ne soyons ni anecdotiques ni 
légers. Soyons factuels -, 


Mercredi 4 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 36 Série : Dadas. 

J. R. pris en flagrant délit d'adultère dans la chambre de 
HoUy, Pamela confrontée à Bobby, Lttcy et biickey 
s’efforcent d'aider la pauvre Sue Eliot mais échouent. 
MA : NUIT D'ÉTÉ : 

21 h 26 Vidéo flash. 

Une courte anecdote sous la forme damages nouvelles, 
da petits tableaux vidéo humoris tiq ues . Tris coquet I 

21 h 36 Document :« Faire Dallas s. 

De S. Bhim. J. Vareia. 

Un entretien avec la réalisateurs de -Dallas-, les cou- 
lisses de ce drame éternel, les manières de faire un feuil- 
leton à succès. A voir. 

22 h 35 ParaFango. 

De Ch. Atias et G. Hervé. 

Vidéo-danse avec /Carole Arrmtage, une chorégraphe 
américaine : le rêve dansé, libre parcours de F imagi- 
naire : un pur régal 

22 h 60 Cattiva Carmen. 

RéaLG. Hervé. 

Une Carmen électronique, ironique et fantasmagorique. 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm: Pour EKsa. 

De P. Séton, avec M. Rayer, O. Brunhes, M. Martel. 

Le destin magique tTEÛsa Schlessinger, que Flaubert 
aima passionnément, es qui passa une partie de sa rie à 
l'asile d’Illenau ; un huis dos émouvant, des images 
hautement sophistiquées d’un réalisateur délicat, vic- 
time parfois de sort lalenL • 

22 h 5 Séria : Cent ans d " automobile français*. 
Du teuf-teuf an turbo ; u° 1 : l'auto et nous, proposé per 
J. Bardin, D. Dubarry et F. Maze. 

23 h Sport : catch. . 

23 h 30 JoumaL 

23 h 66 Bonsoir les cfips. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 36 Rock: US Festival 83. 

Ouverture du Festival i San-BenwdEnioeàOt&Srae. 
Les groupes Inxs. Dirinpls. Walt of Voodoo. Otngo- 
Botogo. Engflsh Beat. FtOck of SmguHs. Sauf Cia. 
Menât Work. The Clash. 

21 h 36 Journal. 

21 h 66 Cinéma ; Retour è Mo rt e ll e 

Füm français de R. ADR» (1981), avec R. Vafiaee, 
' A. FerreoL J. Morel, G. Rivet. P. Affio,D. Durand. 

Un industriel italien revient, a p rè s de longues ornées, 
' dans sa famille établie à Mantille. Un jeune ueveulià 
vole sa voiture: // le recherche, en compagne d ' me 
femme qui a mauvaise réputation. Description d'une 
ville transformée par Puritanisme moderne, conflit de 
générations et histoire d’une amitié entre Raf Vallone et 
Andrea Ferreot. tous deux excellents. Un fum régional 
de qualité. 

23 h. 60 Nostafivres. 

Emission littéraire dé Jérôme Garda. 

23 h 55 Préludai la nuit. 

Festival de musique de Metaon : BarcsroHc apas 60, de 
F. Chopin, interprétée par J. -Y. TUbuudet. piano 

FRANCE-CULTURE 

20 h Les enjeux ftsèamàounnx. 

20 h 36 Masfeae : Festival de La Rochelle (concert ds 
Quatuor Arditti : ouvres de Brizzi, Cappdh. Donatoni, 
Feroeybough. Bartok). 

22 h 30 Nuits magnétiques :nn-tcmp&. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Coucert : Amériques, de Varése : Moments in a eut 
of tinte, de Kramer; Roméo et Juliette, laite tfe u hme 
de Beifios, par l'Orchestre syraphaoiquè deCindsotti. 

23 h 10 Les stârées de France-Musique. 

2 h las antes de Fkiace- M ns iq ue - ks c t pft sl ra da 


Jeudi 5 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h Bonjour, bon appétit. 

Magazine de Miche! Oliver. 

12 h 30 Cocfctag maison. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Série : Aux frontières du poesfele. - 

14 h 25 OtHOCtif santé. 

L’accueil des jeunes enfants. 

15 h 30 Quarté en direct d*Evry. 

16 h Abbayes de Frenee. . 

L’abbaye de Tourmis. 

16 h 15 Histoires sans paroles. 

Interdit aux chiens. 

16 h 30 Croque-vacances. 

Dessins animés: bricolage; variétés; info-magazme ; 
feuilleton : l'Equipe. 

18 h Dessin animé : Beary. 

18 h 10 Votre auto a cent ans. 

18 h 20 Série : granda-mèras. 

De J. Frapat. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Tour de France (résumé). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : passeport pour la forme : Porto- 
Petro. 

De C. Barma et A. Knanen. Au Oub Méditerranée 
(Baléares). 

Première émission de variétés d’une série de cinq : 
Sheiia, après un cours de planche à voile sous les pal- 
mien ; Sldney Rome donne son premier cours de gym 
torde, etc. 

21 h 30 Téléfilm: Une enfance révée. 

Dlsüdro Romero. 

Histoire d’amour et de guerre, des hommes qui portent 
la mort, et des femmes, la rie. De 1939 à 1943 à ht fron- 
tière franco-espagnole, les drames i travers les yeux 
d" un erfam . Pablo. âgé de dix ans. 

23 h JoumaL 

23 h 15 Vivre en poésie. 

De J.-P. Rosnay. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
10 h 30 ANTTOPEL 
12 h JoumaL 

12 h 10 Série : les enquêteurs associés. 

12 h 30 Cyclisme : Tour de France. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Série : Lee en v a hisseurs . 

14 h 25 Sports été. 

Tennis : demi-finale des tnternatioMBX de Grande- 
Bretagne. à Wimbtedcn ; Cyclisme : Tour de France 
(Alençon- Le Mans) . 

18 h Récré A 2. 

Albator ; X Or. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 
SOIREE AUSTRALIE 

20 h 35 Club des télévisions du inonde : les 
Trompe-la-mort. 

Un téléfilm de Chaimel 9, réal. P. Trenchard-Smith. 
Anciens membres de commandos militaires. Steve Hall 
et Rodney Cann travaillent comme cascadeurs pour le 
cinéma et la publicité. Ces « trompe-la-mort - préparent 
une b atail le médiévale pour un fum allemand.- 


22 h 10 Téléfilm : Azaria a disparu. . 

Emissio n de la chaîne australienne Charnel HX, réaL 
J.Aymer. 

Lindy Chamberlain prétend que sot bébé Azaria a été 
volé par un chien sauvage. La police est de son côté per- 
suadée qu'il s'agit là d'un infanticide et que Lindy. avec 
la complicité de son mari, s'est débarrassée du cadavre 
de T enfant. Affaire à suivre. 

23 h 40 Journal. 

0 h -6 Bonsoir les cSps- 

TROISIÈME CHAÎNE : FR 3 

19 h 3 Jeu Bttéraire : Les mots en tête. ' 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Variétés : Festival de SchBtighenn. • 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Ciné 16 :la Fuite. 

De Lucres Layaai, réal Pierre. Bureau, avec M- Méryfc 
B. Devohttze, G. Qaiwe, J.-F. Calv£_ 

Une femme navigue entre l'amnésie et la folie. Jean- 
Claude, son mari, tente de la sauver, et Pierre, mai dans 
sa peau, est amoureux d'elle. Une atmosphère trouble. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 15 Espace francophone. 

Magazine d’c xp rc s akai française de D. GaJld. 

Gabon : pourquoi un « transgabonais - ? Une ligne d* 
chemin de fer d'environ I 000km.- 

22 h 45 Nostafivres. 

Emission littéraire de Jérôme Garent. 

22 h 50 Prélude b la nuit. 

Trate poèmes pour ondes Martenot et piano d’André 
Jottvet par Yvonne et Jeanne Loriod. 

FRANCE-CULTURE 

13 h 30 Peintres et atefiera. 

14 i. Bt ”’ *** "** : - Lescéaario Freud., de Jtaa- 

puui Sartre. ... 

16 S*®? 86 «K w»«wts; a 16 h 10, 
Mediautr 4 16 h 15, Panées (« Chrâoiqac napolitaine» 
fa u"iî* Stduf ano ) ; à 17 h. Une journée dans la. vie; 4 
18 h 20. Ifltmic ooovicooa. 

18 F.Norris^ ,,Éri, " e **"*** z - 1 » pieuvre», de 

19 h 25 Fnrrfa ranrîtiiw 

19 h 30 pspr^êetebiotogtertéetealdecioe: ' 
Mh Les eitiatthjtomtkwaira. 

2 Q h 30 Naavessrepartoiredraaatiine: 

■ La bataille de Waterloo », de Lotis ràfaf—t» précédé 

dlu entretien avec l’asteur. ’ 

22 ■ra gwrti q e vs : Portra i t de Férdiaaiido 

Camou. écrivant et psychanalyste hafien. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h 32 OpfwWM ran chs 

MrmtevcrdL Stravinski. Madema. 

1* h 5 Llmpréra. 

W X ■ tôap» rte jxa : ^ bloc-oote* ; Iutenaéde ; feu3- 
m r?- 0 "* * j comédie lyrique en an prologue 

-m FSgy*- £■ Parcelte, W. KcndalL 

ZJr de FraBCe-MusMpae : h- pteao et Scha- 
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SOCIÉTÉ 


Les catholiques tentés par la tradition 

{Suite de la première page.) 


Mémo évohitk» dana le domaine 
de rexpresdf» de la foL Le regain 
d’intérêt pour les cierges et rean 
bénite dépasse de beancono le cerde 
dos grand-mères bretonnes. : Des 
intenectueb et des citadins sé tour- 
nent vers ces symboles pour concré- 
tiser leur croyance. La vitalité reli- 
gieuse prend des tonmares 
extrêmement variées. Les pèleri- 
nages drainent des foulés die pfns en 
plus nombreuses, les groupes de 
prière se multiplient, qui, en sQcsoce 
ou de façon spectaculaire - chez les 
■ charismatiques», - dialoguent 
avec Dieu. Les monastères accueil- 
lent dan» leur hostéDcrie des retrai- 
tants pour un week-end où pour une 
semaine et ne désemplissait guère : 
ce ue sont pas seulement les 
croyants qui viennent chanter 
matines avec les trappistes et les 
bénédictins ou qui uéquentent la 
communauté de Taizé. 

L’identité catholique ne craint 
phz& de s’affirmer. Comment mettre 
sc» drapeau dans sa poche avec un 
pape qui porte aux quatre coins du 
monde un message doctrinal pro- 
clamé avec force ? Comment se dis- 
simuler, alors que les Polonais tien- 
nent tête & Fours soviétique avec. le 
seul crucifix ? Dans ce contexte, les 
effectifs des séminaires de France 
augmentait lentement. Bs s’établis- 
saient à 1 150 séminaristes en 1979, 

I 159 en 1981 ; 1 237 en 1983. La 
résurgence des vocations est encore 
plus évidente dans les endos reli- 
gieux, qui comptaient en 198441 % 
de novices de. plus qu’en 1980. 
Contrairement à une idée répandue, 
ce ne sont pas les ordres monasti- 
ques qui profitent le plus de cet 
engouement, mais plutôt, les ordres 
apostoliques comme les capucins, les 
franciscains et les dominicains. 

Enfin, te bastion de F école catho- 
lique demie aux parents l’occasion 
de ffutnifaner en faveur d'un ensei- 
gnement qui leur permet de trans- 
mettre ft leurs enfants ce à quoi ils 
croient. Certes, tes slogans parlent . 
plutôt d'enseignement « libre », 
muk, à 92 %, il s’agit d’un enseigne- 
ment «catholique» et qui se pro- 
clame teL La combativité des défen- 
seurs de Féoole privée se nourrit 
év idemme nt du retour en force des 
valeurs, an premier rang desquelles 
les. valeurs religieuses ne craignent 
pitû de s'afficher. 

Au vu de ces signes de recentrage, 
la tentation est grande de conclure à 
un retour historique du balancier. 
L'après-guerre .et. surtout _Faprès- 
concile ayant étfc marqués -par. nu: 
veut de réformes et de bouleverse- 
ments dans l'Eglise, le temps serait 
venu d’une redécouverte des prin- 
cipes de toujours. 

Malheureusement pour la chuté 
de te. 4éMtt wâ r«tmw,lg » choses sont 
beaucoup moins simples que te thèse 


d’urne poussée traditionaliste ne le 
laisserait croire. Les statistiques, 
tout comme Fexpérience, démon- 
trent que la société française pour- 
suit sa lente évutution vers une moin- 
dre religiosité. En 1970, environ 
90 % des Français avaient été bap- 
tisés. Cette proportion serait tom- 
bée, en 1982, à 82 %. Sur cent bap- 
tisés, on estime que 26 % célèbrent 
h» grandes fêtes comme Pâques ou 
NoèL H n’en est plus que 16 % pour 
pratiquer régulièrement ieàr reh- 
gkm. L'année 1983 aura vu le plus 
petit nombre de nouveaux prêtres 
jamais ordonnés : 95. En 1970, ils 
étaient 285.- Au début du siècle, ce 
Chiffre excédait, .chaque année, te 
millier. 


Un sondage publié par 1e maga- 
zine Clair foyer du mois d’avril rela- 
tivise singulièrement le regain 
d’audience dont bénéficierait la 
morale catholique. Ce sondage a été 
réalisé par la SOFRES en décembre 
1983 auprès d’un nrilEer de per- 
sonnes représentatives de la popula- 
tion française âgée (te {dus de dix- 
huit ans : 12 % des réponses 
estiment qu’il est du rôle de P Eglise 
de rappeler tes exigences morales 
concernant la sexualité et te vie du 
couple. 33 % refusent que l’Eglise 
aille, en la matière, au-delà des 
conseils ; 51 % jugent qu’elle n’est 
pas dans son rôle lorsqu'elle traite de 
la sexualité et de te vie du couple. A 
te question « Tenez-vous personnel- 
lement compte des recommanda- 
tions de l’Eglise sur là sexualité et 
la vie du couple ? », 19 % répon- 
dent : « Oui, dans la mesure du pos- 
sible », 69 % répondent « non » et 
12 % se déclarent sans opinion. Si on 
détaille les réponses négatives, on 
note que 48 % des plus de soixante- 
cinq ans refusent les préceptes de 
l'Eglise, 56 % des cinquante- 
soixantequanre ans, 73 % des trente- 
cxnq-quaranle-neuf ans, 84% des 
vingt-cinq-trente- 
quatre ans et 82% des drâ-huit- 
vîngt-quatra ans. 

La tradition ne se trouve donc pas 
mwiwi un poisson dans l'eau au sein 
de PEgSse catholique de 1984, et 
encore moîmi dans la société fran- 
çaise tout entière. A l’évidence, 1e 
retour anx valeurs est sélectif - le 
dogme, l'école - et beaucoup moins 
prononcé que certains exemptes te 
donneraient à penser. 

ALAIN FAUJAS. 

Prochain article : 

DES PAROISSIENS 
DE TOUTES 
LES COULEURS 


Nouvaaux appuis à ta t h éologie 
detaEbération 


Des théologiens, bibHstes et éusri- 
gnants cathodiques réunis â Chaa- 
tüly du 28 au 30 juin, à l'occasion du 
colloque de la revue jésuite Recher- 
ches de science religieuse, se sont 
solidarisés avec les théologiens de là 
revue internationale Condition qui 
ont récemment pris 1a défense de 1a 
théologie de 1a libération ( [le Monde 
du 28 juin) . « Sans tire nécessaire- 
ment en accord avec tous les présup- 
posés et expressions de celle théolo- 
gie, écrivent-ils, nous faisais nôtres - 
les positions f-. ) prises par Conô- 
lium. 

Ont signé ce texte : Jean-NoCl Aktti, 
Jean-Louis Biaise. Alain B&ncy, Paul 
Bony. Henri Bourgeois, François Bous- 
quet, José Cahneïro, Jean-Marie Car» 


rière, Xavier de Chateadar, Paul Conet, 
Hugues Cousin, Joaquim Das Neves, 
Jean Delorme, Josette Dure, Française 
Durand, Mare Faessler, Faustine Fer- 
reira, Flemnüng Fkancrt-Jamen, Fran- 
çois Fournier, Louis-Jean Frahier, 
Henri-Jérôme Gagey, François Genuyt, 
Pierre Geoftrain, Jean-Marie Gie, Ber- 
nard Goudey, Jean Grrisch, Christiane 
Hourtkq, Géras» Kowabki, Henri de 
Lavalette, Philippe Lccrivaxn. Xavier 
Léon-Dufour, Alain Marebadour, René 
Marie, François Martin, Jean-Paul 
Müteand, Joseph MotngL Daniel Nou- 
rizsat, Louis Panier. Abel Pasqurêr, Jean 
Rogucs, Jacques RoUet, Dominique 
Sentncq, Antoine Sondag, Gabriel 
Vahanian, Louis de VauceUes, Maria 
Vniela, Jean-Marie Vjriet, Patrice 
Vtvares, Claude Wiener. 


Déserteur ou donneur 


M. ot M n » Angiado ont 
attendu, manfi 3 jiûBet, jusqu'à 
mirant, devant te téléphone dans 
leur appartement de la banfieua 
de Nantes, mais Thierry, leur fils 
aîné, n’a pas appelé. Thierry es» 
vivant. La pressa est alertée, et 8 
sait à présent que son jeune frère 
Olivier, quatorze ans, a besoin de 
lui pour continuer à vivre. Ce der- 
nier est atteint de leucémie. Une 
greffe de la moelle osseuse pour- 
rait te sauver. Les parents et 
Corinne, sa sœur, appartiennent 
au même groupe sanguin que te 
jeune malade, mats leur groupe 
TKtau tairB est différant. Des prélà- 
vements ont confirmé cette 
incompatibilité. 

«Les médecins nous ont fait 
comprendre qu’avec nous ce 

n’était mima pas la peina 
d'essayer s. rôt M*“ Anÿade. 
Saul Thierry, parti on ne sait où, 
déserteur depuis la 21 juin 1981, 
n'a pas été examiné. U nets leur 

unique espoir. 

g y a irais ans, pour la famBe 
Angtade, tout bascule. La père, 
chef de travaux itinérant, perd 
son emploi. On apprend qu'Ofr- 
viar est leucémique- Thierry s'est 
engagé dans la marine, mais au 
lieu das voyages au long cours 


dont 3 rfivait, il est affecté dans 
un dépôt à Houittes (Yvefines). Il 
s'ennuia. La maladie de son frère 

te bouleversa. U décide de déser- 
ter. «Depuis, un ami Ta rencon- 
tré dans un sqpemrarcfté, dit sa 
mère, et nous avons reçu hier un 
coup de téléphone d’une femme 
qui disait vivre avec hé. Nous 
sommes sûrs qu'iï reviendra.» Si 
Thierry est un donneur compati- 
ble, Obvier a une chance sur deux 
de guérir, affirment tes médecins. 
Mats revenir se soumettre à un 
examen, c'est pour la grand frire 
risquer de passer des années en 
prison, tout te temps pour lequel 
is’étah engagé. 

« Quand ë a appris le drame, 
Thierry passait toutes ses per- 

mStsions au chevet de son frère à 
rhôpital, 3 te couvrait de jouets», 
se souvient M“ Anglade, Quant 
à OÜvnr, qui sait sans sav oir, et 
qu'attend l'épreuve d’une greffe 
pénible, ü est à la fols plus insou- 
ciant et plus confiant que tes 
adultes qui l'entourent II veut 
bien croire que son frère sera son 
sauveur, mais 8 se contente de 
tfra : « Et puis ce sera roccaston 
de revoir Thieny.» 

te. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Fereira, l’inattendu 


Vaecent Barteaa, Maurice 
Le Cailloux et le Purteab 
Futlo Fereira, qm s'étaient 
détachés peu après le départ de 
Béthune mardi 3 juillet, ont 


de la cinqafciite étape du Tomr 
de France, avec une avance de 
17 nm 41 s. A la smte de cette 
offensive inattendue, Barteaa 
s’est emparé du maâhkt jame. 
Quant à Fereira, vainques- et 
révélation dn jour, il est 
nsmmtê de la cent soixante- 
septième et avant-dernière 
pièce à ta troisième place dn 


De notre envoyé spécial 

De plus, il grimpe. La saison écou- 
lée, chez les amateurs, il remporta 
au Portugal une épreuve au nom élo- 
quent : le Tour de nos montagnes. 

Alors, après avoir négligé cette 
échappée sans importance, on com- 
mence à se poser des questions du 
côté des vedettes. Eiait-fl prudent de 
jouer les attenlistes en fa circons- 
tance? Et, de tonte façon, était-il 
raisonnable, d’une manière générale, 
de sous-estimer tm attaquant dont 
on ne cerne pas les possibilités avec 
exactitude? Bobet, Anquetil et leur 

directeur technique Marcel Bidot, 


autrefois, se montraient plus vigi- 
lants. 

L'attitude du Néerlandais Van 
der Poele, en particulier, s'explique 
mal. L'ancien leader, qui n'avait pas 
reçu son maillot jaune à Béthune à 
cause d’une confusion et qui vient de 
le perdre à Pontoise en raison d'une 
fausse manœ uvre, n’a pas mis beau- 
coup d’ardeur à défendre son bien. Il 
sc retrouve à 17 mn 45 s de Vincent 
Barteau, 

Jusqu'ici, la première place du 
classement général se jouait sor des 
secondes. Les choses ont brusque- 
ment changé. 

JACQUES AUGENDRE. 


Cergy -Pontoise. - Une échappée 
de 190 kilomètres menée à 43 km- 
henre de moyenne qui laisse te pelo- 
ton à {dus d un quart d’heure, c’est 
peut-être une échappée-suiprise. Ce 
n’est certainement pas une 
échappée-bidon. Pourtant, les tétras 
se sont désintéressés de cette péripé- 
tie, ainsi qu'ils l’avaient déjà fait lors 
du Grand Prix du Midi-Libre en 
considérant que PafToire ne présen- 
tait aucun caractère de gravite. 

Le petit groupe d'attaque ne com- 
prenait pas de vedette. Sa composi- 
tion retient toutefois rattention. U 
était formé d’une vieux briscard, 
Maurice Le Cuilloux qui baroude 
sur tes routes depuis qumze ans, et 
de deux jeunes, professionnels de 
fraîche date. L’un, Français, Vin- 
cent Barteaa. L'autre, Portugais, 
Faute Fereira. 

Le premier passe pour un piètre 
grimpeur. On se doute qu’il fran- 
chira difficitement tes Pyrénées : 
donc, pas de danger de ce côté-là. 
En revanche, il est très rapide aux 
arrivées. Chacun pensait qu’il 
gnerait rétape. D le pensait aussi. 
_j fut son erreur. Trop confiant, 
Barteau se laissa piéger dans les 100 
dentiers mètres par Fereira, l'inat- 
tendu qu’on tenait, à tort, pour tm 
modeste sprinter et pour un routier 
inexpérimenté, compte tenu de son 
jeune Sge (vingt-deux ans). 

Ce Paulo Fereira, an visage 
d’enfant, qui appartient au Sportmg 
de Lisbonne, le clvb de Joachim 
Agostinho, a démontré qu'il avait 
déjà du métier. Et c’est précisément 
en eda qu’il peut être redoutable. 


RÉSULTATS 

CmtpMmtétape 

BÊTHUNE-CERGY-FONTOISE 

I. Paulo Fereira (Fort), tes 207 kilo- 
mètres en 4 h 49 mn 45 s ; 2. Vincent 
Barteau (Fr.), même temps ; 3. Mau- 
rice Le GuïOatix (Fr.), à 1 s ; 4. Ber- 
nard Vallet (Fr.), à t? - mn 41 s; 5. 
Eddy Ptenkaen (BeL). à 17 mn 42 6 ; 6. 
Seau KeUy (tri.) ; 7. Léo Vau Vüet 
(HolL) -, 8. Frank Hoste (BeL) ; 9. Eric 
Vanderaerden (Bel.) ; 10. Jean- 
François Chanrin (Fr). 

Cliiwwrit général. — I. Vincent 
Barteau (Ft), 18 h 47 mn 53 s; 
2. Maurice Le Guüloux (Fr.), à l ma 
33 s; 3. Pauio Fereira (Fort), à 3 ma 
13 s ; 4. Aririe Vaa der Pod (HolL), à 
17 mn 45 s ; 5. Pfail Anderson (Aust_),à 
17 mn 53 s; 6. Jacques HanegraaT 
(HolL), i 17 mn 54 s ; 7. Marc Madiot 
(Fr.), k 17 mn 58 s; 8. Ludo Peeters 
(BeL), i 18 ma 3 a ; 9. Grog Lemond 
(E-U), à 18 mn 4 s ; 10. Laurent Flgnou 
(Fr.), à 18 mn 7 s. 


• Tour de France féminin. - La 
Néerlandaise Hélène Hage a remporté, 
mardi 3 juillet, la quatrième étape, 

Beairvais-Cergy-Pontoîse (51,7 kilomè- 
tres). dn Tour de France féminin. La 
Néerlandaise Mieke Havik occupe tou- 
jours la p r e mière place dn classement 
général provisoire, avec 2 mn 46 s 
d'avance sur sa compatriote Petra de 
Brute. 


PROPOS D’UN SUIVEUR 


Le chemin des dames 

De notre envoyé spécial 


Cergy-Pomoise. - Mine de 
rien, les dames font leur chemin. 
Ce tour féminin qui chaque jour 
précède l’autre de quelques 
heures commence à appâter tes 
sceptiques. Ils ne manquaient, 
pas le premier jour, ceux qui, 
dans cette caravane, faisaient ta 
fine bouche. Les voilà mainte- 
nant près de l’amende honora- 
ble. Ils disaient que te vélo n'est 
pas un sport pour les femmes, et 
mettaient an avant leur concep- 
tion de l’esthétisme. Ils expli- 
quaient doctement que le mou- 
vement sollicité par l’effort 
cycliste ne convient pas à des 
fûtes. Laissons leur, a joutai ent- 
ès, bons princes, le tennis ou le 
patinage, mais le déhanchement, 
ces dos à l'horizontale, non, vrai- 
ment, cela manque trop d'har- 
monie. Ca mouvement qui 
déplace les lignes ne pourra 
jamais séduire. D'autres voyaient 
la chose en sportifs. C’est 
entendu, elles peuvent courir, 
mais en regard de ce que font les 
hommes, elles ne pourront 
jamais être prises au sérieux. Le 
public fera obligatoirement te 
comparaison et n’y croira pas. 

Bref, chacun avait sa bonne, 
ou sa mauvaise, raison. 

Depuis, on a vu ce qu'on a vu. 
On a vu d'abord que ces demoi- 
seites, sur des étapes d’une cin- 
quantaine de kilomètres i est 
vrai, s'offraient le luxe de 
moyennes de 40 kilomètres à 
l’heure. On a appris qu'elles 
savaient souffrir, vertu cardinale 
dans un te) exercice. 

Hollandaises en tâte 

L’Américaine Betsy King, une 
rigolote de nature avec sa bonne 
bouille, sa gouaille et son accent, 
an dépit de rudes blessures aux 
deux genoux, n’a pas capitulé. 
EBe n’avait pas non plus capitulé 
le 26 mai lorsque, en solitaire, 
efle avait tenu à accomplir, his- 
toire de confirmer ses preuves, la 
dtetance de Bordeaux-Paris des 
hommes. Aux arrivées, elle dit 
tout sourire que e ça va bien », 
qu'elle est « beaucoup mieux que 
dimanche». Ceia, c’est le lan- 
gage commun des pelotons, celui 
des déclarations d’après course 
lorsque tes micros sont tendus et 
qu'il faut bien trouver un mini- 
mum de mots pour demeurer à la 
hauteur de sa réputation. 


Pour l'heure, ce sont les Hol- 
landaises qui ont la vedette. Cinq 
d'entre elles, sur les six de 
l’équipe, occupent tes premières 
places du classement général et 
semblent parties pour faire la loi. 
Les spécialistes font remarquer 
que cette hiérarchie est fictive. 
Les meilleures ne sont pas 
venues au rendez-vous. Et tes 
meilleures, ce sont tes Soviéti- 
ques et les représentâmes de 
l'Est, celles qui pour l'heure sur- 
classent tes autres. Mais, préci- 
sément, lorsque ces dernières 
prendront le départ, il n’y aura 
plus à discuter. 

Le public, lui, n'entre pas dans 
ces considérations. Il dispense 
sans rechigner ses bravos â ces 
nouvelles venues de te route de 
juillet, il ne connaît encore le 
nom d'aucune d'elles, pas même 
des Françaises comme Valérie 
Simonnet et Corine Le Gall. qui, 
avec tes premières côtes propo- 
sées entra Beauvais et Cergy- 
Pontoise. commencent à se 
rebiffer. 

L’ambition des organisateurs 
est de faire sortir sinon de la 
clandestinité du moins de l'ano- 
nymat les pratiquantes quasi- 
ment ignorées d'un sport qui. 
pour l’heure, ne connaît guère tes 
honneurs de l'information qu'à 
l'occasion des Jeux olympiques 
ou du championnat du monde, et 
encore bien (Secrètement. Toute 
la question est de savoir si ces 
jeunes femmes pourront, à la 
faveur d’autres équipées, occu- 
per dans ta regard des foules la 
place qui est celle, depuis long- 
temps. des championnes de 
tennis, d'athlétisme, de gymnas- 
tique ou de patinage. Le risque, 
c'est que ta notoriété n'aifta pas 
sans aléas et que, chez les filles 
aussi, le vélo-boulot prenne 1e 
pas sur te vélo-plaisir. Autrement 
dit, qu’on ne les voie plus 
comme aujourd'hui gonfler elles- 
mêmes leurs boyaux, qu'on ne 
les entende plus reconter les dif- 
ficultés qu'elles ont à obtenir un 
congé tombant en juillet ou à 
faire garder bébé par belle- 
maman. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

RECTIFICATIF. - C’est on 
chèque de 40 000 francs qui sera 
remis au vainqueur du Tour de 
France masculin, et non de 
140 000 francs comme il a été écrit, 
par erreur de t ransm i ss ion, dans le 
Monde dn 2 juillet. 


LE TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 

La quarantième victoire de Navratilova 


Wimbledon. - Les quarts de finale dn tournoi 
masculin de Wimfaledon devaient mettre en présence, 
mercredi 4 juillet, McEnroe et Sadrl, Cash 
et Gômez, Anacone et Coooon, «E» Sntid et 
LeadL 

Les Anglais adorent tes anniver- 
saires. La nostalgie est leur seconde 
tasse de thé. Aussi, tes spectateurs 
du centre court de Wunbledon 
avaient-ils été émus aux tenues, 
hindi 2 juillet, lorsque Katleen 
McKane-Qodfree avait fait te révé- 
rence devant te duc et la duchesse 
de Kent, kirs de te cérémonie célé- 
brant te centenaire du tournoi fémi- 
nin. La vîeflle dame digne du tennis, 
qui est née en 1896, à Londres, a été 
championne en 1924 et 1926 dn sim- 
ple et du double mixte, en faisant 
équipe avec son mari. Cette super 
grano-mère des courts a confié, pen- 
dant que Martina Navratilova 
affrontait la jeune Bulgare Manuela 
Maleeva, que ravènement du pro- 
fessjonnaUsme a été te principale 
révolution dans le jeu : l’argent 
incite les garçons et les filles à 
s'entraîner et à jouer plus durement. 

Les raquettes modernes sont aussi 
beaucoup plus faciles à manier. 

Katleen McKane-Godfrec n’a, pour- 
tant, aucun regret d’avoir eu son 
heure de gloire soixante ans trop 
tôt : « J’ai fais beaucoup . de plaisir 
en jouant au tennis et il me semble 
que j’ai échappé à la curiosité abu- 
sive des journalistes, ce dont je me 
réjouis. » 

La vie privée des super-stars des 
courts intéresse, en effet, la majorité 
des quotidiens de Fleet Street, plus 


Dans le tournoi féminin, Navratilova, Jordan et 
Mandfikova se sont qualifiées, mardi 3 juillet, pour 
les demi-finales en éliminant respectivement 
Maleeva, Shriver et Dune, tandis qne Karlssoa doit 
encore rencontrer Evert-Uoyd en quart de finale. 


De notre envoyé spécial 

que leurs performances proprement 
dites. Ces derniers jours, les pages 
centrales - les plus importantes - 
de te presse populaire londonienne 
ont regorgé cfinfonnations «exclu- 
sives» et « sholring » sur te monde 
du tennis. 

Ces pseudo-révélations n’affecte- 
raient pas en elles-mêmes les cham- 
pions qu’elles visent si ceux-ci 
n’étaient pas traqués en permanence 
par des «supporters», avides de 
commentaires sur te dentier scan- 
dale. 

Néanmoins, tes commentaires sur 
Wimbledon ont été, mardi 3 juillet, 
exclusivement consacrés & 1 aspect 
sportif du tournoi. Et celui-ci ne 
manque pas d’intérêt puisque, paral- 
lèlement à l'aventure de F Américain 
Paul Anna cône (le Monde do 3 juil- 
let), une blondinette de Stockholm, 
âgée de vingt ans, sortie de qualifi- 
catif»] et classée 182 e mondiale, 
devait disputer un quart de finale : 
Carme Karlsson a éliminé successi- 
vement f Américaine White, ta Suis- 
sesse Jotiffaint, 1a championne 1977 
Wade et La Hongroise Temesvari, 
tète de série n° 15, avec son solide 
jeu de fond de court typique de 
l’école suédoise, avant d affronter 
Chris E vert-Lloyd, tête de série n° 2, 
qui ne paraissait pas au mieux 
depuis le début de la compétition, en 


dépit d'nne rapide victoire sur 
l'Aile mande de l'Ouest Khode. 

Les autres quarts de finale dames, 

3 ai ont eu lieu le 3 juillet entre têtes 
e série, ont vu les victoires de la 
Tchécoslovaque Mandlikova sur la 
Britannique Durie, de ('Américaine 
Jordan sur sa compatriote Stuiver, 
et de te néo- Américaine Navratilova 
sur la Bulgare Maleeva. 

Cette dernière victoire était te 
quarantième, cette année, de la 
championne du monde, qui a bouclé 
le troisième grand chelem féminin à 
Roland-Garros. Les Anglais, qui 
aiment comparer les champions de 
générations différentes, pensent 
qu'elle égale maintenant Suzanne 
I jeng lftn, six foix championne de 
Wimbledon dans les années 20. 
Pourtant, Katleen McJCane- 
Godfrcc, qui a été battue quatre fois 
par la «divine» à cette époque, a 
estimé que, avec l'entraînement des 
professionnels, l'Américaine Alice 
Marble aurait été la mieux à même 
de rivaliser avec Navratilova : 
championne en 1939 - la guerre a 
Interrompu sa carrière, - elle avait 
gagné sans perdre un set, concédant 
seulement vingt et uo jeux en six 
jours. Avant les demi-finales, en 
cinq tours, la championne du monde 
en a seulement concédé dix-neuf. 
Bonjour la nostalgie ! 

ALAIN GIRAUDO. 


CARNET 


Naissances 

- CoifaK et Mkbd NOMBERoat 
te joie d'annoncer te naissance de leur 
fille 

Ornefia, RacbeL 

le 22 juin 1984. 

14, nie de VouiJJê, 75025 Paria. 


- Les docteurs Alain et Joelle 
PICARD ont te grande joie d'annoncer 
1a venue à leur foyer de 

Thibaut, 
né le 16 février 1984. 

17, rue de Sèvres, 

75006 Paris. 


Décès 

- La famille Chambouraier a la dou- 
leur d'annoncer le décès de 


Alain CHAMBOURNIER. 

Selon la volonté du défunt, les obsè- 
ques ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
urité. 


- Les vice-présidents. 

Les membres du conseil d’administra- 
tion 

Et les membres de l'union des blessés 
de te face » Les gueules cassées », 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en te 
personne de leur président, le 

mé de ci n général inspecteur (CR) 
Qande CH1PPALIX, 


directeur de l’Ecole 
du service de santé 
des troupes de marine, 
ancien médecin-chef 
de l'bôpital militaire 
d'instruction du Val-de-Gr&ce, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939- 1945 ta TOE, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 

décédé â Marseille, le lundi 2 juillet 
1984. 

Les obsèques auront lieu en l’église de 
Saint-Barthélemy par Mélisey (Haute- 
Saône), le vendredi 6 juillet, à 
lSheurés. 


- M" Wladùnir Porché, 

Emmanuel et Catherine Porcbé, 
ont 1a donleur d’annoncer le décès de 

M. Wladinrir PORCHÉ, 

leur époux et père, 
survenu le 27 juin 1984. 

Les obsèques ont été cétôvécs dans la 
plus stricte intimité. 


Anniversaires 

— Une pieuse pensée est de m andée 
pour le vingtième anniversaire de la 
mort de 


GabyMORLAY, 


k; 4 juillet 1984. 


- Le 5 juillet 1984. 

En ce premier anniversaire du décès 


de 


Marcel VEBGON, 


sa famille rappelle son souvenir, en y 
associant celui de son épouse, 

M"* Yvonne VERGON, 
née Girard, 

et remercie tous ceux qui restent fidèles 
à teur mémoire. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université Paris-H, jeudi 5 juillet, 
à 16 heures, salle des Commissions, 
M. Mohamed Fguiri : « La « raison 
d’étre » dn jugement en droit musu lm an 
« Ail Ilia ». 

- Université Paris-U, jeudi 5 juillet, 
à 10 heures, salle des Commissions, 
M. Mohamed Mouaqil : -Spirituel, 
temporel et processus idéologique de sé- 
cularisation et de laïcisation- Ebauche 
théorique d’oue analyse synthétique et 
comparative. (Etude sur l'Islam et la 
pensée musulmane). 

- Université Bordeanx-UI, samedi 
7 juillet, à 9 h 30, salle des Actes. 
M. Mohamed Hamdane : - Communi- 
cation et milieu rural en Tunisie ». 

- Université Paris-X, Nanterre, sa- 
medi 7 juillet, â 9 heures, salle C 26. 
M““ Castarede, née Marie-France Bou- 
lan : • La voix : ses implications psycho- 
logiques». 


Nos abonnés, bénéficiant d'une J 
réduction sur /es insertions du > 
■ Carnet du Monde ». sont priés 
de Joindre à Jeur enroi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 
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Résumé des chapitres précédents 
il l'a rencontrée et il l'aime 


PROBLÈME N* 3746 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 
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« ADO 103,5 FM ». - En coordina- 
tion avec la direction départemen- 
tale de la jeunesse et des sports 
de Paris et la direction régionale 
des affaires culturelles d'Ile- 
de-France. ADO 103,5 FM pro- 
pose aux adolescents de douze à 
dix-huit ans qui ne partent pas en 
vacances des activités radiophoni- 
ques, avec réalisation <f émissions 
en direct, jusqu'au 27 juillet. Cette 
offre s'adresse aussi aux associa- 
tions. 

* Griffe Songe : « ADO 103,5 
FM », 24 bis, rue Gassendi, 
75014 Paris. 327-96-45 et 320- 
80-53- Répondeur: 335-07-07. 


DÉCENTRALISATION 




C * 3 - 


FORÊTS OUVERTES 


(A suivre.) 


VISITES. — L'Office national des fo- 
rêts (ONF) organise des visites 
guidées (gratuites), jusqu'au 
31 août, dans plusieurs forêts de 
la région Picardie. Forêt de Chan- 
tilly : tous les dimanches, mardis 
et vendredis; forêt iTHatotte: 
tou» les lundis, jeudis et samedis ; 
forêt de Hez-Ffbidmont ; tous les 
jours, sauf le 14 juillet et te 
15 août 

* **®dpoKmj ■■ cadre (fa 
l’ONF de Chantilly. TéL : (4) 
457-03-88. ' 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE B JUILLET A 0 HEURE (GMT) 


SITUATION LE 04.07-84 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 5. 7.64 DÉBUT DE MATINÉE 


m 


E rotation probable de temps «n France 
entre fa mercmfi 4 juillet & 0 heure et 
kjemB 5 juillet 124 bernes. 
L'anticyclone centré sur fa sud de 
l'Angleterre reste stable, et les perturba- 
tions atlantiques circulent à des lati- 
tudes élevées ; de Fair plus humide et 
plus frais atteint cependant 1e nord-est 
du pays. 

Jeudi natta, un temps clair peu nua- 
geux prédominera, la nébulosité sera 
toutefois plus importante dn Nard à la 
Lorraine, mate de belles éclaircies se 
développeront au cou» de la matinée. 
Les t empératures souvent 


supérieures h 10 degrés pris des côtes 
(pins de 15 degrés prés de la Méditerra- 
née) seront plus basses à l’intérieur du 
pays, de 6 à 8 degrés en moyenne. 

An cours de la journée, fa beau 
temps peu nuageux se généralisera ; un 
liés faible risque d'averses locales existe 
sur le nard des Alpes pour la fin d'après- 
midi ; tes températures maximales avoi- 
sineront 20 à 30 degrés dn Nord-Ouest 
au Sud, 17 & 21 degrés du Nord aux 
Ardennes et ah Jure. 

Le vent de nord-ouest sera faible il 
modéré sur le quart nord-est dn paya, et 
k vent de nord soufflera modérément 


(assez fort te matin) dans la vallée dn 
Rhône et sur les Alpes. 


La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était A Paris, le 4 juillet 
à 8 heures, de 1027,7 millibars, soit 
770,8 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée dn 3 juillet; te second, le 
minimum de la nuit du 3 juillet au 
4 juillet) : Aj&ocia, 27 et 13 degrés ; 
Biarritz, 22 et 13; Bordeaux. 25 et 13; 
Bourges. 21 et 8; Brest. 21 et 9; Caen, 
26 et 7; Cherbourg, 19 et 7;Ctennout- 


Ferrand. 20 et 5; Dijon, 18 et 8; 
Grenoble-St-M.-H_, 23 et 8; Grenoble 
St-Ceoira, 20 et 6; Lille, 16 et 10: Lyon. 
20 et 8; ManeiUe-Marîgnane, 25 et 14; 
Nancy, 16 et 9; Nantes, 23 et 13; Ntee- 
Côte d'Aznr, 26 et 17; Paris- 
Montsouris, 20 et 10; Paris-Orly. 23 et 
9; Pan, 25 et 12; Perpignan, 29 et 15; 
Rennes, 23 et 10; Strasbourg. 16 et 11; 
Tours. 21 et 6; Toulouse, 25 et 11 ; 
Pointe-à-Pitre, 30 et 23. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et 17 degrés; Amsterdam. 15 
et 21; Athènes, 31 et 23; Berlin, I4ct9; 


5 0 9 a * ® rn ^ Dcs - 13 10: Le 

Caire, 37 et 20; 3 es Canaries, 28 et 21 • 
Copenhague, 19 et 9; Dakar, 30 et 25; 
pif 1 **. 32 -£ 2 Î, : G“*ve, 21 et S; Istnn- 
bul. 28 «20; Jérusalem, 29 et f S; Lis- 
bonne. 27 et 15; Londres, 22 et 10; 
Luxembourg. 14 et 7; Madrid, 33 et 15 

îj^v'r, 2 ? ct ,* 1; Nairobi 25 et 10; 
New-York, 30 et 18; Palma- 
do-Majcraue, 29 et 15; Rome, 27 et 15; 
Stockholm, 18 et 10; Tazeur, 41 et 26; 
Tunis. 33 et 20. * 


p lice. - XL Hirondelle de mer. Per- 
sonnel. 


VERTICALEMENT 


t. Forts en thème. - 2. Pour des 
amateurs de * croissant ». Conjonc- 
tion- — 3. Aide à remonter quand en 
est crevé. On peut y cueillir de 
beaux bouquets. — 4. Langue morte. 
Tantôt galant, tantôt inconvenant. - 
5 . Eclats de bombe. - 6. Souvent 
pris pour use reprise. Note. C’est lui 
qui répond lorsque ks antres par- 
lent. - 7. Plonge dans la Loire. Bien 
reçu et bien rendu. — 8. Ont souvent 
des figures à faire peur. - 9. Vient 
rem cou 1er sur les bancs pubEcs. Une 
habituée des repas d'affaires. 


Solation du problème 1*3745 


I. A la d’une bonne entente 
ou "d’une bonne écoute. - n. Un 
homme qui ne manque ni d'esprit ni 
de charme. - ni. Séparation de 
corps. Lourde peine. — IV. Court — 
circuit. - V. Pronom. Bon â mettre 
au feu ou h l’eau. - VI. Donne du 
prix à la vie. Manière de parier. — 
VU Opération de ravalement a un 
bâtiment - VIII. Un pas de monta- 
gnard ou un pas de marin. Sont 
employées à la demi-journée. _ — 

IX. Mot de grâce. Crée une certaine 
effervescence dans une coupe. - 

X. Article. Rôle assigné à un com- 


Horizomaiemera 

I. Fleuve. El — IL Lenteur. - 
ni. Aura. Art. - IV. GrémiBe. - 
V. Galilée. - >1. Ouïr. MBL- 
VII. Soupe. - VIII. Esl Rîmes. - 
IX. Tare. Demi. - X. Aérien. - 
XI. Errer. Ton. 


Verticalement 

1 . Flageolet. - 2. Leur. Sazr. - 
3 . Enregistrer. - 4. Utamam. Ere. 
- 5. VE. IL Ur. Ir. - 6. En. Lim- 
pide. - 7. Ralliement. — 8. Réel 
EM. - 9. TéL Elision. 

GUY BftOUTY. 


JOURNEE D'ETUDE 


DÉCIDEURS DE L'AVaUBL - Or- 
ganisé par la Comité du rayonne- 
ment français, la Forum des déd- 
d&urs de r avertir, qui sa tiendra à 
Paris le 18 octobre, vaut instaurer 
un dialogue entre des jeunes, 
élèves et anciens élèves des 
grandes écoles e* de rense^a- 
ment supérieur, et des grands té- 
moins de C époque actuelle. Deux 
thème* sont proposés ; < La 
plate-forme de l'avenir a et 
« L'avenir dans r entreprise ou la 
fonction s. 

★ Comité de lajwnmd ta» 
y»*, U, rae Nkolo, 75116 Ml 
T éL ; (1) 527-46-17, 


PUBLICATIONS 


MODE D'EMPLOL - La revue men- 
suelle Combat nature, dans un nu- 
méro spécial daté juillet 1 984, pu- 
blie un guide pratique intitulé 
«Décentralisation : mode d’em- 
ploi a où, en soixante-huit pages, 
tous les arcanes des plans d'occu- 
pation des sols, de l’urbanisme, 
des enquêtes publiques, des re- 
coure et des permis de construira 
sont passés en revue. Ce guida 
pratique a été conçu par le Comité 
législatif d'information écologique 
(COLINE). 

* COLINE, 18, rac de Vareuue, 
75087 Paris. TéL : (I) 222-92-62. 


LES ACCIDENTS CHEZ LES PER- 
SONNES AGEES. - Le Centre fo- 
temationai de gérontologie sociale 
(CIGS) vient de purifier le rapport 
final des travaux réalisés par un 
- groupe d’experts de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS) et du 
CIGS sur les aspects médico- 
sociaux des accidents chez les 
personnes Agées. Cette réunion 
avait eu fieu à 1* université de Bor- 
deaux tes 29 et 30 juin 1982. Prix 
de l’ouvrage : 30 F. 

* CIGS, 9], rae Jauffroy r 
75017 Paris. TEL :{1) 766-52-34 


TOUTE L'ANNÉE 


ACCUEIL FAMILIAL POUR 
ENFANTS. — Tendresse, atten- 
tion, activités choisies selon les 
désire exprimés par las intéressés 
— soins aux animaux (chiens, 
chats, chèvres, lapins), veillées ou 
feux de camp, visites de châteaux, 
fêtes locales, baignades, — 
l'association accueülama (un cou- 
ple et ses deux jeunes enfants) 
s'écarte des formules classiques 
dans son projet d'éducation et de 
loisirs. Le lieu : une ferme en 
Mayenne. 

★ Daniel et Nathalie Gerrebe, La 
Farandole, 53480 Vafees. TB. ï (43) 
fl 1-25-93. 


TROISIÈME AGE 

BÉNÉVOLES. — Les Petits Frères 
des pauvres recherchent des bé- 
névoles pour accompagner dans 
Paris et en proche banlieue, en 
taxi (frais remboursés) ou avec 
leur voiture, tes personnes figées 
partant en vacances. 

* 33, avenue Parmentier, 75011 
Paris (M. Centra). TéL ; (1) 355- 
39-19. 


PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 6 JUILLET 


«LHe Saint-Louis», IS heures, métra 
Pont-Marie, M“ Hulot- 

• Berges de la Seine», 15 heures, tour 
Eiffel pilier nard, M« Legrégeois- 

• Cimetière de Montmartre», 
15 heures, avenue RacheL M 0 * Oswald 
(Caisse nationale des monument* histo- 
riques). 

•L'Opéra», 23 h 30. entrée (Con- 
naissance d’ici et d’ailleurs). 

• Amour du Luxembourg», 
15 heures, 12, place Saint-Suipice, 
(B. Czaruy). 

•Le Marais», 15 heures, métro Pont- 
Marie (M.-C. Lastüer). 

«quartier Saiiit- 

Andr6des-Arts»,lS“ heures. Fontaine 
Saint-Michel iParis es son histoire). 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
mercredi 4 juillet. 


/ Document établi 
* support leckmqiu; spécial 
u£ ta MeteorologU nationale.) 


UN DÉCRET 

„ * Portant convocation des coL 
1*8®* ,^ cctorau x pour procéder & 
1 élection de l'Assemblée de Corse. 
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L'AUVERGNE 

reçoit le chef de l'Etat 


Changer d’image 
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L A visite du président de 
le Répubfiqu», qui les 
B et 6juDlttt. parcourra 
à grands pas les quatre dé- 
partements auvergnats, est 
une nouvefle occasion pour 
ceux-ci de réfléchir, diraient 
les publicitaires^ -à leur 
s image de marque ». 

En novembre dentier, une 
émission réalisée en direct 
par FR 3. sur son réseau na- 
tional avait agi comme un ré- 
vélateur. L'équipe de « Grand 
pubtic » avait mis en évi- 
dence, A sa façon, les ar- 
chaïsmes dont 1s région se 
sent la victime. Les protesta- 
tions furent nombreuses, am- 
ples, très vives. 

Jusqu'alors,, les Auver- 
gnats ne semblaient guère se 
soucier qu'on ne rappor t! ! 
qu'une certaine image de leur 
pays. Depuis, les autorités 
régionales ont lancé une 
sorte de croisade pour réta- 
bfir te réputation, à l'exté- 
rieur de ses frontières, de ta 
province. 

Le journal te Montagne se 
livrait, le 22 mai de rnier, à un 
mûti-eondage auprès de see 
confrères des autres régions 
françaises, et H en résultait 
un sur pr e na nt florttèga de cB» 
chas, ta capitata auvergnate 
passant, aux yeux de cer- 
tains, pour une bouripdi de 
20000 habitants, alors que 
son agglomération en re- 
groupe un peu plus de 
260 000... 

Le service du personnel 
des usines NHcheHn vit cette 
réafité de montera concrète 


depuis un certain temps, ce 
qui J'c amené A faire réaliser 
pas des étudtantG de l'Ecole 
supérieure de commerce de 
Ctormonf^Ferrand une étude 
sur le thème suivant : « L'en- 
treprise NBcheKn éprouve ta 
difficulté de faire venir è 
Clermont-Ferrand des cadres 
de haut niveau è cause de la 
mauvaise idée qu'ils se font 
de la vBte et de ta région. » 

Pour la majorité des per- 
sonnes interrogées, toutes 
futurs cadres ou ingénieurs, 
l'Auvergne est «avant tout 
un pays de fromage, peu m- 
dustrietisà. accusant égale- 
ment un retard sur le plan 
culturel et sur celui des men- 
talités, et où sauf te foOdore 
reste encore dynamique ». 

Les Auvergnats sont dé- 
cidés à réagir contre ces 
idées reçues, mal reçues. Ils 
ont de quoi étayer leurs dos- 
siers. Us peuvent rappeler te 
qualité de leur environne- 
ment naturel, la notoriété et 
l'encfermeté de tour savoir- 
faire professionnel, le dyna- 
misme de certains de leurs 
chefs d'entreprise. Ils ont 
surtout cet incomparable 
avantage : ils ont toujours 
disposé en abondance 
d'hommes de qualité et de 
pugnacité capables de tas ai- 
der à franchir les plus parti- . 
leuaes traverses — nous en 
décrivons quelques-uns dans 
ce panorama de ta région, fis 
seront dtapombtos pendant, 
et après, la visita du prési- 
dant de ta République- 


La gauche et la droite doivent s'unir 
pour gérer l'« entreprise régionale » 

nous déclare M. Maurice Pourchon 


M. Maurice Poarcboa, 
qaaraattslMdt ans, professeur 
d'histoire et de géographie, 
dépoté PS in Pny-de-Dôme, 
est président du conseil régio- 
nal depuis 1977. 11 nous a 
confié ses préoccupa fions. 
« Gérer reatreprise régumsA e, 
déclare-t-il, nécessite du réa- 
Bsmeetamcoaseasus.» 

• Qu’espérez-vous de la visite 
du président de la République ? 
Attendez-vous des aides spécifi- 
ques pour la région ou davan- 
tage encore ? 

- Je me réjouis, bien entendu, de 
U visite officielle du président de la 
République. Elle répond à l'invita- 
tion que je lui avais faite au nom de 
l'Auvergne, 0 y a quelques mois. 
Elle apportera beaucoup à notre 
région. Pour autant, je me refuse 
aussi bien à cultiver les illusions qu’à 
exciter les revendications. Que cha- 
que déplacement présidentiel doive 
saccompagner de la distribution 
d’une sorte de manne providentielle 
ne me paraîtrait guère conforme à 
ridée que noos nous faisons de la 
République. 

» L’Auvergne sait à quoi s'en 
tenir sur ce point S'il suffisait de 
faire venir un président de la Répu- 
blique sur place pour régler les pro- 
blèmes. l’Auvergne serait déjà tirée 
d'affaire depuis au moins deux sep- 
tennats. De plus, en ce qui concerne 
les aides à l'aménagement du terri- 
toire, notre région bénéficie du 
régime le plus favorable qui soit en 
France. Aller au-delà serait entrer 
en infraction avec les directives 
européennes et serait par conséquent 
inconcevable- 
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La capitale 
de FAuvergne 

► Ville universitaire. 

» Centre de recherche originale 
(du volcan aux pneus; de la pharmacie à l’espace...). 
■ Des industries diversifiées, 
un tertiaire de qualité. 

> Ville d’art dotée d'un patrimoine historique, 
culturel et touristique réputé. 

» Un aéroport international. 

» Une étape du bon vivre où l’accueil est de traditioa 


Point de rencontre privilégié 
et bien équipé pour les congrès. 
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Mairie de Clermont-Ferrand 

RP. 60 - 63033 Clermont-Ferrand Cedex 

TéL: (73) 924231 -Télex; 990475 F. 


» Ce que les Auvergnats peuvent 
légitimement a Rendre, en revanche, 
c’est la compréhension très exacte 
de leurs difficultés et la manifesta- 
tion à leur égard d’un principe de la 
solidarité nationale dépourvu de 
toute arrière-pensée politicienne. 

• C’est d’ailleurs la philosophie 
qui a inspiré la rédaction du plan 
régional et la négociation du contrat 
de plan avec l’ciat. Nous entendons 
persévérer dans la même voie. A cet 
égard, la venue du président permet- 
tra, j’en suis convaincu, de venir à 
bout des dernières inerties qui peu- 
vent ici ou là retarder la mise en 
œuvre du contrat conclu. 

> Par ailleurs, l’actualité économi- 
que et sociale suggère des priorités 
et des urgences. Cest pourquoi je 
souhaite pouvoir évoquer avec le 
président quelques dossiers brûlants, 
notamment ceux des bastions indus- 
triels traditionnels frappés par la 
crise, ceux aussi du secteur minier et 
de certaines branches dépendant de 
la construction automobile. Je veux 
parler des badins de Monüuçon- 
Commentry, de Saim-Eloy-les- 
Mines, de Brassac- 
IssaircSaïnlc-Flonnc, sans oublier 
Messeix et même Clermont- 
Ferrand. 

> Je lui ferai part également de 
nos préoccupations quant à l’avenir 
des éleveurs. Je ne doute pas que le 
président de la République, qui 
connaît bien la région, saura nous 
entendre et nous comprendra. 

- Quels enseignements tirez- 
vous de la procédure des 
contrats de plan dans laquelle 
vous avez donné le sentiment de 
beaucoup vous engager ? 

— Premier point en guise de rap- 
, peL, cette procédure émane de la 
réforme fondamentale de la planifi- 
cation entreprise par le gouverne- 
ment. Le Plan est ainsi devenu l’acte 
qu’D aurait toujours dû cire, démo- 
cratique et décentralisé. 

» En Auvergne, nous avons plei- 
nement utilisé les possibilités 
offertes par la loi du 29 juillet 1982- 
La concertation la plus large a été 
menée, sur le plan institutionnel, 
avec le Comité économique et social 
par exemple, mais aussi, originalité 
de notre région, auprès des citoyens 
dans le cadre d’assises régionales du 
développement et de la planifica- 
tion. 

» Les contrats de plan, pour en 
revenir à eux, mettent en accord la 
planification avec la décentralisa- 
tion régionale. D’autre part, je note 
que, pour l’Êta t, cette procédure 
rompt avec des habitudes passées : 
son représentant dans la région s’est 
eu effet engagé, conjointement avec 
la région, non pas sur une quelcon- 
que déclaration d'intentions, mais 
sur des actions précises et chiffrées, 
ce qui représente, je crois, une avan- 
cée. En Auvergne, ces orientations 
ont d’ailleurs été u n ani m ement sou- 
tenues par le conseil régional, ce qui 

K ve notamment la validité de 
lyse générale du IX 1 Plan. 

» Certes quelques problèmes res- 
tent à régler, au moment de la signa- 
ture des contrats particuliers. Là 
encore, je remarque que le poids des 
habitudes acquises se fait sentir 
dans les administrations centrales. 
C'est pourquoi je tiens à souligner 
que la région entend être un associé 
à part entière. L’expérience dn plan 
de développement du Massif- 
CentraL dont les modalités d'action 
écartaient les élus régionaux, a 
laissé des séquelles, mais je reste 
optimiste car nous nous trouvons 
engagés dans un processus irréversi- 
ble. L’exemple de la création d’une 
agence régionale du développement, 
décidée à l’unanimité du conseil 
régional, est très prometteur à cet 
égard. Il s'agit d’un véritable outil 
économique des élus régionaux, 
puisque c'est dans le cadre de cette 
instance que les efforts des comités 
d’expansion, des organismes consu- 
laires, de» banques et des grandes 
entreprises, au premier rang des- 
quelles la manufacture Michelin, 
vont être associés aux nôtres. Cela 
pour conforter les PMI et mieux les 
armer pour la conquête des marchés 
extérieurs. 

— Que signifie plus précisé- 
ment pour vous la politique de 
décentralisation ? En somme, 

quel bilan en tirez-vous ? 

- L'essentiel selon moi est que 
pour l’heure, et sous réserve d’inven- 
taire ultérieur, les textes publiés en 
la matière permettent désormais une 
clarification des compétences des 
différentes collectivités librement 
administrées. On sait qui fait quoL 
» Cet aspect est quelquefois sous- 
estimé, mais, pour nos concitoyens, 
c'est sans doute le plus important. 


Savoir à quelle instance s’adresser 
pour résoudre une affaire détermi- 
née ou pour obtenir un financement 
spécifique, voilà qui rationalise les 
procédures et raccourcit les délais. 
Chacun sait maintenant que la com- 
mune a en charge la gestion du quo- 
tidien, le département celle du social 
notamment et que la région dispose 
de compétences économiques. 

» Je voudrais revenir sur le fait 
que le conseil régional a mis en 
œuvra une procédure originale de 
consultation des forces vives en 
organisant les « assises régionales de 
développement et de la planifica- 
tion », dans le cadre des onze bassins 
d’emploi. 

» Près de 3 000 personnes, de tous 
les secteurs de la vie économique, 
culturelle et sociale, ont participé à 
ces consultations et leurs observa- 
tions critiques ou propositions ont 
été injectées dans le processus régio- 


cadra régional comme échelon privi- 
légié de développement concerté. 

» Je crois également que tous les 
élus ont apprécié que le pouvoir exé- 
cutif leur soit transféra en 1982, 
avec les responsabilités qui se ratta- 
chent à ce transfert. Mais nous pour- 
rons dire à bon droit que la décen- 
tralisation est une œuvre achevée 
lorsque tous nos concitoyens en 
auront assimilé les implications et 
les avantages, ce qui de toute évi- 
dence demandera du temps. 

- Fous êtes également mem- 
bre de I‘ Assemblée nationale. 
Est-ce que tes clivages politiques 
qui la caractérisent se manifes- 
tent avec autant de netteté au 
conseil régional d’Auvergne ? 

- Non. Beaucoup de clivages 
nationaux sont largement surfaits. 
Le fait que, au niveau régional, la 
droite et la gauche se rapprochent 
sur des faits concrets surprendrait 
en d’autres lieux. «Gérer l'entre- 


Terres de longue mémoire 
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nal de planification. Ce n'est pas là 
le moindre mérite de la décentralisa- 
tion qui, seule, a permis cette 
concertation de grande ampleur. La 
consultation populaire est venue au 
confluent de la consultation institu- 
tionnelle et c’est la résultante de ces 
deux courants qui a servi d'axe au 
plan régional et au contrat Etat- 
région qui, je le rappelle, a été le 
premier contrat de plan signé en 
France, le 27 février dernier, en pré- 
sence de M. Jean Le Garrec, voilà 
ce que représente concrètement 
pour l’Auvergne la réforme de la 
décentralisation. Quant au bilan 
général, je note simplement que la 
réforme rompt avec un centralisme 
multiséculaire, et nous met à l'heure 
de la plupart des pays industrialisés 
européens qui, tous, ont choisi le 


PL. AN TU 


prise régionale ». formule que j’uti- 
Use à dessein, nécessite avant tout 
du réalisme et, disons-le, un 
consensus. En Auvergne, il existe 
sur des dossiers fondamentaux : 
contrat de plan adopté à ('unani- 
mité, choix du budget supplémen- 
taire 1984. décision de créer une 
agence régionale du développement 
et mise en place d’un programme 
cohérent d’aménagement du réseau 
routier, tous ces points adoptés là 
aussi à l’unanimité le 29 juin der- 
nier. le prouvent amplement. Certes, 
le débat politique n est jamais éva- 
cué, mais l’accord majorité- 
opposition se fait toujours sur les 
choix jugés fondamentaux pour 
l’avenir du développement économi- 
que régional. » 

Propos recueillis par 
LLIBERT TARRAGO. 


nous formons, nous conseillons, nous gérons 
nous conseillons, nous gérons, nous inforaoi 
nous gérons, nous informons, nous formons, 
nous informons, nous formons, nous conseüli 
nous formons, nous conseillons, nous gérons 
nous conseillons, nous gérons, nous informa 
nous gérons, nous informons, 
nous informons, 


Chambre de Commerce et d’industrie 

148, bd Lavoisier - 63037 Clermont-Ferrand cedex 
Tôl. : 16 (73) 37 02 02 - Télex : 392 704. 
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La région et ses chiffres 


AUVERGNE 


Quatre départements, le Puy-de-Dôme en tête 
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Composée de quatre départe- 
ments (l’Ailier, le Cantal, la 
Haute-Loire et le Puy-de-Dôme), 
l'Auvergne, arec 26000 kilomè- 
tres carrés, couvre environ 5 % do 
territoire national. Mais sa popu- 
lation (1 335 000 habitants) ne 
représente que 2,5 % de la popula- 
tion française. Le Puy-de-Dôme, & 
lui seul, concentre 45 % des habi- 
tants de TAuvergne. 


L'agriculture occupe encore 
14,6 % de la population active (la 
moyenne nationale étant JL2 %). 
L’industrie est aussi fortement 
représentée, mais le secteur des 
services D'occupé que 50 % de la 
population active (57,6 % pour la 
France). 

Le taux de chômage par rap- 
port i la population active (9.5 % 
à la fin de 1983) est un peu infé- 
rieur à la moyenne (10 2 %). 

An chapitre agricole, l’Auver- 
gne a réalisé en 1982 un chiffre 
d’affaires de 6,5 milliards de 
francs (dont 80 % en production 
animale). Avec 1,4 million de 
têtes, cette région a 7 % du trou- 
peau national de bovins, et avec 
1,8 million d'hectolitres elle four- 
nit 6 % de la production laitière. 
L’Auvergne entre enfin pour 6 % 
H«nt la production national e de 
bais. 


L’industrie (29 milliar ds de 
chiffré d’affaires) n’entre que 
pour 2 % dans la valeur ajoutée 
nationale; 81 % des entreprises 
ont de 20 i 500 salariés. Les sec-, 
teors lès plus représentés sont 
l'automobile (33 % de* la main- 
d'œuvre industrielle régionale), le 
caoutchouc (30 % des effectifs 
natianaujc), les industries agri- 
coles et alimentaires (12 % de 
r effectif industriel total) . 

Dernier secteur économique 
important, le thermalisme, puis- 
que 120000 curistes ont fré- 
quenté les stations en 1983, soit 
environ 25 % du nombre total des 
curistes. 


UNE «PREMIÈRE» DANS LE CANTAL 

Madame le préfet connaît te montagne 

E LLE coDectfenne les ouvrages au tournant bfea «Or “ ’JOSFSi 
de science-fiction, ne renâcle s'interrogea*-. ** 

pas devant les longues mar- nommée sous-peèpet d-Issoiatun.ay 
cbes à pied, adore glisser sur les avait ceux qui je demandaient ce 
pentes nageuses et regrette de ne qu ils avaierafaii au Bon Dieu pour 
pas aller plus souvent an concert., tomber sur une des deux seules 
Un sacré bout de femme que M« la femmes sous-préfets, et d’autres qid 
commissaire de la République du craignaient que Je sois uneifargp- 
fflntftl Discrète «**"* ses tailleurs reth Thatcher, Ceux a dû être la 
tout amples :• Je ne me vois pas ai même chose à \ Avrillac. Cest diffi- 
crinoiine. explique-t-cfle. Je tiens à aie d’être pionnière, ii faut sans 
resta 1 en harmonie avec mot-même, arrêt faire ses preuves, montra 
or Je ne me sens bien qu’en tailleur, qu’on est capable... On guette lepre- 
Le soir, je préfère le pantalon noir à rmer faux pas. mais il y a des com- 
la robe longue. - pensations ! Dès que la femme a 

Cest quelques jouis avant son démontré sa compétence, elle 
cinquante-cinquième anniversaire, obtient un plus grand crédit que 
en janvier de cette année, que l'homme. » 


E LLE coDectioniie les ouvrages 
de science-fiction, ne renâcle 
pas devant les longues mar- 
ches à pied, adore glisser sur ks 
pentes nageuses et regrette de ne 
pas aller plus sauvait au concert... 
Un sacré bout de femme que M" la 
commissaire de la République du 
fflnml Discrète dans ses tailleurs 
tout «impies : • Je ne me vois pas ai 
crinoline, cxplique-t-efle. Je tiens à 
rester en harmonie avec moi-même, 
or Je ne me sens bien qu’en tailleur. 
Le soir, je préfère le pantalon noir à 
la robe longue. - 

Cest quelques jouis ayant son 
cinquante-cinquième anniversaire, 
en janvier de cette année, que 
Hélène Blanc a eu la surprise 
d'apprendre qu’efle avait été choisie 
pour devenir la deuxième femme 
préfet (la première étant 
M“ Yvette Ghassagne. préfet du 
Loir-et-Cher de juillet 1981 à jan- 
vier 1983 avant de devenir président 
de rUniou des assurances de Paris) . 

« Surprise quant à la date, tient 
cependant i préciser M" Blanc. Je 
ne m'attendais pas en effet à ce que 
ce soit si tôt * Mais la nomination 
elle-même ne hù semble que Fabou- 
tissement logique d’une carrière 
«ans accroc. « Je n’ai pas fait l’ENA 
explique-t-elle, mais un diplôme 
d'études supérieures de droit 
public J’ai passé ensuite différents 
concours pour devenir attachée puis 
attachée principale de préfecture. » 
Occupant alternativement des 
postes dans les préfectures et an 
ministère de l’intérieur, elfe était, 
lors de la décision du conseil des 
ministres, sooraréfet de Chakm- 
sur-S&one • administrateur civil 
hors classe. 1* catégorie et ayant 
terminé sa mobilité, souligne-t-elle 
non sans fierté. C'est le critère clas- 
sique pour neuf dixième de mes col- 
lègues masculins. » Une façon de 
mo n t r e r que, à 1e fait d’être femme 
n'a pas cette fois gêné sa désigna- 
tion, c’est avant mut à son profes- 
sionnalisme qu'elle doit d’être 
aujourd'hui « préfète ». « Commis- 
saire de la République », reprend- 
elle doucement 

(in léger sourire se dessine sur ses 
lèvres, et ses yeux bleu-gris péüBeut 
de malice lorsqu’elle évoque ses pre- 
miers mais à Aurillac. On l'attendait 


Peut-être parce qu'eOe-szême 
vient d’un pays de montagne — die 
est originaire de La Roche- 
sur-Foron en Hanze-Savote, - elle 
semble avoir adopté assez frag- 
ment le Cantal et ses cent soixante 
mille habitants. Femme de doester. 
celui de l’industrie laitière et de ses 
quotas ne lui a pas fait peur. « Les 
problèmes de l’agriculture, qui 
occupe 30 % de la population active, 
me mobilisent beaucoup. » Esti- 
mant que le préfet se doit d’être 
- entre autres — une courroie de 
transmission entre fEtat et les 
citoyens, elle ne lésine pas sur ses 
visites an monde agricole. « J'expli- 
que les dérisions de Bruxelles ri je 
répercute les revendications dés 
agriculteurs... Préfets et sous- 
préfets ont. depuis kt décentralisa- 
tion. plus que Jamais un râle 
d'intermédiaire ri de médiateur. Ils 
doivent veiller entre autres à assu- 
rer un équilibre permanent entre 
l’Etat ri les collectivités locales. 
Préfets ri élus, tout en respectant 
leurs domaines de compétence, sont 
dans l’obligation de travailler 
ensemble, de se concerter. » 

Soudeuse de ne pas être prise en 
défaut, consencïeuse, M" Blanc ne 
cache pas que ses nouvelles fonc- 
tions lui demandent une implication 
totale. « On vit la fonction en per- 
manence. et une femme doit avoir 
encore plus de rigueur dans son tra- 
vail mais aussi dans sa rie person- 
nelle qu’un homme. » 

CHRISTIANE CHOMBEAUL 


Au cœur de la France 


l’auvergne, 
une nature vive 


qui bat au rythme de 
ses monts et de ses sources. 


Pour vous accueillir : 

• 1350 hôtels classés, logis et 
auberges de France, 

• 2200 gîtes ruraux, 

• 400 terrains de camping- caravanage 
et accueil à la ferme. 


APPELEZ-NOUS! (73)930403 


COMITÉ RÉGIONAL DE TOURISME D'AUVE RG NE 

43. avenue Julien. 63000 CLERMONT-FERRAND 
Télex : 990 529 F. kaivd 
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Les objectifs de l'opposition 


-, Michel Debatisse 
et le fiasco de Fontainebleau 


Les nouvelles certitudes de Jacques Barrot 


G ’ESÎiâBSS sa maison tfe Pxi- 
laduc, ns Village dû pqÿ- 
«Môme, que Michel Dabi* 
dsscse repose entre deux voyages et 
soit b marche de Texploitatian de 
120 hectares qu'a gère avec fin 
frère et an nevea. Ses nomhrêuscs 
activités l’en éloignent fréquem- 
ment. ^ \ 

L’ancien secrétaire d’Etat changé 
des industries agro^limeptaire» 
vient <Têtrc ièéhrd6pttté.att Farfe: 
ment' européen -âur Ja- liste de 
M™ Simone Vcü et il continue 
d’occuper te terrain agricole an titre . 
n ot amm ent de président de la cham- 
bre dhfericnftiim da Puy-de-Dôme, 
de srâ^taiM^Stiâral de b chambre 
r£gk»ate èt-de président na ti on al de. 
1TFGCAP (Institut de formation 
pour les cadres paysans et agro- 
aümentaires) ; qu^l avait créé en . 
1 967, quatraaim ayant ton accession 
àlaprfeidenocdeteFNSEA. 

Autant dire qn’fl a suivi avecune 
attentiaai particulière le sommet de 
Fontainebleau. Sdn appréciation 
tranche nedfeiwmfc. ptf ‘.rapport à 
I ’accued généralement favorable fut 
& l’accord^Michid Debatisse n’y va 
pas par quatre chemins : «Ce qui 
vient de se passer, à Fontainebleau 
est extrêmement grave et, contraire- 
ment’ S ce qui a êti dit,. lourd ,de 
conséquences pour , ta France et 
l’Europe. Sans doute vü compromis 
a-t-il' été trouvé, 'mais à que! prix 
pour notre agriculture!» .. 

L’ancien miuistKO de Valéry Gis- 
card cTEstaing redoete que hs nou- 
velles dispositions du ré^atfent 
financier comnmnaa|aire - ne . 
contiennent implûtitemeat « la 
reconnaissance du principe du 
• juste retour».: qui signifie en 
d’autres termes que chaque parte- 
muré sera, à brève échéance, en 
droù jTartaalne de la . Communauté 
de ne pas payer plùs quV rn touche. 
La solidarité financière, pierre 
angulaire, de la jaemstrvetion euro- 
péenne. serait ainsi remise en 
cause*.- - — 


Trots faits incitent Michel Deba- 
tisse à sc livrer à cette interpréta- 
tion- H parie de deux décisions et 
d’une non-décisîan : «D’abord, dit- 
0, les Britanniques ont eu. sur 
l'essentiel^ et durablement, gain de 
cause. Eiisuttf, le démantèlement 
effectif eût supposé que les 
échanges agricoles se fassent en 
ECU. Il n’en est rien. Plus encore, 
les effets positifs pour l’agriculture 
française qu’on était en droit 
d’e s pére r du démantèlement des 
monumts compensatoires décidé en 
mars dentier seront, pour une large 
part, annulés par l’octroi de com- 
pensations financières aux Alle- 
mands. Enfin, h solidarité finan- 
cière signifiait que les habitants des 
zones défavorisées fassent l’objet de 
mesures dérogatoires en raison des 
handicaps qui leur sont propres. Les 
quotas .laitiers par exempte : te pré- 
sident de la République n’a pas jugé 
nécessaire que des zones difficiles, 
comme le Massif Central, en soient 
.épargnées. Pourtant, cela eût repré- 
senté un coût minimum. • 


S AMEDI 30 juin. Le m»tm [ y a 
inauguré une fabrique de cer- 
cueils à Saint-PàMe-Mons. 
l'après-midi, une usine de poiypropy- 
lène h Retanmac et, dans la foulée, 
une entreprise de linge de maimp an 
Puy. Des fins de semaine 
cefles-d enchantent Jacques Barrot. 
B n’est pas peu fier d’expliquer que 
«son» département; la Haute-Loire, 
détient Je mord, pour la région 
Auvergne, de créations d’entre- 
prises. «Je passe la plus grande 
partie de mon temps à m’occuper 
d’économie. Les entreprises cela me 
plaît». SU le pouvait, Q prendrait 
même, volontiers, b tête d’une 
affaire.' Le voilà aujourd’hui ho mme 
de gestion, lui que sa formation phi- 
losophique, son milieu familial pré- 
disposaient & être un -homme de 

doctrine ». 

«fai modifié, dit-il, l’ordre des 
valeurs que f avais défini U y a vingt 
ans. Désormais, je place en premier 
lieu, la compétence économique, 
puis le respect des autres, la tolé- 
rance et enfin le social, la redistri- 
bution des richesses. Je ne suis pas 
pour autant devenu un homme de 
droite, ajoute-t-il, mais un homme 
moderne.» Un homme moderne qui 
croît notamment aux vertus de la 
décentralisation, mais déplore le peu 
d’autonomie véritable des régions et 


des départements faute de res- 
sources propres. * Nous sommes 
toujours tributaires des aida de 
l’Etat, des fonctionnaires et puis il 
existe un tel imbroglio administra- 
tif avec routes ces compétences nou- 
velles et ces financements croisés... » 

Quoi qu’il en soit, Jacques Barrot 
ne pense pas qu’il faille revenir en 
arriére. «La décentralisation est un 
fait acquis », souligne-t-il avant de 
remarquer qu'elle pourrait meure 
im h • la race des idéologues ». 
- C’est une formidable machine à 
donner des responsabilités, elle pro- 
voquera une mutation des socia- 
listes qui devront gérer les collecti- 
vités dont ils ont la charge en 
abandonnant tout sectarisme ». 
sÆrmo-t-ü. 

Les socialistes, en Auvergne sont 
sur' leurs terres : dans le Cantal, 
P Ailier, le Puy-de-Dôme. Seule b 
Haute-Loire se distingue : l'opposi- 
tion détient les deux sièges de 
députés (M. Barrot, UDF-CDS, 
pour b première circonscription, et 
M. Proriol, UDF-PR, pour la 
deuxième) et ks deux sièges de 
sénateurs (M. Gouteyron, RPR, et 
M. Chain briard, RJ). Ce qui incite 
M. Barrot à dire que • toutes les 
sensibilités de l’opposition sont 
représentées et sont exprimées par... 


des gens de qualité Nous formons 
une équipe, a nous nous sommes 
répartis les responsabilités, fiai la 
chance de pouvoir vivre l’opposition 
dans mon département de manière 
très constructive. En Haute-Loire, 
l’opposition présente un visage uni. 
ouvert, elle est tris active ». - Elle 
est telle que j’aimerais qu'elle fût 
au plan national », affirme Jacques 
Barrot, qui en vient â regretter que 
son département soit rattaché à 
l'Auvergne, qui n'a pas « la même 
sensibilité politique - et où les com- 
portements, les attitudes seraient 
presque, selon lui, plus «archaï- 
ques ». 

B remarque cependant qu’il est 
difficile de transposer en Auvergne 
les données politiques nationales qui 
se trouvent ici « infléchies par tes 
affinités de terroir ». ■ Le RPR, 
explique-t-il, a été marqué .par la 
silhouette de Georges Pompidou 
[natif du Cantal], et celle de M. Gis- 
card d’Estalng reste très présente. 
Les attitudes se tempèrent de la pré- 
sence de ces deux visages. » 

Elles pourraient anssi être 
influencées, d’une certaine manière, 
par b présence à Lyon - qui n'est 
pas plus éloigné du Puy que 
Clermont-Ferrand - de M. Ray- 
mond Barre. 


Les leçons des élections 


LES TROIS «PRÉSIDENTIELLES! 


Hecûuprcüknlîdk 

1969 (2> tour) 

Ekctkupréndanidk 
1974 (> unr) 

Election préskfcaiielle 
1981 (* lotir) 


*£c* 

Ni titans 

Stfiqi 

Vazateaoa 

puVGE 

Stop 

rrüsl 

Allier........... 

139 603 

BW J 

keEI 

211 312 

96 210 
(4SJ2%) 

225 259 

K3ZEi 

Cantal 

77 793 

64SI0 

(82,92%) 

95796 

58933 

(61,51%) 

104217 

44 876 
(4L06%) 

iüËÜ 

98 321 

ISeDI 

120 037 


130 397 

K-TFïVt 

ieEEj 

PujKtorDôme ..... 

202 346 

■2Ï2J 

ISSDi 

293 019 

itffiCl 

331963 

ISEEJÏ 

Total région 

Auvergne ..... 

518063 

329 08S 
(6342%) 

720164 

379 664 
(52.71%) 

791 836 

M 

- Sur ce taUean sont reproduits les résultats obtenus par les trois dernière 
candidats à la présidence de là République, dont deux, MM. Pompidou et Valéry 
Giscard cTEstaing, étaient Anvergnats. 


APRÈS LES «EUROPÉENNES! 


Suf. exp. 

UDF-RPR 

PS 

PC 

FN 

ERE 

VERTS 

Allier . . 

150 976 

58 554 

29 073 

31 256 

11 581 

4 483 

4 626 

Cantal . 

70276 

39 303 

14 405 

5 253 

3 274 

1 578 

1 410 

Haute- ' 
Loire . 

88 966 

46 501 

19 447 

4815 

6 962 

2 449 

2 442 

Puy-de- 

Dôme 

226088 

99 390 

55 988 

21 765 

18037 

7 196 

6 807 

Total 

région 

536 306 

243 748 
45.44* 

118913 

22,17% 

63 089 

1 J .76 % 

39 854 
7.43% 

15 706 
2.92 % 

15 285 
2.85% 

Sur ce tableau figurent les résultats obtenus par les principales listes km 
des dernières élections européennes. 



TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX PARIS*345.21 .62 


Secrétaire général d'un parti, le 
CDS, qui n’en finît pas de dire son 
attachement â l’ancien ministre, 
M. Jacques Barrot, comme ces collè- 
gues centristes, nhésâte pas à recon- 
naître qu’il éprouve de b « sympa- 
thie » pour M. Barre, qu’l] existe de 
réelles - convergences » dans les 
analyses, mais il tient aussi et sur- 
tout à ce que son parti se comporte 
en « mouvement d’idées. » « Cela ne 
doit pas nous empêcher de cultiver 
certaines sympathies, dit-il, mais 
sans aller Jusqu'à adopter un dis- 
cours suiviste. Dans ma génération, 
on a un peu trop tendance à se 
déterminer par rapport aux 
hommes. Je crois, pour ma part, 
que la solidité des rencontres repose 
sur les idées. » 

«Il ne faut pas 
tout politiser» 

M. Barrot n’en dira pas plus, si ce 
n’est qu'il est opposé à - foute agres- 
sion inutile », maïs ne se veut pas 
pour autant un « centriste » au sens 
où « l'indétermination est une ligne 
de conduite ». Aujourd’hui D est 
dans son département, U réserve ce 
genre de débats et d'interrogations 
aux réunions du conseil politique du 
CDS. * Il ne faut pas tout politiser, 
dil-ü. La politique ne doit pas tout 
envahir. Nous serons jugés sur nos 
comportements d’ilus locaux. Je 
voudrais qu’en Haute-Loire les rap- 
ports entre le pouvoir départemen- 
tal décentralisé et les forces écono- 
miques et sociales soient 
exemplaires... » 

Avant de regagner, mardi, Paris, 
Jacques Barrot se plongera encore 
dans quelques dossiers, notamment 
celui de cette entreprise de maçon- 
nerie à Yssingeaux qui emploie une 
quarantaine de personnes et qui est 
sur le point de fermer ses portes. 

CHRISTINE FAUVET-MYCtA. 

[Secrétaire général du CDS, M. Jac- 
ques Barrot est député de b première 
circonscription de la HanCe-Loue, prési- 
dent du conseil général, premier adjoint 
au marne d*Y«singeaux. U a occupé suc- 
cessivement dans les gouvernements de 
MM. Chirac et Barre les fonctions de 
secrétaire d’Etat au logement, de minis- 
tre du commerce et de Tamsanat, de 
ministre de b santé et de la sécurité 
sociale.] 







Entre Nord et Sud 
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des natures énergiques 
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• des industries innovatrices, 

• de la matière grise et du savoir-taire, 

• un secteur agro-alimentaire, 
performant, 

• un environnement rural de qualité, 

• un mieux-vivre préservé. 


VOYONS-NOUS! 
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AUVERGNE 


Deux maires aux affaires 


Roger Quilliot â Clermont-Ferrand : M. René Souchon à Auriilac : 


« Rien ne sera plus comme avant » 


« Nous nous sommes endormis » 


V n I .F. industrielle au bord de 
la Lhnagne. une des plus 
fertiles plaines de France, 
adossée an dème granitique, 
Clermont-Ferrand s'est donné de- 
puis des décennies un maire soda- 
liste, et c’est tout naturellement que 
Roger Quilüot, adjoint de l'inamovi- 
ble Gabriel Montpied, lui a succédé 
fl y a onze ans, ân et réélu au pre- 
mier tour. 


unions. Un effort commun pour la 
diversification est n é ces s air e. » 


Pourtant, les sympathies des Cler- 
montais, c’est bien connu, vont plu- 
tflt à une droite raisonnable, à on 
centrisme sérieux. Cet t e contradic- 
tion apparente tient sans doute au 
sens do concret de ces citadins exi- 
geants, sensibles à une gestion rigou- 
reuse et ouverte. Infatigable travail- 
leur. l'universitaire du Nord, grand 
spécialiste de Camus, aux yeux 
bleus pétillants, a su se faire adopter 
par les Auvergnats, qui lui ont tout 
naturellement confié le siège de sé- 
nateur qu'occupait son prédéces- 
seur. 


Le maire s’attache depuis plu- 
sieurs années & faire disparaître les 
venues que sont la zone du Mazet, 
dont la réhabilitation entre dans sa 
phase terminale, et le quartier de 
l’hôpital général, dont les opérations 
commencent, autour d’un projet de 
cité judiciaire, sur 1,5 hectare 


Ancien ministre de l'urbanisme et 
du logement, ayant laissé son nom à 
une loi qui avait pour objet de réta- 
blir l’équilibre entre locataires et 
p ropri étaires, mais qui a eu la mal- 
chance de faire ses premiers pas en 
temps de rigueur anti-inflationniste, 
M. Qnflliot vit aujourd’hui l'applica- 
tion c o ncrète de son texte : « A Cler- 
mont, les problèmes sont tris li- 
mités. Il y a des logements à louer 
au fond de Jaude. mais les loyers 
sont fort élevés. Le courrier que Je 
reçois sur ce thème vient de Paris. 
Quant aux problèmes avec les 
mauvais payeurs, il n’y en a pas 
plus qu’avant A l'office municipal 
d’HLM (huit mille logements loca- 
tifs) . j'ai chaque mois une disaine 
de cas à trancher. Pour la plupart 
les locataires s'en vont sans que 
nous ayons à intervenir. Et je fais 
expulser les récalcitrants. Les pro- 
priétaires privés n’ont qu’à en faire 
autant En tant que maire, J'qi mon 
avis à donner, et je te dame sans 
complaisance pour les locataires de 
mauvaise fol. Je dois dire que cer- 
tains maires de l’opposition n’ont 
pas cette fermeté et renâclent à don- 
ner un avis favorable à une expul- 
sion. 


La difficulté réelle est celle des 
mentalités. H faudra des années et 
surtout une relève de génération, 
pour que chacun ait pris conscience 
de sa marge de manoeuvre, qui est 
Importante. » 


D EPUIS le retrait de M. Ro- 
ger Qnflliot, fin sénateur, 
M. René Souchon reste 
Tunique représentant de l’Auvergne 
au gouvernement » Je ne F ai pour- 
tant pas cherché, note-t-il. C’est le 
président qui m’a appelé au lende- 
main des élections de mars 1983. » 
Même s'il ne Ta pas voulu, c’est de 
bon cœur qu’il a accepté le poste de 
secrétaire d’Etat chargé de l'agricul- 
ture et de la forêt lui l’enfant du 
Malzieo, en Lozère, issu de ces mon- 
tagnes pauvres et rudes du Massif 
Central, versant sud. Avec son père, 
instituteur itinérant il a visité les 
fermes isolées de la Margeride, par- 
tageant 1e jambon et le fromage sur 
un coin de table. La montagne dé- 
munie, fl ! 


langueur 
à Tordre du jour 


Le gros problème de la cité est ac- 
tuellement l'état de santé de Miche- 
lin, dont les pertes se traduisent par 
dm réductions d’emplois : en six ans, 
au train prévu, la firme aura dimi- 
nué ses effectifs de 30 %, se sépa- 
rant de plus de neuf mille salariés. 
Pour M. R figer Quilliot, l’accord des 
partenaires (Michelin et ses sala- 
riés, les pouvoirs publics, la munici- 
palité) pour conserver à Clermont- 
Ferrand son titre de capitale 
e u ropée n ne du pneu ne doit pas ca- 
cher la réalité : « Il faut être lucide. 
nous a-t-il dit. L’indispensable mo- 
dernisation de l’usine ciemwntolse 
ne permettra pas de revenir au ni- 
veau d’emploi du passé. On ne re- 
verra plus trente mille Michelin. Il 
faudra inventer de nouvelles orien- 


Ce n’est pas la première fois que 
factuel maire de Clermont-Ferrand 
recevra le président de la Républi- 
que. N’a-t-fl pas, il y a dix ans, pre- 
mier maire (Tune grande ville î le 
faire, reçu M. Valéry Giscard d*Es- 
taing ? « C'est le devoir d’Etat d'un 
maire. » Maïs M. Quilliot n’entre- 
tient aucune relation officielle avec 
l'ancien président de la République, 
qu'il rencontre cependant parfois 
dans l’avion. « Nous bavardons 
courtoisement. Un entretien avec lui 
est toujours Intéressant, car c’est un 
homme intelligent. » La venue à 
Clermont de M. François Mitter- 
rand prend une tout antre dimen- 
tioo, un aspect plus personnel, oe qui 
est normal « quand on reçoit 
quelqu'un aux côtés de qui on a 
longtemps combattu et derrière le- 
quel on a, durant quelques années, 
servi». 


tagnard) : • Le train le plus rapide 
met quand mime six heures (* le 
Capitole *) et l’avion que nous 
avons acheté avec le département et 
la chambre de commerce coûte envi- 
ron 850 francs pour l’aller simple*. 
Plus cher que Paris-Nice ! » 


Le secrétaire d’Etat met en cause 
l'attitude des élus dn département. 
* On a raté l’occasion favorable, 
déclare-t-il. A part la station du 
Lioran, sur le plomb du Cantal, on 
n’a rien fait pendant les années 
fastes, lorsque la crise n’ était pas 
encore en vue et que Georges Pom- 
pidou, enfant de Montboudif. étais 
prérident de la République*. ». 


Quant an bois, c’est le même phéno- 
mène de rejet qne partout en 
France : fl est tout juste bon i cou- 
per pour faire une flambée - de 
plus en plus ra remen t. — mais ce 
n’est pas une véritable' richesse, a 
peine peut-il servir d’épargne en cas 
de coup dur on de besoin sondain. 


- A l’étranger, exptique René 
Souchon, qui a sülobfté l’Europe 
pendant la présidence française de 
la CEE, les paysans vivent parfois & 
50% de la forêt. Chez nous.- Us la 
considèrent comme une zwar impro- 
pre à la culture, donc non produc- 
tive. : C’est toute une mentalité à 
changer. » . 


Mais c’est le Cantal qui l’accuefl- 
lera comme collégien, d’abord à 
Saint-Flour, retranchée sur son épe- 
ron, puis & Auriilac, « la capitale ». 
En 1978. h Fige de trente-quatre 
ans, le militant socialiste (« ten- 
dance Mitterrand, pas CERES ! « ) 
s'empare de la mairie. C’est quasi- 
ment use prouesse dans un départe- 
ment conservateur et qui, an fil des 
ans, s'est laissé distancer par ses voi- 
sins. 


Une mentafîtéà changer 


Une relève 


de génération 


» D'une façon plus générale, je 
souhaite que Paul Quilès obtienne 
que la hausse normale des loyers 
soit celle de l’indice. Trop de gens 
s'imaginent que la limitation à 80% 
est la règle. » 


re sp onsable de collectivité locale 
commence & vivre ? « C’est un des 
grands événements de cette législa- 
ture. Les municipalités vont avoir 
un peu plus de responsabilités. 
Nous les assumerons. Au niveau dé- 
partemental. ce sera plus complexe. 


Le jugement que porte Roger 
Qnflliot sur P exercice du pouvoir 
par la gauche est tout empreint de 
solidarité gouvernementale, mai* 
aussi de connaissance rétrospective 
des difficultés rencontrées . * La 
marge de manœuvre est étroite, sur- 
tout en matière économique ». dh-fl, 
avant d'ajouter : « Beaucoup de blo- 
cages de notre société ont été levés, 
y compris au niveau de l'industrie. 
Un chef <t entreprise m'a confié que 
la gauche aura beaucoup plus fait 
pour faire comprendre les besoins 
de l'industrie que ses prédécesseurs. 
En fait, elle aura remis la rigueur 
économique à l'ordre du Jour. » 


Le ministre de la forêt, au- 
jourd'hui. en conçoit quelque ai- 
greur : « Nous sommes le départe- 
ment le plus en retard d’Auvergne. 
dit-il «iik fard. Nous sommes com- 
plètement enclavés, à commencer 
par Auriilac. Pour se rendre à 
Clermont-Ferrand. U faut au moins 
deux heures de voiture, à condition 
de bien connaître l’itinéraire et de 
rouler très vite, sans tenir compte 
des limitations de vitesse. Quant à 
Toulouse, n’en parions pas, c’est 
épouvantable! » Le ministre a tout 
de même obtenu que, dans le contrat 
de plan Etat-Auvergne, les 10 kilo- 
mètres de la côte des Estresses 
soient réaménagés, afin d’ouvrir An- 
rillac sur Toulouse, la métropole 
vers laquelle regarde la Châtaigne- 
raie et tout le sud-ooest du CantaL 


Tout de même, M. Souchon ad- 
met que des progrès ont. été accom- 
plis dans certains domaines, notam- 
ment l'industrie laitière. « On a fait 
tout ce qu'on pouvait pour le lait. 
On arrive aujourd’hui à exporta" 
40 % de notre production, vers la 
Grèce, l’Italie, l’Espagne et même 
les Etats-Unis. Mais tout reste à 
faire pour ta viande. » Le maire 
<f Auriilac a donc entrepris l’installa- 
tion d’un abattoir moderne (en 
coûts de finition) , géré par une so- 
ciété d'économie mixte, tout comme 
le futur marché aux bestiaux. Mais 
l’homme qui revendique avoir ins- . 
piré la loi sur la montagne, tout ré- 
cemment votée, déplore qne les 
montagnards auvergnats « attendent 
toujours la distribution de la 
manne » au lieu de se prendre en 
charge. ■ J’essaie de montrer aux 
gens qu’ils détiennent une richesse, 
dit-il, mais U faut les pousser, les 
convaincre. » 


Un mea culpa. ton* de même : le 
ministre admet qu’a a ooaacré tout 
son temps aux négociations de 
Bruxelles et à la loi sur la moAUgne 
(sans parier de sa bonne ville tFAn- 
rillac) et qu'il a négligé fefarfi. 
Mais fl promet de ■ passer la vitesse 
supérieure • . dès cet ét& « Nous 
avons besoin des capitaux étrangers 


pour développer notre industrie du 
bois ». avoue-t-il- * Surtout tes bois 
d’éclairde dont nous, m saurons 
bientôt plus que faire. H va nom 
falloir investir dans la forêt » 


JOSÉE DOYÈRE. 


Le désenclavement semble l’ob- 
session de René Souchon, qui peste 
contre les difficultés de liaison avec 
Paris (le ministre perce sous le mon- 


Deux secteurs, selon le secrétaire 
d'Etat, restent pratiquement en fri- 
che dans le Cantal : le tourisme et la 
forêt. - Les agriculteurs de monta- 
gne sont obsédés par l’agriculture 
de plane. Lorsqu'on leur propose 
de diversifier leurs activités et de 
faire du gîte à ta ferme ou d’instal- 
ler un terrain de camping, ils pro- 
testent en revendiquant leur qualité 
d’agriculteurs à part entière. » 


L’cefl bleu qui ne cflfc pas, la 
moustache blonde impassible, René 
Souchon aligne les certitudes 
comme on discours programme. 
Mais ce dont fl est le pins fier, visi- 
blement, c'est d’avoir introduit dans 
un chef-lien ram! mie ammaikxi 
culturelle inédite, comme te Festival 
du film rural, le Festival dn film 
d’initiative ou le concours de la créa- 
tion d’ ent r e p ris es. Ce qu’l! appelle 
« la dimension économique de la 
culture». Four obtenir ces résultats 
dans un département enclavé, et 
même oublié, il faut selon 1m tirer le 
matîmnm de ficelles. « Le cumul 
des mandats, c’est une trèx'bbme 
chose dans un département comme 
le CantaL Je regrezte d’avoir aban- 
donné la vü&présidence du coaseiL 
régional. » Pour compenser; U va re- 
cevoir le président de la Répûbüqdc 
dans sa ville, première étage du 
voyage présidentiel en Auvergne. 
Un honneur, et une consécration. 


ROGER CANS. 



Dans notre Département 


coule la jeune Loire, 


vivent des hommes, 


belle et attirante, 

au milieu de la rudesse des montagnes, 
nourrie de la pureté des eaux de leurs pentes. 

Elle traverse des paysages 
d’une grande diversité, qui dégagent 
des horizons très amples, annonciateurs 
de la douceur méridionale 


solides, actifs, au tempérament combatif. 
En Haute-Loire, on ne baisse pas les bras. 

On se prend en mains : 


• pour tonifier la petite et moyenne industrie, 
et r entreprise artisanale, créatrices d’emnlois 


etr entreprise artisanale, créatrices d’emplois ; 

• pour appuyer une agriculture qui se remodàe ; . 

• pour façonner un tourisme de liberté et d’action 
dans les grands espaces. 
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L’équipe du Conseil Général se bat pour la Haute-Loire. 


Pour vous informer, vous documenter, vous guider: 


Conseil Général de la Haute-Loire - Comité d’Expansion Economique - Comité Départemental de Tourisme 
Hôtel du Département. 4, avenue Charies-de-Gaulle - B.P. 310 - 43012 LE PUY-en-Velay. Cedex - Tél : (71) 09.24.12. 
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Des industriels dans le doute 


Les ratés de l'automobile 


* <*»_ 


I* .V 
-r^v 


L ’EQUIPEMENT aot^nofaSe 
occupe use position dosû- 
. rante dans yêcoôaaâc de 
l’Auvergne. Réunis, Michelin, 
Ducellier (groupe Valeo) et Dmdop 
(Sumitomo Rubber), pour nq .ester, 
que les principaux, lui procurent une 
bonne quinzaine de ' milliards de 
francs de revenus cfcaqne année. 
Mais c’est surtout {vise sous .son 
aspect social que cette industrie 
revêt te plus grande importance. 
Elle fournit du travail à près de 
50000 personnes. Autrement un 
tien dès emploi» est entière m en t lié 
à l'automobile. 

Mais avec la crise dont a souffert . 
et souffre toujours- le pneumatique, 
les méfaits de rhïstoiie dans le cas 
de Ducellier, la dépression enregis- 
trée maintenant sur le marché 
domestique de rautomobüe, l’indus- 
trie d’éq u ipement n’entraîne plus 
l’activité régionale. Avec les licen- 
ciements décidés chez Dunlop, à 
Montluçon, qui le seront demain 
chez M3cbe0n,à Oennoot-Fenand, 
et probablement aussi chez Ducd- 
Kcr, ce réservoir de main-d*cenvre 
s’asséche. - ' - 

De très loin, Michelin est rentre- 
prise dont l'apport à la région a été 
et reste le pins Important. Jusqu'en 
1980, le groupe a été un créateur net 
d’emplois. £n l’espace âc trente ans, 
sa participatian sur le marché local 
du travail a plus que doublé, passant 
de 10 % de la masse totale dis sala- 
riés à près de 21 %, avec des effec- 
tifs se montant à 25350 pcisonnes. . 

Ramené & la seule ville de 
Clermont-Ferrand, le poids de 
Bibendum est encor e pins impres- 
sounant. Un Oermoutois sur deux 
travaille pour lui. La contribution de 
la manufacture dans le produit net 
de la taxe professionnelle perçue par 
la miuticipaiité s’élève à- 44'%. Pins 
généralement, Michelin participe ft 
hauteur de 28 % à la formation 
locale des recettes fiscales. . 

Naturellement, ces quelques, chif- 
fres ne tiennent aucun compte de 
l'activité induite favorisée dans la 
région par Bibendum et qui est diffi- 
cile 'à calculer. Mais Michelin fait 
vivre i lui seul 638 petites entre- 
prises auxquelles il fait appel pour 
des. travaux de mécanique générale- 


ment liés à ses investissements. Ces 
PME, souvent dirigées par d'anciens 
. «Bibs» qui se sont mis à leur 
compte, emploient dans la majorité 
des cas de 5 à 10 personnes. 

Michelin est «n«û un très bon 
cKent pour les transporteurs locaux 
Chaque jour, 4000 «Bibs» utilisent 
les cars de ramassage. 

Les compressions d’effectifs déci- 
dées par Michelin (4920 mises à la 
retraite d’ici à la fin de 1985, dont 
3880 FNE) maïs aussi l'inévitable 
rééquilibrage des activités auquel ce 
groupe va procéder pour accompa- 
gner son effort de redressement, 
vont, à tous égards, avoir de sérieux 
effets sur la vie économique régio- 
nale. Et il est à craindre que l’assis- 
tance généreusement accordée par 
Michelin à ses sous-traitants, en coo- 
pération avec le conseil régional, ne 
suffira pas & préserver intact Je tissa 
industriel environnant. 


riePuceffief 

Gras fabricant de pièces déta- 
chées pour l'automobile, Ducellier, 
dont le plus .clair des activités 
s’exerce en Auvergne (pins de 70 % 
d'on chiffre d’affaires s’élevant glo- 
balement à 1,2 milliard de Aunes), 
est lui aussi en proie à de sérieuses 
difficultés. Mais celles-là sont 
davantage héritées de l’histoire. 
Durent cinq ans, le groupe V&leo a 
dû, contraint et forcé, partager le 
capital de cette entreprise avec le 
britannique Lucas, qui refusait obs- 
tinément de quitter la place. Ce 
n’est qu’eu avril dernier, que, plus 
conciliante; la nouvelle équipe diri- 
geante de Lucas s’est enfin décidée 
à passer la main en cédant le 
contrôle de l'affaire pour le franc 
symbolique avec, & la dé, un prêt 
permettant de restaurer une situa- 
tion financière sérieusement dégra- 
dée par des déficits à répétition. En 
effet, aucune grande décision sur un 
projet d’envergure n’a pu être prise 
durent ce mariage forcé. 

Aujourd’hui le président de 
Valeo, M. André Boisson, est bien 
décidé & remettre de l'ordre dans la 


naîMiL D n'a pas encore fait part de 
ses intentions. Mais le groupe se 
r&Hgamsant lui-même par filière de 
produits, Ducellier n’échappera pas 
à la règle commune. 

Ducellier possède trois impor- 
tantes unités dans la région d'Auver- 
gne, une à Issoire (démarreurs, pro- 
jecteurs, systèmes de signalisation ; 
220 millions de francs de chiffre 
d'affaires; 1350 personnes), une 
autre à Sainte-FIûrine (petits 
moteurs de servitude pour essuie- 
glaces, lave-glaces, produits de sous- 
traitance pour ('allumage, régula- 
teurs _ pour alternateurs ; 
210 millions de francs de chiffre 
d'affaires; I 000 personnes) et la 
dernière à Grosmenil (allumages 
classiques et électroniques, bobines ; 
410 millions de francs de chiffre 
d’affaires ; 1 500 personnes) . A cela 
il faut monter un magasin commer- 
cial à Cournon près de Clermont- 
Ferrand (180 personnes) et des ser- , 
vices informatiques à Brassac (80 
personnes). 

Démarreurs, alternateurs, projec- 
teurs, régulateurs, sont produits par 
Valeo dans ses différentes filiales 
(Cibié, Paris-Rhône, Marchai). La 
solution d’un transfert de fabrica- 
tions n’est pas inimaginable, car die 
se situe dans le droit fil de la logique 
industrielle adoptée par le groupe. 
Mais die présente l’inconvénient 
d’avoir de sérieuses répercussions 
dans les bassins d'emplois d' Issoire, 
où un habitant sur deux travaille 
pour Ducellier, et de Sainte-Florine. 
Sauf bien sûr d’être compensée par 
un apport d’activités nouvelles. 

Mais des trois unités, c’est celle 
de Grosmenil qui risque de créer 1e 
plus de difficultés. Largement 
devancé par Renix (filiale de 
Renault et de Bendix) H*n< l’allu- 
mage électronique, Valeo avait com- 
plètement abandonné cette branche 
industrielle. Il s’y trouve ramené 
avec- Ducellier, qui, certes, possède 
de solides références comme 
deuxième fournisseur, de Citroen 
notamment, et avec ses licenciés en 
RFA, en Pologne, en Italie et en 
Colombie, mais n’a pas la taille criti- 
que. H s'en faut de loin. . 

Que faire ? M. Boisson avoue être 
embarrassé, m»(« il se garde bien de 


révéler ses projets dans l'immédiat. 
De toute manière, 3 ne cache pas 
que des réductions d'effectifs sont 
inévitables chez Ducellier, qu'à 

cet égard des études seront menées 
au cas par cas en tenant compte des 
dénuées locales. 

Pour l'instant chacun des établis- 
sements Ducellier en Auvergne a été 
mis au régime du chômage partiel 
(cinq à six jours par mois) . 


Les rescapés 

de Montluçon 

. Toute proportion gardée, c’est 
encore Dunlop qui se trouve, ai l’on 
peut dire, dans la position la plus 
enviable. L'établissement de Mont- 
luçon a désormais passé le cap de la 
fermeture de sa division «pneus 
poids lourds» et des licenciements 
(1 000 personnes) ; il peut espérer' 
quelque générosité de son nouvel 
actionnaire japonais pour l’aider à 
remonter ht pente et innover. Mais 
les 1 800 rescapés occupés à la fabri- 
cation des balles de tennis, des 
raquettes, des chambres à air. des 
amortisseurs vont devoir réappren- 
dre à travailler. Moindre mal à côté 
du chômage et des chutes de 
recettes causées à la municipalité de 
Montluçon, autrefois deuxième ville 
industrielle d’Auvergne, par la fail- 
lite de Dunlop-France. 

En 1984, le chiffre d’affaires de 
Dunlop-Montluçon ne devrait guère 
excéder 300 à 400 millions de francs 
quand il était largement plus du 
double. Dunlop était un peu le phare 
de l'industrie locale. Il a cessé de 
jouer ce tôle sans grand espoir de le 
reprendre on jour, sinon dans un 
autre secteur que celui de l'équipe- 
ment automobile. Montluçon sera 
peut-être demain la capitale de la 
balle de tennis, mais cela dépendra 
de Sumitomo Rubber, dont les 
intentions pour l’instant ne sont pas 
très claires. Son président, M. SaTto. 
devait donner une conférence de 
presse le 2 juillet, qui a été ajournée 
sine die. U est indisposé— 

ANDRÉ DESSOT. 


Sainte-Sigolène, l'oasis 


La crise épargnerait-elle 
Sainte-Sigolène, en Haute- 
Loire ? Afin de mieux instruire 
la procédure du plan d'occupa- 
tion des sols, te mairie vient de 
dépouiller un questionnaire pro- 
posé aux industriels locaux. Ces 
derniers prévoient la création de 
deux cents à quatre cents em- 
plois dans les quatre années à 
venir. La note de synthèse indi- 
que : - Les terrains actuelle- 
ment utilisés par les établisse- 
ments industriels couvrent 
32 hectares. Les besoins prévi- 
sionnels s'élèvent à une dou- 
zaine au à une quinzaine d'hec- 
tares. » La commune 
s’achemine ainsi vers le lance- 
ment d'une deuxième zone in- 
dustrielle de 20 hectares. 

Sainte-Sigolène baigne dans 
roptimisme : • Cest dans le na- 
turel des Industriels du pays . 
bien qu'il soit délicat d'être sain 
quand le citent est malade », dit 
l’un d'entre eux. Cette bourgade 
de 5 052 habitants, dont 1 700 
sont des actifs de l'industrie, 
étale sa prospérité dans un cer- 
tain désordre urbanistique au- 
tour d’un village-centre sans ca- 
chet particulier. Outre divers 
équipements sociaux d’ampleur, 
faut-il voir un signe d’opulence 
dans l'imposant parallélépipède 
de béton et de verre qui abrite la 
mairie ? Sainte-Sigolène jouit 
en tout cas de cette réputation à 
h fin fâcheuse puisqu'il est ar- 
rivé parfois au maire, M. Jean 
Salque, de se défendre au sein 
du conseil régional d’Auvergne, 
auquel il appartient, contre des 
suggestions d’attente en matière 
de subventions. 

L'expansion de Sainte- 
Sigolène ne date pas d'au- 
jourd'hui, mais jamais ses vingt- 
cinq industriels n'avaient été 
autant directement sollicités que 
ces derniers temps : 262 de- 
mandes ces six derniers mois. 
Lyon k trouve à 70 kilomètres, 
Saint-Etienne à 30. On monte 
parfais à six par voiture vers 
cette oasis discrètement indi- 
quée et plantée à 850 mètres 
d'altitude dans un recoin du dé- 
sert industriel que représente la 
Haute-Loire. Saime-Sigolène 
consomme 15 % de l’énergie du 


département et abrite le tiers du 
parc des téléscripteurs, c'est 
tout dire.. 

La spécificité sîgolémsse a 
souvent attiré les économistes 
spécialistes du « désert fran- 
çais». Un quart de la produc- 
tion nationale de polyéthylène 
sort des urines de la commune. 
Longtemps capitale de la passe- 
menterie et de P écharpe, elle est 
devenue celle de l'emballage 
plastique. De 1950 à 1965, elle a 
vécu les années euphoriques du 
textile, puis une cassure en 1967 
à la faveur de la crise dans ce 
secteur. Elle s’en est relevée en 
sc reconvertissant dans le plas- 
tique. 

M. René Januel, quarante- 
cinq ans, abandonna fe textile 
pour le plastique en 1969. Les 
quatre entreprises de son groupe 
emploient 420 salariés. Symbole 
du dynamisme local, cet ancien 
élève du collège franciscain 
Saint-Antoine, de Brive- 
la-Gaillarde, délaissa par crainte 
d'ennui te carrière d’instituteur 
pour reprendre 1e petit atelier 
familial. 

• Je crée des emplois avec de 
la technique », dit-il en mon- 
trant sa dernière unité lancée il 
y a trois mois • pour le plaisir 
d'entreprendre ». Pragmatique 
également. M. René Januel 
rompt de manière originale avec 
le monolithisme du plastique. 
L'usine fabrique des... cercueils 
avec 58 salariés rompus à la 
commande numérique. Les ins- 
tallations robotisées permettent 
à la fois un lifting du chêne de 
troisième catégorie employé et 
une utilisation totale du bots. La 
concurrence tire six cercueils 
d’un mètre cube. Il en est à sept 
Chaque mois, huit semi- 
remorques remplis de cercueils 
prennent la route. M. Januel 
bouleverse les méthodes de fa- 
brication traditionnelles. Il 
avoue des risées européennes. 

D'autres hommes de son ga- 
barit créatif existent à Sainte- 
Sigolène. Sous des dehors faus- 
sement naïfs, ils pratiquent 
l’économie comme une compéti- 
tion. C'est tout dire. 


- LES PRÉOCCUPATIONS D’UN COMMUNISTE 


Qui maîtrise Michelin ? 


es. 
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M- André LtjoUe, député 
de r AUier depuis ma» 1978 (B 
avait succédé à Pierre V&foo, 
ancien président du Front 
national dans fat Résistance), 
président du groupe comwn - 
niste de r Assemblée nationale, 
est fat principale personnalité 
communiste de fai région Auver- 
gne. D est membre du conseil 
régional. D nous a bit part de 
ses préoccupations. 

« C ’EST une région qui 
connaît .des difficultés, 
en premier lieu , dans 
l'industrie, dû manifestement une 
dégradation s'est produite: La 
manufacture Michehn, qui a une 
usine au Puy et» essentiellement, 
Pusine de Cfennont-FcrTand, avec 
plus de vingt mille travaffleors, a 
subi une régression sensible. 

» Dans les dernières années, 
douze usines ont été construites, 
dont une seule en France: Il Vagit là 
d'une politique risquée, dangereuse. 
Nous ne sommes pas, par principe, 
contre l'investissement à l'etranger, 
surtout pour une entreprise aussi 
importante que Mïcbdin, qui est le 
numéro deux mondial du pneumati- 


que; mais il y a eu excès, et les 
conséquences sont là : les usines de 
Clermoat ne sont pas modernisées ; 
l’annonce a été faite de cinq mille 
suppressions d’emplois, sur le plan 
national, et de trois mille à Cler- 
mont. C’est notre première préoccu- 
pation. 

» En liaison avec Michelin, nous 
avons eu le problème Dunlop. Je sais 
bien que Michelin n'est pas respon- 
sable du dépôt de bilan de Dunlop, 
mais nous avons agi pour que 
Michehn reprenne Dunlop — il y 
avait des productions qui pouvaient 
être complémentaires, — et Miche- 
fin a refusé. 11 voulait en fait te liqui- 
dation des usines Dunlop et le seul 
héritage de te marque. 


affaire. Jai beaucoup participé, 
avec le maire de Montluçon, à cette 
bataille, et, à mon avis, on ne pou- 
vait ras faire aut re me n t que la solu- 
tion Sumitomo. Mais U y a huit cent 
cinquante licenciements « secs », et 
3 faut poursuivre nos efforts pour 
apporter le complément aux indus- 
tries que met en place Somitoma. 


PAR AVION 

Paris oui 

mais pas seulement! 


LONDRES I 


PARIS 


CLERMONT-FERRAHD 

AULNAJ 


BORDEAUX 


TOULOUSE 


LYON 


NICE 

MARSEILLE 


Aéroport International de dermont-Peiraiid Aulnat 

géré par la Chambre de Commerce et d’industrie 
B J>. I - 83810 AIMAT -TéL: (73) 917100- Télex : 392 704. 


* Il y a d'autres problèmes ; 
Ducellier, à Issoire, que nous avons 
réussi à dégager du contrôle britan- 
nique, mais il y a des menaces de 
licenciements, des atteintes aux 
libertés des travailleurs ; Manurbin, 
à Cusset, près de Vichy, qui a licen- 
cié trois cents à quatre cents travail- 
leurs ; Potain, à Moulins, qui a licen- 
cié aussi plusieurs centaines de 
personnes et fermé l'ostnc de Com- 
ment ry ; à Moulins encore, 
Hernault-Somua, qui est dans une 
situation très préoccupante 
puisqu’on envisage même la ferme- 
ture de P entreprise alors qu'elle pro- 
duit des machines-outils tout à fait 
concurrentielles sur le plan interna- 
tional 

» Pour tous les dossiers dont je 
viens de parler, la région a été com- 
plètement inexistante et pour cause : 
elle n’a pas les moyens dlntervenir, 
bien qu'elle ait des compétences éco- 
nomiques. Je n’en fais grief à per- 
sonne, mais la décentralisation dans 
ce domaine n’existe pas. Les dossiers 
sont traités à Paris. C’est vrai en 
Auvergne comme affleura. 

Le rôle de l'Etat 

» Pour ce qui est du rôle de P Etat, 
je n'ai rien à dire dans le cas de Dun- 
lop. Mais pour ce qui concerne 
Potain. une entreprise à forte parti- 
cipation des banques nationalisées, 
nous ne pouvons pas dire que nous 
avons une attitude très offensive au 
niveau des pouvoirs publics. De 
même, Manurbin est contrôlée par 
Matra, société à forte participation 
de l’Etat; or les dirigeants de cette 
entreprise ont une attitude malthu- 
sienne, et on ne voit pas une inter- 
vention très dynamique des pouvoirs 
publics. 

» Michelin, évidemment, est une 
entreprise privée, qui a sa stratégie. 
Je ne suis pas stir que l’Etat puisse 
faire grand-chose. Cest d'ailleurs la 
raison pour laquelle nous avions pro- 
posé la nationalisation. Je ne la 
réclame pas aujourd’hui, mais je 
pense que c'était, quand même. Je 
moyen de contrôler la politique de 
cette entreprise. Cest une entreprise 
familiale, ce qui est assez dangereux 


baron Entrain- Le dirigeant actuel, 
François Michelin, est un homme 
sans douce de qualité, mais c'est tout 
de même une situation difficile à 
accepter qu’une entreprise aussi 
importante que celle-ci soit soumise 
à des choix que personne ne maî- 
trise.» 

Propos recueillis par 
PATRICK JARREAU. 


Aurillac 


trouvez ici 

ce que vous avez vainement 
cherché ailleurs. 


• des opportunités 
professionnelles, 

• un site privilégié, 

• un cadre de vie préservé 
dans une ville moyenne - 
33.000 habitants, 

• de lor dans la jordanne? 

Si l'industrie des orpailleurs 
n'a aucun fondement 
historique, le passé industriel et 
commercial, les activités 
actuelles manufacturières et 
agro-alimentaires témoignent 
du dynamisme d'Aurillac. 


Quelques activités prochaines 
d’Aurillac: 

• 5 e Foire-exposition nationale, 
du 15 au 23 septembre 1984 ; 

• Concours de création 
d’entreprises “Implantation 
Aurillac"; 

• 5 e Rencontre "Cinéma 

et monde rural" et 3 e Festival 
du film du monde rural, 
du 15 au 27 octobre 1984 

• journées de l’initiative et 
Forum du développement local 
et des Pays, du 14 au 

16 novembre 1984. 


La capitale de la Haute- Auvergne, 
chef-lieu du département du Cantal, 
vous invite 


MAIRIE D’AURILLAC 

B.P. 509 - 15005 Aurillac Cedex 
TéL: (71) 48.11.45. 
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L'université sort de son campus 


Vichy apprend le français 


La musique à l'unisson 


comme le parlent les étrangers q 


N doit annoncer dans les 
prochains jours, à 


L E Centre audiovisuel de lan- 
gue moderne de Vichy 
(CAVILAM) fête cette 
année son vingtième anniversaire. 
Cette institution imprègne la vie 
quotidienne de la station thermale, 
puisqu'aussi bien 2 500 personnes la 
fréquentent chaque année avec des 
variations saisonnières dont les 
extrêmes se situent en hiver 
(400 étudiants) et en été (800). Les 
étrangers forment la quasi-totalité 
de cette population. Vichy a ainsi 
trouvé un prolongement à une tradi- 
tion cosmopolite affirmée Q y a un 
siècle à grâce aux vertus de ses 
eaux. 


mentation des concepteurs français. 
Cette méthode a été réutilisée 
récemment à f intention de deux 
groupes d’ingénieurs sud-coréens. 
Des stages de langue spécialisée sont 
au’üâ organisés dans le secteur médi- 
cal, celui de l'administration, ou 
celui des relations internationales. 
Autre exemple : le CAVILAM a 
effectué une mission en Grèce pour 
des fonctionnaires locaux appelés à 
siéger à la CEE. 


rence », 3$ entendent rendre évident 
que le -français opérationnel» 
repose sur une expérience de vie où 
la connaissance ne s’arrête pas & la 
porte des classes. 

I- T. 


* CAVILAM, 14, me Focfc, 03200 
Vichy, m : (70) 32-25-22. 


I I pr oc nains jours, a 

Germont-Ferraad, la créa- 
tion d’un service musical interuni- 
versités qui marquera l'aboutisse- 
ment d'une mission pilote en France 
confiée, 3 y a deux ans, & M. Jean- 
Louis Jam. . 

Cet animateur-né avait mis en 
place en 1965, & l’âge de dix-sept 
ans, /'orchestre universitaire, qui a 
longtemps comblé le vide mmtical en 


Auvergne, aujourd'hui considérable- 
ment réduit grâce notamment 2 
l'Orchestre régional, installé en 
1981, et & des actions récentes et de 
longue haleine visant 3 l'animation 
dans les départements du Puy- 
de-Dôme et de la Haute-Loire. 


L’originalité du CAVILAM 
apparaît à plusieurs titres. D’abord 
par son statut, qui procède d'une 
alliance entre la ville de Vichy et 
l’université de Clermont-Ferrand, au 
sein d’une association commune. 
Ensuite par la nature de renseigne- 
ment qu'il dispense. Le CAVILAM 
organise des cours intensifs de fran- 
çais i l’intention des étrangers : 
cours de français général, de fran- 
çais dans les secteurs spécialisés ou 
encore cours de français pour ensei- 
gnants étrangers de français. 


En ce qui concerne (a formation 
de professeurs étrangers de français 
sont venus ou continuent de venir à 
Vichy des Portugais, des Chiliens et 
des Colombiens, pour lesquels, autre 
originalité de l'établissement, ont 
été conçus des programmes spécifi- 
ques. 


Clermont-ll dans Spacelab-lll 


Le CAVILAM est en quelque 
sorte la maison du « français opéra- 
tionnel ». Ainsi, M" Maguy Pothier 
se consacre actuellement à des débu- 
tants d'origines diverses : on Japo- 
nais, directeur adjoint d'une grande 
banque, qui entame de la sorte un 
séjour de travail de trois ans en 
France, un Jordanien, un Egyptien, 
une Syrienne, un Colombien, deux 
Autrichiens, etc. Tous veulent, en 
venant & Vichy, s'adapter le plus 
rapidement possible au français. 


Une -des principales vertus du 
CAVILAM est la souplesse. « Nos 
principes de travail s’inspirent en 
permanence d’un triple souci de 
rapidité, d’adaptabilité et de perti- 
nence dans les actions menées -, 
souligne M. Max Dany, chargé de 
mission de l'université de Clermont- 
Ferrand, qui dirige ('enseignement 
et la recherche, autre secteur actif. 
A force d'expérience et de réflexion, 
le CAVILAM est parvenu à s'adap- 
ter & une clientèle en quête d’effica- 
cité. 


Le Centre peut aujourd'hui 
accueillir 2 tout moment des élèves 
de quelque niveau que ce soit 
puisqu'ils peuvent se glisser immé- 
diatement dans une quinzaine de 
• cases » différentes, quelle que soit, 
également, la durée de leur séjour. 


Cette même enseignante a parti- 
cipé en 1978 à l'élaboration d'un 
cours de * français nucléaire » à la 
suite d’une demande d’EDF qui 
venait <f installer une centrale â Koe- 
berg, en Afrique du Sud. Il s'agis- 
sait, pour les techniciens de ce pays, 
de pouvoir travailler sur la docu- 


Lcs responsables du CAVILAM 
attachent aussi beaucoup d'impor- 
tance 2 la réception et 2 l'anima- 
tion : accueil systématique en gare, 
facilités de logement, assistance 
pour les formalités administratives. 
Le Centre s’efforce encore d'accélé- 
rer l’intégration des étrangers dans 
leur nouvel environnement français. 


Lorsque les responsables du 
CAVILAM parlent de * cohé- 


L E laboratoire de physique 
des milieux condensés 
associé au CNRS et fai- 
sant partie de funh/eraté de 
Ctermort-Ferrand-U est directe- 
ment intéressé par le lancement 
de Spacelab-lll, le 21 novembre 
prochain, puisqu'il est prévu, à 
bord de la navette, une expé- 
rience de cristallisation de dio- 
dure de mercure en état d’ape- 
santeur, mise au point par 
M. Pierre Brisson, docteur- 
ingénieur au CNES. 

La mime équipe, sous la 
direction du professeur Robert 
Cadoret. dans le cadre de la 
mission Spacelab-1, qui a com- 
mencé le 28 novembre 1983, 
était responsable de l'une des 
huit expériences françaises des 
matériaux prévues è bord du 
laboratoire européen. L’objectif 
était d'observer les effets de la 
suppression de (a gravité sur la 
germination et la croissance des 
monocristaux, 2 partir de l'état 
gazeux, cNcius avons été les 
premiers au monde à montrer 
l’importance des petites 
convections sur la phase de 
nucléation et colla de la crois- 
sance 9 , souligne M. Robert 
Cadoret. rOn n’avait encore 
jamais raisonné à cette échelle- 
là. Les Américains et les Sovié- 
tiques estimaient que la mtero- 
gravtté n’apporterait rien dans 
ce domaine. » 

De fait, Spacolab-l a ramené 
un cristal de diodure de mercure 


d’une pureté inégalée. Au-delà 
de la valeur scientifique se pro- 
file un enjeu industriel, puisque 
ce cristal est un détecteur de 
rayons X - d'où des applica- 
tions dans le domaine de 
l’astronomie, de la médecine et 
de la recherche — et des rayons 
gamma. 


M. Jean-Louis Jam, par ailleurs 
chef d’orchestre reconnu, dirigera ce 
nouveau, service, dont les missions 
saut ainsi définies : « Proposer, pro- 
mouvoir. organiser et céder toutes 
activités à caractère culturel, et 
plus spécifiquement musical, s'ins- 
crivant dans les missions tradition- 
nelles de l’université, à savoir 
l’enseignement, la recherche. 
Faction et la diffusion culturelles. » 


compte de ta culture- par. Fmdver- 
sité ». se rakate-t-on 2 la direction 

régionale des affaires culturelle*. Le 
CROUS joue aussi un rôle impor- 
tant, toi qui a toujours . appuyé 
l'action de M. Jam ex de ses amis. H 
est aussi remarquable, pour les 
témoins de la vie universitaire 
locale, d'assister 2 tute collaboration 
aussi nette entre Clennont-I . et 
Clcnnoot-II. 


On n’en sentit sans doute pu là 
aujourd’hui sans Maaqij c e nher- 


Cette réussite explique que 
les Américains aient proposé un 
ticket de vol à ‘ ce « client » 
auvergnat à bord de Spacelab- 
lll. L'expérience à laquelle tra- 
vaille M. Pierre Brisson, an col- 
laboration étroite avec la NASA 
et l'astronaute américain appelé 
à manipuler le four thermique 
contenant le tube expérimental, 
revêt un caractère fondamental, 
car il s'agit d’éprouver une 
méthode originale qui doit per- 
mettre de mieux contrôler la 
production et la qualité de 
monocristaux. Les applications 
médicales paraissent évidentes 
pour ce chercheur : an doit pou- 
voir mesieer la dose d’irradia- 
tion d’un malade. 


Deux décisions concrèt e s illus- 
trent les intentions du service : les 
concerts de Musique université, 
association 2 r origine de toute cette 
affaire, seront dorénavant gratuits 
pour les étudiants et les scolaires ; p 
est prévu un enseignement en mus- 
éologie dans le cadre de l’institut 
d’histoire de Tart. Les cours sont 
programmés â 17 h 15. Cet horaire 
n’a pas été fixé au hasard. Il doit 
permettre aux personnes intéressées 
et qui travaillent de prendre place 
sur les bancs de F université en tant 
qu 'auditeurs libres. 


Tczsairc l’année prochaine et -dont 
l’action permanente a créé une sorte 
de situation de fait et en terrain pro- 
pice 2 cette initiative, 2 l'origine de 
laquelle se trouve M. Maurice Fleu- 
ret, directeur de la musique an 
ministère des affaires cnburclles. 


Demain le théâtre 
et Je cinéma 


- Grâce à la création artistique. 
l'Université s’ouvre davantage au 
reste de la population », insiste 
M. Jean-Louis Jam. Sa mission pro- 
cédait du même état d’esprit : 
« Nous avons engagé des actions 
dans le cadre des activités tradition- 
nelles de l’université, mais égale- 
ment dans les nouveaux secteurs 
qui s’ouvrent à ses compétences, 
comme la formation des nudtres de 
l’éducation nationale. » 


Père du premier cristal créé 
dans l’espace, M. Pierre Brisson 
se prend à rêver, dans son 
bureau du campus de Clermont- 
Ferrand, au jour où seront fabri- 
qués à la chaîne, dans une sta- 
tion spatiale, des matériaux 
nouveaux aux qualités origi- 
nales. 


L’originalité du nouveau service 
réside dans le fait qu*ü est le produit 
d’une convergence extrêmement 
rare de volontés dans un pays 
comme la France, où la vie musicale 
est marquée par une nette coupure 
entre l'éducation nationale, dont la 
mission est théorique, et la culture 
ouverte sur la pratique. Or, en la cir- 
constance, les deux ministères mar- 
chent la main dans la main. ' 


» Il est évident que cette création 
représente une meilleure prise en 


Dans son bureau installé 2 
rentrée de Oermoat-n, M. Jean- 
Louis Jam résume, avec une passion 
connue des mélomanes ctermootrio, 
l’histoire d'un élan musical en passe 
d’être institutionnalisé : - Je vous 
livre ma chronologie de cette réus- 
site. Il y eut. au départ, béuàqtu et . 
université avec sa chorale, sou 
orchestre, son ensemble de musique 
ancienne et son quatuor à contes; 
puis l’appui donné à l’association 
par le CROUS. et ensuite la colla- 
boration de plus en plus marquie de 
l’université; en 1979. nous avons 
coproduit Don Giovanni, de 
Mozart, avec le théâtre universi- 
taire des Chiens Jaunes, qui a été 
l’occasion d’un article dans lé 
Monde par Jacques Lonckampt. 
grâce auquel nous avons bénéficié 
d’une reconnaissance officielle.» 

A ce jour, un seul doute subsiste 
an sujet du nouveau service mterutn- 
vexsi taire. U porte sur son intitulé, 
car certains sont tentés d’en élargir 
le cadre an théâtre et au cinéma, es 
raison de la place importante que 
tiennent dans la vie locale le théâtre 
des Chiens jaunes et te cîoé-clnb 
universitaire, cousin g ci main s dé 

Musique université. 


Connaissez-vous 


le Puy-de-Dôme ? 


Le Puy-de-Dôme c'est : 


Le pôle actif du Massif-Central» 


Un département ouvert 


• une Université comportant toutes les . 
disciplines, dont les plus modernes, 

• une recherche scientifique et de haute 
technologie, publique et privée, 

• un enseignement et une formation de 
qualité. 



bien desservi par la route, le train et 
l’avion, qui met QÆRMONT-FERRAM) , 
sa capitale, à moins d’une heure de 
PARIS, de MARSEILLE, de BORDEAUX 
ou de LYON. 


Le Puy-de-Dôme c’est aussi 
une terre hospitalière 
qui offre: 


Le Puy-de-Dôme c'est surtout des 
gens actifs, travailleurs, sérieux et 
sympathiques . On peut compter sur 
eux pour résister aux difficultés et 
bâtir l'avenir. 

Avec eux, avec les communes, le 
Conseil Général du Puy-de-Dôme 
œuvre au développement 
économique, culturel et social 


Un département dynamique, 
qui possède : 


• de grandes industries, mais aussi un 
tissu de P.M.I. P.M.E. performantes, 

• des activités diversifiées et un bon 
équilibre entre l’industrie, l'artisanat et 
le tertiaire, 

• un équipement touristique et thermal 
de renommée internationale, . 


• des montagnes pour l’hiver et des lacs 
pour l’été, 

• un riche patrimoine historique et ses 
trésors de l’art roman, 

• tous les services publics 
indispensables à la vie, à l’éducation, à 
la sécurité et au bien-être, 

• un parc immobilier important et bien 
adapté, 

• de très nombreuses activités 
culturelles, sportives et de plein air. 


CONSEIL GÉNÉRAL DU PUY-DE-DÔME 
Hôtel du département - 18. bd Desaix - 
63033 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
Tél. : (73) 92 42 42. 


COMITÉ DÉPARTEMENTAL D’EXPANSION 
ÉCONOMIQUE. 

148, bd Lavoisier - 63037 CLERMONT-FERRAND 

LLjL/LA 

m : (75) 37 02 02 - Télex : 392 704 F. 


Dü tourismes et 

ŒDEX Ger0OVia " 63000 OJ^ONT-FERRAND 
Tél.: (73) 93 84 80 
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Fourneaux de campagne 


J 'AftSE rAuvwaie. Jb rainé 
au poiht <fs£outar A rÀSar.J 
auPuyHte-DÔnte, auCantàl 
« è la Haute-Loire (Auvergne 
adminîstratjvâ). b Corrèze, fa 
Lozère, ï Aveyron et môme, senti- 
mentalement, mon haut VivartSs 
paternel. Je ne sua pas le. seul : 
pour tes Français, l'Auvergne 
c'est < tout la centra a 1 . * 

J’aime rAuvengne. ta terre dé 
granit, de chathe 'de volcans 
éteints, contrée encore méconnue 
du touriste, à ta cuisine comme 
etie solide, apaisés irais encore 
sauvage et ignorées ' 

Pour l'Auvergnat, un chçw est 
un chou,; et cette éthique com- 
mence avec la soupe.- Cette 
soupe-reine je l'ai rencontrée à 
ChaudesrAîgues, étonnant village 
autrefois chauffé par son «ou . qui 
jaillit dû aol â'82*. Ces eaux tas 
pire chaudes. -d'Europe, fi n'est 
qu'à tas mettre au port pour bien 
augurer de la soupe. Ün vieux Cah 
daguêsten m'a «fit : *Ü y-» deux 
sortes de soupes eux choux : ta 
bonne et te me&eum La mienne 
est le meilleure 1 » 

La. cuMne,xx «a-maote- au 
rythmé «ta teraps. Jtepfi ftxsjat.. 
(‘écrivain du terroir, aimait * -citer 
cette phrase de- Margandou -S* La 
cutotoe, ça oeee parie pas, ça sa. 
trafique. » Suivons, avec elfe, tas 


_ Le p rin t e mp s où tas ruisseaux 
se travestissent en t o rrent s ., voit 
naître tas morfltasl C'est aussi le- 
temps des pescajoux (crfipés). 
des boumote (pâte 'tarte de farina, 
de froment, de Wé noir, de pulpe 
de pommes de- terre at-ifo petit- 
tait), des (Minettes (à Snobde ou 
«fit aussi < pochade »)- Et avec ta 
tant» des . -naïses s'avancent les 
truites et, s'il n'est pas de rfiher 
sans fromafte, 9 n-'ya pasdafes-, 
tin sans truités. 

L'été' et las première beaux 
jours tant cbantàr.ta.Qbq.» au vin 
de Chenturgue, que.fon a «fit ta 
premier en date des coqs au vin. 
Puis, voter ta bœuf de te Saint - 


Jean nStàtmê avec saucisses, 
pettep^quesata-je: synthèse, 
a-t-on pucfirê, entré là bourgui- 
gnon et le cassoulet. Et encore la 
mftard (qui est le clafoutis régio- 
nal), le sauté de chevreau, le gigot 
«brayaude» (les braies de nos 
i ancêtres tes Gaulois), tes écre- 
visses. Sans oublier les fromages 
de Cantal -à croûta d'acre et de 
varnéBon ({Aïs eOe est épaisse 
ntaiQéùr sera ta fromage), ob can- 
tal qui, mêlé aux pommes de terre 
(tas traitas du pauvre), dorme la 
-npftade ici, ta patranque là. 

- . L'automne ramène ta gibier (ta 
perdrix est aux choux et te fièvre 
-est« augîts très vieille 

'recette où ranima) plus que ctrit, 
servi sùr croûton, est à demi 
'■ caché par one touffe de fortage). 
Lés eras (en potage, une mer- 
veille 1) et tas chanterelles. Le 
pounti, gâteau d'herbes et de 
jambon, le chou fard et te porcel- 
lou (saucisse cuite en feuille de 
chou). Enfin, tas pommes _ (autre- 
: fois on -ne connaissait pas, heu- 
reux, temps, .fa» golden) dont à 
Magnas on tait une «gourman- 
dne». 

C hiver, .enfin,, avec sa soupe 
’■ aux raves et surtout la c tua ». On 
’ peut-fitre dit-on . encore 

V faire tnongougna ») lorsque (a 
"cmorigougràère* venait aider les 
ménagères à préparer sautasses, 
saucissons et bouffir». Cest aussi 
la safeort du;8tocfcfoh qui devient 
c stofinado », da$ tripoux {petits 
paquets de tripes de mouton qui 
différent à Saint-flour de ceux 
cTAùriftac, eux-mêmes c fi ff é r ents 
de ceux de Chaudes- Aigues). 
Temps-des pâtisseries -également, 
du gâteau de châtaignes aux cor- 
nets., de Murat.-de la fbuasse aux 
tourteB/de lé tarta de Vtc et des 
fiqùeuré de ménage. 

C’est là cuisine de. femme par 
excal lance. La cuisine des 
ménettes (les mémées), celles qui 
ctwntere-atrisant fitre ; - 


Altons, cessez bavorde. 

Et vousdépédiez im brin. 

De prêter ' té moutarde 

Qùi accompagne te 

[boudin f 9 

..Vous trouverez toutes ces 
recettes et bien d* autres dans le 
tnerveiWeux bouqu in de Suzanne 
Robagüa: Margandou (Ecfitions 
Créer, 63340 Nonette). 


Las bonnes adresses en Auver- 
gne ? Les guides vous donneront 
toutes les haltes renommées .où, 

malheureusement, ta cuisine du 
cru est oubOée sinon méprisée .du 
chef. En dehors de ces étapes, 
voici quelques adressas respec- 
tueuses de terroir. . 

ALLER 

— CharmeS : La Musarde (téL : 
32.09.76} aux portes de Vichy : 
/mdouîltotte à la bourbonnaise^ 
canard à la Du Chambst, saucis- 
son aux fpenouffles. 

PUY-DE-DOME 

- Besse-en-Chandesse : .Les 
Mouflons (route de Supar-Besse, 
ta. : 79.51. 31 )'c. saumon.de fon- 
tatae aux champignoœ sylves- 
tres, p^eonneeu au chanturgue. 

- Ambert : Lé Livradois' 
(1, placé Livra dors, téK : 
82.10.01), coquelet au vin 
d'Auvergne, cr^es au ïsobon. 

— Servant : Le Beau Site (en 
bord de Sioute, tel. : 85.51.47) : 
jambon cru du pays, truite meu- 
nière. Sur commande gâteau de 
pommes de terre. 

CANTAL. . 

— Cahnnat : Le Beauséjour 
(route de Meurs, téT. : 
49.91.68) : charcuterie du pays, 
pied de porc farci è l'ancienne, tri- 
poux de Maurs, ' fricassée de 


.. - Chaudes- Aigues : Aux Bouft- 
■ faans (for itO, quai du Remonta- 
lou, téL : 23.51.42) ; tarte à la 
taurme, civet de canard, filets de 
truites aux poireaux. 

- Saint-Flour : L’Europe 
(12, coure des Ternes, tel.: 


60.03.64) r pounti. tripoux. - Au 
Rendez-Vous des* pêcheurs (à 
6 kitomôtree, -téL : 60:15.84): 
potée, * fariherre, aligot et tri- 
poux... et les truites ! 

— A Saters-: Les Remparts 
(esplanade . de Barrouze, téL : 
40.70.33): jambon de monta- 
gne, terrine de cèpes, tripoux, 
pounti.. 

HAUTE-LORE 

- Pra deltas : Le BeHevue (ave- 
nue du Puy, téL : 00.80.72): 
charcuiwie du pays, gratin auver- 
gnat, truites. 

- Tence i Grand Hôtel (avenue 
dè ta Gare, tél.-: 59.82.76): 
grande cuisine régionale. 


finalement, est-ce à Paris que 
vous trouverez ta meilleure cuisine 
■d'Auvergne ? En tout cas, partant: 
de cens merveilleuse région gour- 
mande on ne peut pas ne pas citer 
L'Ambassade d’Auvergno 
(22, rue du Grenier- 
Saint-Lazare (3*), tél. : . 272- 
31-221. ' ■ 

Avec ses plats du jour: te 
lundi : te mourtayrol (pot-au-feu 
des fêtes) ; le mercredi : ta potée 
aux cinq viandes et choux 
braisés ; te jeudi : te.caesoutet aux. 
tomates du Puy; te vendredi : 
restofinado ; te samedi : te chou 
farci. Et, tous les jours, les 
cochonnailles, la soupe aux choux 
au' roquefort, (a salade de pied de 
porc à la fourme d'Ambert, 1e 
boudin aux châtaignes, te pied de 
porc à i’aiigot, ta fototte (poitrine 
de mouton farde), etc. Un voyage 
immobile au pays des Arvsmes. 
Une promenade i travers r appétit 
d'un terroir! 

De quoi vous donner l'envie 
d'aller voir- sur place comment 
e ça se trafique » lorsque : - 
Tu leur donnes ce qu'Bs doi- 
vent manger au juste temps. 
Tu ouvres te main et tu oom- 
btea de bien tout os qui respêeu.. 
O Margandou f 

•-c- LA REYIWÈRE. 


Les Montferrandais 
découvrent le ballon rond 


U N nouveau club de football 
-portera, la saison pro- 
chaine, les couleurs de 
Clcnnont-Fcrrand. fl évoluera eu 
tnHSÎcmc division, et U se donne 
uois années, au maximum, pour 
accéder au niveau supérieur et 
demander un statut professionnel. 
Cette création a été l'aboutissement 
de négociations acharnées et pres- 
que homériques dont Ira raisons 
expliquent que les- résultats de 
l'équipe actuellement en cours de 
constitution soient attendus avec 
une certaine impatience. Enthou- 
siasmes et réserves entourent ce dos- 
sier sportif. ■ 

Les enthousiasmes. - Ils tou- ‘ 
cbent d'abord les passionnés du bal- 
lon rond, en attente, depuis plusieurs 
années, d'un meilleur spectacle que 
celui de l’Association sportive mont- 
ferra ndaisc et du Stade clermontois, 
opérant, jusqu’à présent, en troi- 
sième ‘ division devant de maigres 
chambrées. Le nouveau club est le 
produit d'âne fusion des sections 
football de ces deux clubs omni- 
sports. 

De .plus - et c'est ce qui motive 
principalement 1e président, M. Paul 
Rey. quarante ans, à la tête d’une 
PME dé bijouterie-joaillerie, - 
Génnom-Femwd « doit se dorer 
d'une équipe de football de haut 
niveau pour s'affirmer, dans ce 
domaine en vogue, -en tant que capi- 
tale régionale ». 

Ce langage nouveau a permis de 
déclencher, dans certains milieux 1 
économiques locaux, un intérêt dont 
M. Paal Rey attend qu'il se mani- 
feste par des aides financières dans 
le cadre d'un -budget annuel qui 
s’élève à 300 millions de centimes. 

Les réserves. - Elles se sont 
exprimées depuis la mise en chantier 
du dossier, l’année dernière, et conti- 
nuent. à un degré moindre cepen- 
dant, à empêcher un consensus 
absolu. Elles sont dues au contexte 
historico-sockdogiqBe du sport local, 
dominé, depuis 1911, par m rivalité 
entre TAS montferrandaise, club 
créé par l’entreprise Michelin,. et le 
Stade clermontois. club de la ville et 
émanation du pouvoir municipal, 
traditionnellement de gauche. Aussi, 
dès les premières rumeurs de fusion 
entre les sections football des deux 
clubs, de vieux démons se sont-ils 
réveillés des deux côtés, surtout 


chez les « anciens» qui ont vécu tes 
périodes les pins chaudes, celles où 
les idéologies s’exprimaient directe- 
ment à travers le sport. 

Ce n’est pas sans mal que la par- 
tie a été gagnée par le Clermont- 
Ferrand Foothali-Club, dont les cou- 
leurs mélangent subtilement celles 
dti Stade clermontois et celles de 
l’ASM. Les buts de la victoire ont 
été marqué grâce à l'appui de 
M. Roger Çnilliot, sénateur et 
maire, ancien ministre, malgré 
l'opposition de quelques-uns de ses 
amis politiques et grâce à la volonté 
des dirigeants montferrandais lassés 
du coût de leur équipe de football en 
regard de piètres résultats. 

Le réalisme a prévalu avec 
d'autant plus de facilité que le res- 
ponsable sportif de l'opération est 
Bernard Gardon, trente-deux ans,, 
ancien professionnel à Nantes. Lille, 
Monaco et Saint-Etienne, lié à 
Robert Herbin, avec qui il prit un 
moment le pouvoir chez (es « verts » 
après avoir rangé les crampons. Ber- 
nard Gardon est revenu dans sa ville 
d’origine, où U a «contré» sans 
ménagement les adversaires du pro- 
jet La partie va mabnenam se jouer 
sur le périmètre d’herbe. 

LT. 


Bach à La Chaise-DSeu 

En Haute-Loire, terre de tou- 
risme de plein air - c'est id que 
sont nés les gîtes ruraux, — te 
festival de musique de La Chaise- 
Dieu an sera cette an nés à sa dix- 
septième édition. H se déroulera 
du 23 août au 3 septembre. Des 
forfaits d'hébergement sont 
offerts. Au programme: ta Pas- 
sion selon saint Jean, de Jean- 
Sébastien Bach,- le Te Deum 
d'Hector Berlioz, ta Messie, de 
Friedrich Haendel, et ta Misse 
solamrés de Beethoven. Parmi tes 
interprètes oo attend Alexis W«s- 
senberg# Lfty Laskine et Alexandre 
Lagoya. 

★ Cafaht dfa a itt nw tel de tou- 
risme de Haute- Loire, Mtd du 
dtprteaut, 4, inaw Cfcerles- 
de-Gaeffc. 43006 Le Paye» -Vetay, 
BËL: 16 (71) 09-264»; BP 310, 
43012 Le Puy Cedex. 
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Le Cantal, 
nature brûlante et 
accueillante. 

Venez découvrir cette immense fle volcanique, verte, 
où ta montagne a gardé une nature intacte, d’une 
beauté à la fois douce et sauvage. Le climat y est 
tonique et salubre. 

venez longer les multiples branches d’une étoile d’eau 
qui coule de monts en vallons sur 6000 km de 
ruisseaux et de rivières et s’étale sur 5000 hectares de 
plans d’eau. 

Venez parcourir à pied ou à cheval ces chemins qui 
paressent sur il 000 km et traversent une multitude de 
paysages variés où régnent l’enchantement et 
l’harmonie. 

Venez en Cantal en été, nous sommes bien équipés 
pour vous recevoir, en vacances ou en cure thermale. 

Vous y reviendrez en hiver, profiter d’un domaine 
skiable de 1 500 hectares et de 50 km de pistes à 
Super-Uoran et de 25 villages équipés pour le ski 
de fond. 

Le cantal, terre d’avenir. 

Venez aussi en cantal pour parier de l’avenir, le Cantal 
est prêt à répondre à l’esprit d’initiative. 

Le Cantal offre des possibilités exceptionnelles pour 
l’exploitation et la transformation du bois. 

H est riche en sources d’énergies nouvelles et 
économiques^ géothermie à 82 °c, hydroélectricité, 
tourbes et biomasse par exemple. 

L’agro-alimentaire, déià important, ne demande qu’à se 
développer; 

CONSEIL GÉNÉRAL DU CANTAL .. 

■ Hôtel du Département - BlP. 54 - 15018 AUR1LLAC CEDEX -TèL: (71) 482217. 

MISSION ÉCONOMIQUE DU DÉPARTEMENT 

Hôtel du Département - BP. 54 - 15018 AURILLAC CEDEX - TéL: (71) 4822 17. 

COMITÉ DÉPARTEMENTAL DU TOURISME ET DU THERMALISME 
. Hôtel du Département - BP. 8 - 15018 AURILLAC CEDEX - TèL: (71) 48 53 54. 
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KEnOMKOON 
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LatoaT.TC 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 83.00 

98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . . 25,00 

29.65 

IMMOBILIER . . 

. . . 56.00 

66,42 

AUTOMOBILES 

. . . 56.00 

66,42 

AGENDA 

. . . 56.00 

66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX .. 

. . . 164.00 

194.50 


Annonces cmssecs 


ADMONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOI 

DQMANDES D'EMPLOI ... 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES . . ... . . ... 

AGENDA 


UIimM* tnafafGCc 

47.00 56,74 

14.00 18.60 

36.00 42.70 

38.00 42.70 

38.00 42^0 



' jeto n surtaa* oq nombre dm pswihoos. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE 


TTi 



Filiale en création - orientée sur les marchés en robotique industrielle située en 
BANLIEUE SUD-OUEST 
cree un poste : 

Ingénieur Commercial 

de formation Technique-Ingénieur 
futur Directeur Commercial 

- Rattaché au Directeur Général, il est chargé de promouvoir et de négocier les contrats de vente 
des systèmes automatiques pour des applications industrielles en milieu de fabrication, en rela- 


tion étroite avec les équipes projets. . . 

- Il participera à la mise en oeuvre d'une stratégie commerciale et progressivement à la mise en 
place d'une structure commerciale. 

- Cette fonction évolutive conviendrait à un ingénieur de formation, confirmé par une expé- 
rience de S ans minimum, connaissant les milieux de fabrication (biens d’équipements, ma- 
chines outils) et rompu aux négociations commerciales. 

- Il doit révéler des qualités d’adaptation rapide, le sens de la négociation et des compromis et 
se fera apprécier par son tempérament «gagneurs et son leader-ship tout en étant un ingénieur 
de terrain pragmatique et à l'aise à tous les niveaux de clientèle. 

- Anglais courant. Déplacements de courte durée en FRANCE et en EUROPE 

- Possibilité de poste aux \JS A. 


recherche 

Ingénieur Grandes Ecoles 

intéressé par l'assurance qualité 

Pour un prog ramme aéronau t ique donné, cet ingéniepr sera chargé de : 

- définir la politique, la qualité, te contrôle, mettre en place et coordonner l’ensemble des 
actions - de contrôle et d’essais dans les Centres de fabrication, dans tes différentes phas e s 
d'élaboration des produits, du développement à la fabrication en série. 

- gérer global emen t tes l ésufala permettant d'établir les synthèses et bilans d*actious. 

- L'esprit de synthèse, la volonté d’entreprendre et (te persuader sont indispensables pour réussir 
dans cette responsabilité fonctionnelle mais très relationnelle, et nécessite une expérience de 


2à5ans. 

- Poste situé à VEUZY. 


Réf.NK1148 


La division optique crée un poste : 


Ingénieur Généraliste 

chargé de coordonner les activités contrôle et essais 


V 5 


y/''ék 

w 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence 
NK 1150 (en précisant vos périodes de cormes) au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres — Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Centre - 
78182 SAINT QUENTIN - YVEUNES CEDEX 


- Adjoint au responsable du service, il prend en charge ranimation et la coontinatioc des acti- 
vités de contrôle, essais et qualification des équipements électro-optiques et, à ce titre, fl 
organise l'activité d'une équipe de 12 personnes. 


organise 1 activité d'une équipe de 12 personnes. 

- U définit la politique et la méthodologie des contrôles et essais ; il pfanfk, gère et fait la syn- 
thèse des opérations techniques, et négocie tes clauses techniques et financières avec les ingé- 
nteurs d’affaires, et les coopérants et sous^xaîtants. 

- Ce poste - évolutif nécessite une formation généraliste (mécamcrue. flectranknv- onfwnwl 


r. 


Responsable 
méthodes comptables 


I 


Or gi niems da fo rm a tion 
«•chercha pour vacations 


Ce poste. évolutif nécessite une formation généraliste (mécanique, flectronkjue, optique) 
confirmée par une expérience de 2 à 3 ans en laboratoire de h aute technicité orientée & possi- 
ble sur l'instrumentation. 


FONCTIONNAIRES 
DE CATÉGORIE A 


250.000 F 


pour interventions 
dans domaine* spécifiques 
h r a dm i n i str a tion 
(cofnptabÜrUi publique, g al io n 
deperaormei, marchés-..) 


-Des qualités d'organisation et de méthode, et des capacités d'encadrement se ront paxticn]& 
iement valorisées dans cette fonction. 

- Anglais courant. 

- Le poste est situé à RUEIL (proche du RER). RétNK1149 


Ce groupe financier est on leader français du crédit et du financement. Sa direction 
financière recherche son responsable des méthodes et de l’arganirerioa compta- 
bles. Animant trois cadres et en collabor a tion avec les services opér a t i o nn els de la 
comptabilité, il mettre en oeuvre de nouvelles pr océd â tes comptables et intervien- 
dra auprès des directions régionales et des filiales un esprit de nvwim»rirw i 
de pédagogie et de contrôle. Ce poste évolutif s’adresse i us eanrfûfat âgé d'au 
moins 32 ans, de formation su p ér i e ure (grande école commerciale on expertise 
comptable) ayant déjà réussi une expérience de plusieurs années au sein des servi- 
ces comptables d'une grande e n trepri s e du secteur financier. La lémnnéntiou 
annuelle fonction (te l’expérience pourra atteindre 250.000 francs auxquels il fiat 
ajouter certains av an tage s . Ce poste est basé en banlieue Est. Ecrire à B. COU- 
LANGE en précisant la référence A/2546M. 


FORMATEURS 


an informatique, droit public, 
lecture rapide, secrétariat, re- 
traite. Tél. au 588-66-93. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo «si indiquant !* zéféréao* 
du poste choisi (en précisant vos périodes de congés} au Service, 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres ~ Centre de MQNÏÏGNY — 
3 avenue du Centre - 78182 SAINT QUENTIN - YVEUNES CEDEX 


B\ 


POUR ANIMER 
DES CENTRES 

DTNFORMATION RÉGIONAUX 
CIVIS Conseil recrute 
des CHARGÉ (E) S de RELATIONS 
PUBLIQUES 


D 


emploi/ rcqionoux 


3, ne des Graviers - 92200 NEUHXY - TéL 747. U. 04 


LiDe - Lyon - Nantes - Paré - Strasbourg - Toulouse • 


NOUS SOUHAITONS : 
- MWmnm 3 ans «Famé 

QB MB O ttCB OT C& q nfllfi 


Mnrimam 3 ans d'expérienc e réussie en agence an chez 
nn «nivMWf^ r qq qualité de iCQMncabte de »» i n»i "}rt- 
txn (relations pubfiques). 


Société ifMdon 
aUamande et canadienne 

chercha 

une personne (femme) 
pour la réception 
des comm a n d é e 
de notre clientèle française. 

Télép h ona obligatoire, 
conditions : connaissance par- 
faite de r allemand (écrit et 
parlé), c.v. et prétentions, 
écrits en allemand et è ad r. : 
VIVV GmbH. Kurfuerstendamm 
92. lOOO BERLIN 31. R- F JL 


STAFA CONTROL 
SYSTEM 


— Intérêt (et ri potable c onfia i—nrt i) des problèmes d'in- 
formation locak (êtes, autorités admimstratives, prose 
heate, po p ate fi oo,cte.). 


spécialiste dans la domaine 
de la régulation thermique 
recherche son 


COMPTABLE 


- Capacité à concevo ir , préparer et or gsnisu des actions 
dWonnatjoo, Ion ootQs (documents, exposition, etc.) 
et en usiner le suivi. 


NOUS OFFRONS: 


CHEF COMPTABLE 


devra déjà avoir exercé 


Société d'Edrijon. recherche 

SECRETAIRE 
DE RÉDACTION 


Le posta an à pourvoir rapide- 
ment i Anton v (921. Envoyer 
c-v. à SCS FRANCE M. La Gott. 
12. avenue Léon-Harmel, 
92 1 67 Antony Cedex. 


Oufllrf- minimum BTS + 3 ans. 
exp. pour payas, déclarations 
compta, générale + analyti- 
que + préparation de bilan. 
Discrét.. efficacité, initiatives. 

Lattre + CV. + prét e ndons 
sous n * T 068.798 M 
RÉGIE PRESSE 
7. r. de Monttassuy. Parie- 7*. 


- Un poste pn s n mm n nt en ittetion avec une équipe de 
professoends jeune, dynamique et performante. 


- Une possibilité d'évolution dans, le poste ou sur Paris en 
fonction du succès de l’înterveatko et des o p port u nités 
de développ em e n t d» groupe. 


— Une r émun ér at ion attractive tenant conque de Texpé- 
rience, de l'efficacité et de la motnatkm. 


FOYBt ÉDUCATIF 
IIÊRES-SOUS-PO 


30 ans environ. 

Expérience en périodique qua- 
dri. Disponible 1" août 84. 
Ecrire avec C.V.. photo, pré- 
tentions è SCEL. 27-33. quai 
La Gai ko. 92517 BOULOGNE- 
BILLANCOURT Cedex. 


CARRIERES-SOUS-POIS6Y 
_ cherche 


Maths et/ou physique 


motivé pour travail pédagogi- 
que sérieux auprès d'é l è v e s 


ÉTUDIANT 


Si vous fites passionné (e) psr h conunm&catian 
et libre très rapidement, é criv e z sous téf. CTV/RP. 
Jean-Picrre PIOTET, CIVIS Cotisai. 

59, rue des Petits-Champs, 75001 PARIS. 


que sérieux auprès d'élève s 
sportifs. Temps partiel. 

M. ACKEHMANN. 18. rue P*ul- 
Bert. 94180 ST-MANOÉ. 


25 sna minimum 
pour poste veilleur de nuit. 


TéL : 974-90-40. 


cônsdl" 


B 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


CONTROLEUR DES SERVICES FINANCIERS 


Organisation des nations unies, opérant dans le Moyen-Orient avec 
17.000 fonciiounaires et un budget annuel de plus de 250 millions de doUais consacré i la 
prestation des services de secours, de santé et d’éducation aux réfugiés de Palestine, 
recherche contrôleur pour son Département des finances basé â Vienne (Autriche). 


Parmi les fonctions, le contrôle de la préparation du budget annuel de l'Office et des 
états budgétaires périodiques: ia prescription des normes de personnel, de ooflt et 
d'utilisation des fournitures nécessaires à rétablissement des estimations budgétaires et 
Tanalyse du rapport coüi/utilité des programmes de l'Office : la supervision de la trésorerie ; 
rétablissement des comptes et la préparation des étais financiers ; la réglementation des 
procédures financières et la supervision des services de trai te ment des données. Son parfois 
appelé à se rendre dans la zone d'activité de l’Office : Liban, République arabe syrienne, 
Jordanie, rive ocodentafeet Gaza. 


Les candidats à ce posté financier particulièrement important doivent être titulaires 
d’un diplôme universitaire (de préférence dans le domaine financier) et être affiliés â une 
association professionnelle d'experts-comptables. Expérience minimale exigée : quinze ans 


d'expérience, dont dix i un poste de direction de gestion financière. Expérience sur le pian 
international essentielle. Excellente maîtrise de l'anglais, parié et écrit, essentielle. 
Connaissance pratique do fiançais et de l'arabe souhaitée. 


Le salaire et les indemnités correspondant à oe poste sont exempts d Impôts et soaf de 
l'ordre de 62.000 dollars par an, plus d'autres avantages. Envoyer curriculum vitae détaillé 
au: 


Chef de la Division des services du personnel 
E VN/9/84 (F) 

Siège de TUNRWA (Vienne) 

Contre international de Vienne 

Boite Postale 700 

A- 1400 VIENNE (Autriche). 



NEUILLY - TéL 747.IL 04 


LiDe - Lyon - Nantes - Rua - Strasbourg - Toulouse 


En vue d’ouvrir une licence d'informatique en 
octobre 1984, l’Uni versité Paris-Nord recrute, 
dans le cadre de son département de 
mathématiques 


1 PROFESSEUR 


4 MAURES- ASSISTANTS 

d- INFORMATIQUE 


Parmi les thèmes possibles de recherche : 
intelligence artificielle, bases de données 
calcul formel 

DÉPÔT DES CANDIDATURES 
AVANT LE 13 JUILLET 1984 


Pour tous renseignements, appeler le 821-61-70 
poste 40-58. 


Nous prions tes lecteurs répond a nt aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
trafiquer faiblement sur r enveloppe le numéro 
de r annonce les intéres sa nt et de vérifier 
redresse, selon qu'il s'agit du a Monda 
Pufaücita » ou d'une agence. 


■22****** 


URGENT 


ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
D’HYDRAULIQUE DE GRENOBLE 


recrute 

pour centre de recherches machines hydrauliques 


M MÉCANICIEN DES FLUIDES 

SUR POSTE MAITRE-ASSISTANT 


Pour c onditions valûfité, dépôt de candidature 
et retirer dossier, s’adresser Rectorat le plus proche 
. dndomïcfle 
Dosaer compta à adresser : 

AVANT LE 12 JUILLET 84 
Délai de ngueureo double exemplaire 

— Rectorat Grenoble : 1 exemplaire. 

- Institut National Polytechroque de Grenoble - 
l exemplaire. 


Pour renseignements compiémentaà-es - 

Ta après 20 fa au (76)87-2095. 
Heures ouvrages au (76) 44-82-63, poste 226. 


L— 1 R.--M «A r.« . 


fT‘ l l l i , | L, * M * 1 ' » ' . 1 ".' 


R£SO«jPE QRqsOOLE 


TECHMICO- 


aveç : qualité d. négociateur, 
teepirianc» et tec h n i c i té poor ta 
vente da systèmes mett a nt en 
W™™ Ce»- produit* de lotte 
contre Hneaodte et r intrusion. 
Rémunéra non . m ot i vante at. 
évefcithre. fixe + intéiwuriwn 
“«.Ç-A. -h frais pref a eaionn É ls 
bwii garanti durant péribda 
d'ami 9.000 /mois «nia 
p ro faaal ai s i a W . Adraeser lettre 

NUUS. 112. bd Voltaire, 
78011 PARIS. . 


Sa 


UKbtif i OSKSS 

umvERS Æ s Æa PO,T1ERS PROFESSEUR 
(TINGENIEUR . 0 * 

OU écrira à C.EA.T. 

43. RUE OE L* AERODROME 
• 86000 pomeroT^^ 


(con trat «fun fi) 

1EDNE ARCHITECTE 

Exd. rOiabUtathm: grdaaoaanv- 
6I«* a» f cm nati on conm M man- 
„ . tahe payaagmâ 

Adraaaar. demande meri u e c rit e 
«C.V.1: 


Agence rruroenieme db- 

_TarrHo*re de Beifore 
utéadminiaustivel. Vaubeo 
■ - 90000 BafORT. — 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


'pî-ois 




L'itmnmbiUer 


appartements ventes 


iDOHEÉI 


Le Constructeur 
Partenaire 


t*- iIR^îsj;* 




^fanasasS 


SŒUR MARAIS 

DANS HOTH. PAKTICUUER. 
'Nombreuses surfaces ' 

• Mno«r, 236-63-62. 


s propose de réaliser ensemble votre résidence 
dans une des plus belles région de France 
(Le Luberon) 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


§§ggiig§ig 


msmmiÊT. 


V PRES RUAIS 

3 P.. 71 m 3 . asc., -excellent 
état. nM cakna. 336-17-36. 


F77la , <),'j,Tf.Ÿ»rw|3. 


mm 


HililB 


31, RUE DE SEINE 

■ P AHTHENA RÉNOVÉ 
Bel immeuble 18* siècle. 
SSjûyr + 2 cMra 85 m* 
1J550.000 P 

Séj. + 2 au 3 eh. 125 m* - 

2.100.000 F 

1lSm*A antfn. beau volume 
2.100.000 F 
t«L : 522-17-76. 


rrv5?TrïïK T oj 


Mai 


TOURVILLE 180 n 2 

Sotafl, caractère. 703-32-44. 


. RUE DE LA TOURELLE 
Imm. récent sur ventura, beau 
■8 44 m* +■ 2 'ttte grandes 
chambras, tt cft. bâte.. 3a ét, 
aae., 2 cavsa. 1 parle. + un 

box- 1:860.000 F 

NOTAIRE 591-54-30 

’ LE MATOU. 


NEUILL Y-ILE DE LA JATTE, 
beau 2 F.; tt cft. 50 m 1 . cuis, 
équipée, parte- en s /sol 

NOTAIRE 501-54-30 

U MATIN. 


NEOILLY CHEZY 

1 1 nnaux immeuble bien gardé, 
duplex, lîving. 4 chambras. 
4 bas. jdm 230 m 3 . terrassa 
34 m*. studio, box 3 volt., px 
élevé. BUBON 296-58-88. 


B8URE-U-REINE 

. Neuf, centra villa. 200 m REFL 
2 p. 52 m» + box. 597.000 F. 
Prêt conventionné possible. 
Lhnablo rspfcJemsnt. 

SPf» 350-14-80. 


bureaux 


Achats 


pT JJn 


importantes. 


E5EE3ES3 


i rrviTi ■iiàvi; 




IpyiLLIERS 

Imm. andtn. p. da taille, 3* ét. 
baau 4 P., ppalas. séj. 
4- 3 ehbrea. «. da bains, cab. 
tod. cuis, éqtépéa. bon ét m 
gén.. 2 ca ves. 1 dhbra da ser- 
vice. 1.240.000 F. 

NOTAIRE 501-5430 

l£ MATIN. 


ROE TRONCHET 

RAVISSANT 2 P., bains 
IMM. IMPECCABLE, asc. 

- 320.000 F. TéL 293-66-27. 


1=3 CRÉTEIL LAC 
680.000 F, standing, calma, 
soleil, urgent. 898-39-23. 


appartements 

achats 


IsnF 



hôtels 

particuliers 


VERSAI! UES, hôtel parrieu- 
Bar Sacond Empire, 11 p,, 
sompt. récapt- Exclue MAT 
IMMOBILIER 953-22-27. 


I pavillons I 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARCS 
. SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrira 
Centra d'information 
FNAIM de Parta Ito-da-framoe 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenue de vilMers» 
75017 PARIS. T. 227-44-44- 


A VENDRE MAISON MI- 
TOYENNE 80 m 3 , entrée, cel- 
lier, cuisine aménagée, salon- 
séjour avec cheminée. 2 cham- 
bras, salle de trams, w.~c. Sur 
Terrain complètement dos et 
payeegé de 500 rd> avec gar- 
de A Chelles, près commerças 
et écoles. A 15 mn de la gare, 
15 mn par le train de la gara de 
l'Est. Quartier calme et agrée 
ble. Px 800.000 F. Bb. à la vte. 
Renseignements M“* LAPEYRE 
TÉL. : 421-15 tOO. 


VEXIERS-SUR-MARNE 
Prooc. gara et comm.. sur jardin 
de 188 rrf. Pavillon deux 
pièces. cuis., s-sol, û araos. 
-Aorand. pose. Prix 320.000 F. 
JANRÉGUY304-: 


propriétés 


URGENT 
CAUSE DÉPART 
EXCEPTIONNEL 

OUEST. PROCHE PARIS 
magn ifique propriété 
sur très beau pan: 
2.100.000 F. 

Tél. : 260-85-13 b. bur. 


PR. DOURDAN V%Z. fc 

cept.. -h 5 ch., tennis, piscine 
cheuf.. mets, gard- PARC ET 
BOIS, 2.200.000. 605-10-08. 


605-10-08. 


Près PONT-AVEN ferma 1 7* 8. 
rénovée s/haut.. 300 itt'. tt 
cft. pires chêne. 3 chem. gra- 
nit. 500 m port de Brigneau. 
5 km plages ds aone protégée, 
otsasux, gibier 4- plusieurs bâti- 
ments sur 9.000 m 3 plantés 
d'arbres, bras de mer 100 m. 
Prix 1.200.000 A débattre. M* 
Botxno notaire. 291 16 MoeJarv 
sur-Mer. T. (98) 38-61-69. 


COTE D'AZUR : 22 km de 
Nice dans beau village. MAI- 
SON ANCIENNE restaurée. U- 
vtng. 4 chbraa. e. de bains, ee- 
binet de toilene, cuisine, salle 
de leux, nombreuse» caves et 
possibilité agrandr, (enfin. Vue 
sur mer. Px dent. 1 .000.000 
tustifl*. Tél. : 707-63-43 but.. 
842-04-40 mat. at soir. 


I:*v ; S' '■ptaiLi, 


ROE LE PELEKER 

Angle Victok*. ds imm. rénové. 
S IV tt cft. 134 m 3 + baie.. S* esc. 
Occupé dama 83 ans. 282-03-50. 


JEAN FEULLADE. 54. sv. da 
La MamJPfeqaet IB*. 566-00-75. 
rach. pour c B attt e sérieux 
APPT 200 ra*. 15*. 7-amfta. 


üffWgt m 


304-21-05. 


maisons 
de campagne 


Pan. vd AUBRAC (15) 

rmteon at bât. agricole pierre et 

lauze A rénov e r- Surpiombe la 
VaMe du Beta (7 1)23-2 1-91. 


COTE D'ÉMERAUDE 
15 km de Sr-CAST. vffie4pcee 
4- cellier, gar. 2 voiL. cave, 
hangar fermé avec volière, ter- 
rain arborisé de 2.6B5 m 3 . Mme 
A prix : 380.000 F. Tél. ap. 

16 h: 16198) 84-02-07. 



Assodst. rach. pote son adrrù- 
ntet, App a rte m ent ou local. Sur- 
face voisine 600 m 3 dons Paris. 
Ecrira sous la n* T 066.728 M 
RÉOC-PREBSE 

7. rue da Momtaseuv. Parts- 7*. 


Locations 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux éauipês avec services 
ou votre 6*ège social. Tél-, Té- 
lex. secrétariat, salles da réu- 
nion avec vidéo, bar. etc. Loca- 
tion courte ou longue durée. 

ACTE 562-66-00. 


SIEGE SOCIAL 8* 

RÉDACTION D'ACTES 
TÉLEX ts SERVICES BURX 

AGECO 294-23-93 

STATIONNEMENT AISÉ. 


Votre adresse commerciale 

ou SIEGE SOCIAL 

LOC. bureaux. Secrét-, Téjpx 

CONSTITUTIONS STES 

et CRÉÂT. TTES ENTREPRISES 

ASPAC SA 293-60-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

TEL : 355-1750. 


ARTISAN IC» F. R.C. 180 F. 
Constitution SARL. 2.000 F. 
8.D.M.. 21, r. da Fécamp (12*) 
340-24-54. 8. ta Pob e oraéèra 
8*-10*. Tél. 770-54-66. 


BUREAUX 


locaux 

industriels 


Ventes 


BATIMENTS HDUSTRIAUBÊS 


Las Etablissements PRIVE com- 
mercialisent directement les 
bâtiments industrialisés (80 m 3 
et +) de leur fabrication. Cette 
vents directe permettra A 
l'acheteur de réaliser de nota- 
bles économie* aux condi ti ona 
suivantes: 

— S'occuper KA-mfcm du 
chantier: 

— Faire réaliser une dalle en 
béton par un maçon : 

— Pane son affaire du mon- 
tage ou accsotar une factu- 
ra non séparée poix le mon- 


Les bAt i ment» peuvent servir 
d” entrepôt ou d‘ atelier, et. evee 
aménagement, de magasins et 
même de bureaux. 

Adresser demande A PRIVE 
S. A.. B. P. 30. 94701 
MAISONS-ALFORT CEDEX 
sous référance 62. 
Tétéph. : 375-94-00 poste 52. 


locaux 

commerciaux 



Locations 


BOULOGNE PTE ST-CLOUD 
Imm. récent, 350 m 3 DE BURX 
eur 2 niveaux. haN de réception 
et b sc.. hangar 350 m 1 et 
86 m 3 de locaux A usages mul- 
tiples. Posa. IB parkings. 
400.000 F/an 4 chargea. 

ROUSSEL. 620-36-49. 


LOCAL CCIAL A louer 
Z.I. de Nanterre, prox. R ER, 
350 m 3 couverte a/1.200 m 1 . 
terrain bétonné, clôturé. 
12.000 /mena. 721-19-38. 


fonds 

de commerce 


1*0» OUK 


JJF.. 22 ans. ta r ma tten togé- 
niagr an aéconatttfqiM débu- 
tent. Etudie nés proposir. 
s/Paris et rétfon p ari ais n n * . 
Christine WlDMETt. 29.. tue 
An.-Francé. 93130 NOtSY- 
LE-SEC. TA. : 845-38-00. . 


«■ri.i AÉP*‘ , *r.*S a3 


■ Jeûne fi»* français», * 

26 on», diplômée ntase '. 
AÉsNDO-Cât»t4 _ ât««a>eè*rtpi<S 
secrétariat ou traduction. 
Agnès CORDiER/ 28. rue 
Cramall, 92BOORUOL. - 
TéL: 751-53-94. 


hmKW 







: 32^2*^53? 


INGÉNiEOR PROCÉDÉS 

Responsable üdxntioii' at 
c h i ff rages da prq|. an ingénierie. 
Revmatkm 83 en informatique A 
l’Ecole centrale de Paris, cher- 
che poste anaiyete oukigénieur 
'. biformatichMi. 

AL DUCKUEZ. 

■ 2. rue deaTarr èsa ea.' ' 

'- 91000 BONOOUFLE. . 


jlr 30 ans. a*P- raap. magasin 
«ara. api éa vant a . photo. -dnL. 

so^s&s-tess: 

Chaion. etc., rach. tr urgence 
emploi nénw.OMiwv Grande 
mobilité. -Aocrapt.- ttaeprop. 
Parie at provinca. Laisser mea- 
saga au 331-83-00. (tiJb.). qui 
tr^ ou -écr. M- PampA Moine. 
11/ pairage Saint-Michel. 


POUR UN PATRON 

m. Hk*1 ans* unÂMrifcâkift. tri- 

IngUB. 

• -Exp.- DïreÈÛon PME" : pen- 
■ " sarmsl, adm.. gesno n. oom- 
nraraial adjoint A D.G. 

« Exp.' secteur» tranaporta, 
services, textile, export. 
Racftrasb»; pan * ^ adjoint- A 
D-C. ou P.D.G. Tous secteur», 
-fier.' s/ m BB4Q te Mon de fÿ*L. 
«mère ANNONCES CUSSFPS. 
S. nw de» itsBene, 76008 Pana. 


Secrétaire dama de compagnie. 
. trilïngiifl anglais-allemand. 

~l!i— rtia TrnwniT . • - 
; m : 370-16-33 te matin. 



4-5 P-, 130 m*. en», en 
ivde-ch., agréable + chbra de 
eerv.. imm. p. de taüte. Stand., 
travaux * prévoir. ■ 
1.260-000 F. 222-08-19. 


DIVERS IP 

Pptaire vd dans imm. P- de 
taUte 2/3 P. LIBRES. 2. 3. 4. 
5 P.. O c c upé e s et damier étage 
A «ménager. RCI. 768-12-21. 


BOULEVARD MURAT 
IMM. RECENT ST A NO ING 
studio cuis., bains 40 m 3 sur 
JARDM. Tét : 633-08-11. 


Etude cherche pour CADRES 
mHw toutes, banlieues loyer ga- 
ranti 889-88-66. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 



n te ‘ i fi n i i i rit J J r*~ 




secrétaires 


DE DIRECTION 


Llit 5«' 

Ni» 

p£W.M:3C 


Expérience eouAdtéa. gqQtdaa 

miuetivee. -dtej»-- 
Ecrira C.A.T. dee peu^Sèvre*. 
11, avenue cti» LaRoCbette. 
78028 MORT CEDEX. 


propositions 

diverses 


Las possibilités d'emplois h 
FëTRANGER sont nombreuses 
m variée#. Demandes une do- 
cumentation, «a te^ravobepé- 
daliséa MIGRATIONS (LM), 
B.P. 291 - 09 PARIS. 


automobiles 


de 5 à 7 C.V. 


l.‘ î y i t i l i'!‘l 4MPi 

w l t'- C xi : » T 




PLACE MALESHERBES 


. SUPERBE p. datante , 
STUDIO -I- MEZZANINE 
340.000. Exclusif. 766-03-18. 


BATIGNOLLES 

PROGRAMME NEUF DE QUA- 
LITE RESTENT 8 APPTS avec 
parking. Livraison 11-84. S/pl. 
tous tes jours 14/18 h jneom- 
dînundm. 226- 


immeubles 


de MERISIER MASSIF 
VENTE DIRECTE PART1C. 

Bibliothèquoe. séjours, chbree 
etc. Meubles de style en meri- 
sier massif, cirés A la main, réa- 
lisés ds une hte Qualité ds #s- 
bric. de pure trad. artisanale. 

ATELIERS FAURE 

261. r. de Ballevflte. 75019 Paris 
202-50-27. face AP Télégraphe. 

Accessoires auto 


PIECES AUTO 
ACCESSSOIRES 

Housse, auto-radio. 

Alarme at système anti-voL 
Pièces d'origine BMW, Fiat. 
Savïem. Renault. Peugeot. 
Amortisseurs KONI. 
Peintura au kilo. 

SERVICE EXPORT garanti. 


93. avenu* d'Italie, 75013 
Perte. Tééénh. i. 331-73-66. 


mmtm 







à 

travail 

domicile 

■■w 



de S à 1TC.V. 


PârticuMr vend R 16 TL 1977 
bleu, 127.000 km avec auto- 
radio, cassettes, feu anti- 
. brouillard longue portée. 
Ardus 9.000 F. Vendu* 
' 7.000 F A débattre. • 
T.'.cmMS op. 18 h 30. 


20 * drrett 


PRÈS NATION 2 P. 

' u cft é rafraîchir 
URGENT. 834-13-10. 


9 T - Essonne 




uKbBP 


appn Loi 48. pose, prih 
bonUte A 1 2.6 % at Crédit 
100 % avant, flsearat pour 
Investisseurs. 765-69-27. 


viagers 


2 p. tt cft 66 m» 3* ét» asc., 
baie, sur jefln. parttg. bel Jmm. 
récent ifr arrdt, 68.000 + 
3.800 F, couvert par loyer 
2.580 F par mois. Cruz. 8. rua 
La Boétie.. Tél.- 266-19-00. 


f. CRUZ 266-19-80 

8. RUE LA BOÉTIE. PARI6-8*. 
Px rsutea Indexées garanties. 
Etude gratuits discrète. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

OU-STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrira t- - 
FNAIM de Pwta/lta-de-frarwe 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue dé Vilüera 
75017 PARIS. T. 227^44-44. 


chalets 


(72). 200 km do Paris. 3 oh. 


ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BUOUX ANCIENS 
et 

DÉBRIS OR. OR OENTAStfi 
HORLOGERIE. LETTRES et 

TIMBRES-POSTE 
TÉL 227-40-54 + 

14. bd Courcellee. M* vaBers. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

brûlants - débris or 
PAUL TERRIER. 225-47-77 
35. rua du Colisée. 76008 
M* St-Phttippe-du-Route. 


ACHAT OR 


Piècee. bijoux, débns. ^ 

jusqu'au 14 jaiHet 84 

«n déduction de tout setun 

FRANCIS JAVITT 

Centre commercial Malne- 
. Montparnasse. 75015 PARIS 
TéL 538-65-52. 

COMPTOIR D'ITALIE 

13. av. de Fontainebleau 
94270 laKremUrt-BMtre. 
Tél. : B5B-B1-5B. 




STAGES DE TENNIS 
^Sr ÉTÉ 84 

»— -^ D MïSk ”" i “ r * 

9 coarts : 7 en gazao tynihétiqnc. 2ra dur. 
Xteta:dn2jûUciau26aoQt (8tcmaîocs). 

Spécial jenees: (de 8 à 13 ans). 

9 au I yi, 23 sa 29-7, 6 su 12-0, 20 bb 26-9. 

Prix da stafiéde teaÿ mM : 

1.100 F/Bdulte. 900 F/jeune. 

Stsdio de 2 A 3 personnes ; 300 F/æ- 
maine/ 1 père. 

Hâid 3 étaites: 700 F/%emxtnef pen. 
Pension complète : 770 F/.senMme/pcire. 
1/2 pensûa .450 F/scmainc/pers. 

Pour tous vaaôgaaaans s’edtascré 
rWwe du Tourisme, le Tripode. 73000 Le Corbier. 
Téléphone : (74) 64-28-58. 


DriscoH House Hûiel 
200 chambras à un St. Demi- 
pension. X 50 per semaine 
adultes entra 21-60 ans 
S’adresser A 172. New Kent 
Roed London SE 1 
Téléphone : 01-703-41 75. 






GRANDES VACANCES Yonne 





T AL 115-85) 66-03-62- 


Moquettes 


CASSIS VACANCES 

RésacL stand. Vue mer. piscine, 
parking, studios meublés, 
4 pars., terrasse, tél.. 7V. 
Tél. (42) 01-14-79. 


RamstueUe. dans villa. 1 chbra 
2 personnes, sl d'eau, terrasse, 
petite cuis, simple, août, sept 
Tél. (94) 79-21-31. 


TOULON, bord de mer. A louer 
- 2 stuebos meublés. Tout cft. 
TA. 16 1941 75-98-14 
21-49-09. 


LOUE PRES ST4WAURICE 

chalet, 3 pars., tt cft. toi où. 
calme, balcon, du 15 eu 31-7 
at mois d'août 179) 07-25-10. 


VOUS QUI N'AVEZ PAS 




MOQUETTES V CHOIX 
100-000 m 3 
Tûub ryupes et coloris 
Prix entrepôt 

Pose assurée -767-19-19. 
BMEAUMOKETS 









Philatélie 




Lisbonne (PORTUGAL) 
Loua juin., août dans palais 
classé 16* s., gd appt lux.. 

terrain, vue mer. 

TAL! (19) 351-1-87-36-46. 


A louer LISBONNE août, sept.. 
4 poes meublé avec t*rr. S m 
de la ptoge. 

Tél. au 507-19-21 le soir. 


GORDES HJBBRON 
L'Agence Mathieu vous pro- 
pose des locations sateorenrèras 
propriétés, villa» avec piscines. 
Tél. : (80) 72-01-76. 

Particuliers 

(oJT™*) 

Vends machine A écrire 
électronique Brothar, état neuf 
1.300 F. TéL 806-35-44. 

Vélos 


Achète vélo homme, demr- 
oourae. ocœ e l o w. T 4L le soâr.- 
257-61-71. 


L’AGENDA 

du 

« Monde » 

cassera sa parution 

ta vendredi 13 MlM 1984 
et 

rapeandrate 

sMRradl fi s qu eatee 1884 




















































































Le rapport 1984 de la Cour des comptes 


Le rapport annuel de la Cour des comptes pour 
Pansée 1983 a été rente pabfic, le 29 jum. Une fois 
l'an, la Coor des comptes sort ainsi de son silence 
et partage quelques-uns de ses nombre» secrets. 
Qa eiq rae s -ras senk u n eat, car le fameux rapport 
n’est en ancnn cas exhaustif — vingt à trente sqjets 
sont referas sur les quelque neuf cents 40 e les an* 
gistrats de la me Cambra ont traités. 

Pour mener à bien son en tremise, la Cour - 
dont la vocation est d* assister le Parlement et le 


gouvernement dans le contrôle de Pexécntion des 
lob de finance» - dispose, en moyenne, d'environ 
cent qnatre-vingts ufiteors et consefflen aidés par 
une centaine de rapporteurs d temps partiel et me 
soixantaine de fra cti o raa fres te Trésor et des im- 
pôts. EHe possède anssi ra ponvoir non négfigeabfe, 
ptnsqne les secrets bancaire, fiscal, doamrier, et 
mime le secret de défense nationale, ne bd sont pas 
opposables. 


Non exhanstif — et comment pôàrnft-a Pétre, 
— le rapport annuel de la Conr des « impies s’ef- 
force depots quelques années de dégager des figues 
de force. En 1983, les gestions de r Agen ce natio- 
nale ponr Pemploi (ANPE) et des ASSEDIC ont été 
particulièrement passées an craie. C et te année, 
c'est mk entreprises pvbfiques que le rapport 
consacre. mw large place. Parmi Parties sociétés, 
la Société nationale des entreprises de presse 
(SNEP), EDF, le Grédte agricole mutuel, le Société 


fwnmwfôle de réassuranc e (SCOR), la Société ne- 
d'étude et de contraction de motenro 
dirions (SNECMA) sont domc l a rgem ent étmfiés. 

Qu’importe que cet bomw soit assez pen ja- 
lousé ! La pnMcâtion te rapport arnwrT, an g dos 
années, est devenue on « moment » de la vie poüti» 
«e. Les comptes - une partie des comptes - sont 
ras snr la laite. Seal le régime de Vfcfiy avait en 
bon Atenapncte tradition. 


La « vieille dame » de la rue Cambon 


Crédit agricole : coups d'épingle si coups do rr*ssue 


Artisans et commerçants : 


Tout l'idéal de la Cour des 
comptes tient en une phrase : 
c Nous sommes au service de 
l’Etat, dans sa permanence, 
c'est-à-dire au-delà des gouver- 
nements qui passent et des ma- 
jorités, comme d'aiUeurs des op- 
positions.» Une phrase simple 
prononcée dans un contexte qui 
ne l'était guère par M. André 
Chandernagor, premier président 
de la Cour. Cétait le 3 janvier, et 
les Français avaient découvert 
quelques semaines auparavant 
- au hasard des dédales de l’af- 
faire dite des « avions reni- 
fleurs » - que l'indépendance 
d'une institution ne se décrète 
pss. 

Révélée à l'opinion en décem- 
bre 1983, cette affaire était à sa 
manière impitoyable pour la 
Cour, qui avait accepté, en 
1979, de faire un rapport à 
« double fond » sur les comptes 
de l'entreprise ELF-ERAP. La pre- 
mière partie, consacrée à l'étude 
de la gestion du groupe pétrolier. 
avait suivi la procédure normale 



rasmes de Sécurité sociale ; en 
1976, celui des entreprises na- 
tionales. Une fonction considéra- 
ble, délicate, dans laquelle elle a 
pu trébucher, sinon faillir, comme 
on l'a vu précédemment, mais 
qui peut tout aussi bien asseoir 
définitivement csa permanence 
(...) au-delà des gouverne- 
ments». 

Deux atouts 

Au fil du temps, plusieurs 
textes sont venus consacrer le 
rôle de la Cour. Ainsi la Constitu- 
tion de la IV* République (1946), 
dans son article 18, qui inefique : 
c L'Assemblée nationale règle les 
comptes de la nation. Elle est, à 
cet effet, assistée de la Cour des 
comptes. L'Assamblée nationale 
peut charger la Cour des 
comptes de toutes enquêtas et 
études se rapportant à l'exécu- 
tion des recettes et des dé- 
penses publiques ou à le gestion 
de la trésorerie. » Ainsi la Consti- 
tution de la V* (1958), qui pré- 


MOU* îsiSOfc aoMC* 

Z UOÜUeUJES TEKÏÏURGS 
EU veiOURS PoufifR€ / 

r Mi CHANDELIERS, 

OT CAISSES DE 

CHAMPAGNE — 

nr 


'Dans son chapitre consacré à la 
nationale de Crédit agricole, 
la Cour des comptes donne à b ban- 
que verte quelques coups d’épingle 
assortis de solides coups de mas su e . 
Les autorités de tutelle, le ministre 
de réeonomk et des finances et le 
ministre de l’agriculture, dans leur 
réponse commune, parent les <|T K et 
les antres. 

La Cour reproche à la CNCA le 
coût trop élevé de certains films pu- 
blicitaires. des abandons de créance 
au profit de filiales es difficulté 
(Voyage-Conseils) ou dont les be- 
soins financiers seraient dispropor- 
tionnés par rapport à la part dn mar- 
ché conquise (Eurocard). Elle 
reproche aussi, kirs de la création de 
plusieurs sociétés civiles de place- 
ments immobiliers, l’association 
avec un marchand de biens, associa- 
tion qui fut sans doute trop profita- 
ble à ce dernier. 

Les coupe de massue : manque de 
rigueur d» m la gestion, notamment 
dans celui du risque industriel, mé- 
tier nouveau pour le Crédit agricole, 
qui n’aurait pas suffisamment de 
personnel formé à cet effet, un coût 
trop élevé pour l'Etat de la distribu- 
tion des prêts bonifiés, un manque 
de rigueur dans le contrôle des 
*-qic*** régionales. Le rapport indi- 
que notamment que « le tiers de la 
subvention versée par l’Etat pour 
permettre l’octroi aux agriculteurs 
de prêts bonifiés sert à couvrir les 
marges et commissions de la Caisse 
nationale et des caisses régionales 
fixées par les pouvoirs publics ». Et 
le rapport insiste encore sur la mol- 
lesse que manifeste la CNCA à 
l’égard des activités de certaines 
caisses régionales, celles de la 
Haute-Garonne et celle du Finistère. 


Le rapport vise l’influence exer- 
cée sur la gestion de ces caisses par 
M. Jean-Baptiste Doumeog à Tou- 
louse et par M. Alexis Gourvennec à 
Brest, sans toutefois les nommer, ni 
eux ni les entreprises pour lesquelles! 
le Crédit agricole aurait fait preuve 
d'un laxisme coupable. Le soutien 
apporté par les ministères de tutelle; 
dam leur réponse, est total. 

Entamée en 1982, la séparation 
d’avec le marchand de trime est ef- 
fective depuis janvier 1984. Les ano- 
malies constatées dons l’octroi des 
prêts ne re pr ése ntent que quelques 
unités sur plusieurs centaines de mil- 
liers d'autorisations préalables; les 
marges sur les prêts bonifiés sont ef- 
fectivement fixés par les pouvoirs 
publics S ne sont pas supérieures A 
celles des antres établissements. 

En ce qui concerne les facilités 
accordées aux caisses de Haute- 
Garonne et dn "Finistère, les auto- 
rités de tutelle ne nient ni les faits, 
ni_ leur nécessité, faisant môme re- 
marquer que, en ce qui concerne la 
BAI, société que dirige M_ Gonrven- 
nec, le Crédit agricole n'a enregistré 
aucune perte. Les conclusions de la 
Cour sont même inveisées ; « Sou- 
plesse des structures » et » initia- 
tives locales », expliquent le déve- 
loppement du Crédit agricole, 
« maintien de l’évolution de la 
charge de la bonification dans un 
contexte défavorable de hausse des 
taux », prise de risques « de façon 
réaliste • « sans pour autant dété- 
riorer la situation financière », 
• faible pourcentage de créances 
Immobilisées ou litigieuses ». Un 
vrai satlsfedL. 


Dessin de Plante. 

de la Cour ; la deuxième, longue 
analyse des investissements fiés 
A I* t invention » des « avions re- 
nifleurs », avait été remise direc- 
tement au premier ministre de 
(‘époque, M. Raymond Barre, 
sans que le Parlement en reçoive 
copie. Cette dérogation aux qu- 
estions et règles de la Cour des 
comptes aura suffi à réveiller le 
vieux débat sur l'indépendance 
— réelle ou supposée — d'une 
institution parfaitement vénéra- 
ble. 

Vieux débat et, à la vérité, 
vieux combat. Parce que l'indé- 
pendance s'arrache, se grignote 
plutôt qu’elle ne se donne. L'his- 
toire est là qui le montre et le 
prouve. Otons quelques dates : 

m 1807 : la Cour est créée. 
Sa vocation est claire. Il s'agit de 
vérifier l'exactitude et la régula- 
rité des comptes de l'Etat, des 
départements et dea communes. 
Sa mission est d'informer l'exé- 
cutif. 

• 1832 : les compétences 
de la Cour s'élargissent. Elle as- 
sure désormais le contrôle ■ du 
budget. Son rapport annuel n'est 
plus seulement remis à l'exécutif, 
mais aussi au Parlement. 

• 1938 : le rapport annuel de 
la Cour est pubfié par le Journal 
officiel. 

Bref, dès 1832. la Cour des 
comptes, juridiction administra- 
tive, échappe au poids d'une re- 
lation trop étroite avec r exécutif 
pour entretenir des rapports avec 
le législatif. Ses interlocuteurs se 
divers i fient et son indépendance 
en est fortifiée. A la Cour de sa- 
voir camper à égale dtetance de 
ces deux pouvoirs en les infor- 
mant fidèlement de ses travaux. 
La neutralité doit lui servir de li- 
gne de conduite : de même que 
la volonté de toujours conquérir 
plus de garanties de son indé- 
pendant». 

De nouvelles compétences ont 
contribué aussi à lui donner de la 
force. En 1949, la « vieille 
dame » de la rue Cambon se voit 
attribuer le contrôle des orge- 


ase dans son article 47, in fine : 
e La Cour des comptes assiste le 
Parlement et le gouvernement 
dans le contrôle de l'exécution 
des lois de finances ». 

Le même verbe revient dans 
les deux Constitutions : la Cour 
assiste l'Assemblée nationale 
(1946), l'Assemblée nationale et 
le gouvernement (1958). C'est 
là. à l'évidence, le rôle qui lui est 
imparti. Nul ne saurait cependant 
nier que le contrôle des gestions, 
le contrôle de l'efficacité finan- 
cière des administrateurs, des 
collectivités locales et des entre- 
prises publiques créditent la Cour 
des comptes d'un réel pouvoir. 
e II y a des moments, (fit un ma- 
gistrat de la rue Cambon, où le 
Cour est la seule à pouvoir tSre 
certaines choses sur la gestion 
des entreprises publiques. » D'où 
l'importance d'une Cour sûre- 
d'elle-même, de sa € perma- 
nence». 

Dans cette perspective, la 
Cour (fispose de deux atouts. 
Primo, son statut de juridiction 
administrative. Las auditeurs, 
conseillers référendaires, 
conseüiers-maîtres et présidents 
de la Cour sont inamovibies. Se- 
cundo. la procédure qui impose 
un examen contradictoire des 
dossiers traités, t Nos procé- 
dures sont la dé de notre indé- 
pendance ». assure un magistrat. 

Il n'en faut pas beaucoup plus 
pour assurer à la Cour un poids, 
une indépendance qui ne soient 
pas que théoriques. La procédure 
de nomination des magistrats 
dépend cependant encore large- 
ment de l'exécutif — le conseil 
des ministres désigne le premier 
président, le procurev général, 
les présidents de chambre et un 
tiers des canBeélers-maltres, par 
exempte. D’où la nécessité impé- 
rieuse pour la Cour de tracer sa 
route à équidistance des deux 
pouvoirs qu'elle assiste. D'où 
r importance que pourrait jouer le 
Parlement... s'il en ressentait 
plus le besoin. 

LAURENT GREJLSAMER. 


La situation des régimes de re- 
traite des artisans et commerçants, 
fart l'objet d'une analyse critique. La 
Cour juge préoccupante leur évolu- 
tion démo gr aphique- ■: le rapport entre 

te nombre de cotisants et celui de re- 
traités est passé entre 1960 et 1982 
de 2.84 è 1.25 pour tes artisans et 
da 2,59 à 0,95 pour les industriels et 
commerçants (alors qu'fi est actuel- 
lement de 2,5 environ pour les sala- 
riés). Aura tes cotisations et tes re- 
venus des placements ne 
représentent plus que 60 % des 
pr esta ti o n s chez tes artisans,; 50% 
chez tes commerçants. 

Cette situation est aggravée per 
tes incertitudes du recensement des 
affiliés, cks contrôle de r assiette et le 
mauvais recouvrement des cotisa- 
tions. Fin 1982, les cotisations im- 
payées S'élevaient è 1 884 mStions 
de francs chez tes industriels et com- 
merçants, 1 775 chez les artisans 
(pour un volume de prestations de 
9.6 mîBiards et 6.3 miBtards respec- 
tivement). 

Les rappels et le contentieux sont 
■ tanfifs : à la Caisse mterprofession- 
nette de retraite des commerçants 
détaillants de la région parisienne 
(CJRCID), tes contraintes pour tes co- 
tisations dues du 1“ janvier 1974 au 
30 juin 1977 n'ont été adressées 
qu'à partir de 1978 : ceBes concer- 
nant les cotisations du 1* juillet 
1977 au 31 décembre 1980 ne r ont 
pas encore été. aies commissions 
de recours gracieux se montrent gé- 
néreuses ». note aussi la Cour : à la 
caisse des horlogers-bqoutier^ la dé- 
recteur accorde sy s tém ati q u ement 
une remise pour des retards sans que 
tes débiteurs l'aient demandé. Les re- 
couvrements contentieux et tes ac- 
tions en justice tardivement engagés 
par la caisse vieillesse d'Ille- 
et-Vilaine des commerçants at indus- 
triels (CIAVCI) pour des refus de 
paiements collectifs .lancés par des 
organis a tion s syndicales entre 1968 
et 1975, à la suite de recommanda- 


tions du comité dépa rte mental des. 
comptes, ont finalement, été sua- . 
pendus «ha (fia. 

La gestion administrative de cer- 
taines c a iss e s de base est inégufièr*, 
notamment chez tes commer çan t s; . 
et mal surveffiéé par tes autorités de " 
tutelle. Le président et te rfirecsaur 
d'une caisse de commerçants ont : 
ainsi engagé en - 1979 des travaux 
d'aménagement d'un local adminis- 
tratif sans disposer des crédns cor- 
respondants et imposé au comptable 
de verser 199 143 F. Dans une autre 
caisse, un tfirecteur a pu exercer sa 
fonction huit ans sans que sa nomi- 
nation ait été approuvée par tes auto- 
rités de tutelle ; lorsque te commis- 
sion de dtedptine a proposé. sa 
rétrogradation b 1a suite de fautes 
professionnelles, te conseB d* admi- 
nistration Ta maintenu en poste > 
lorsqu'il Ta licencié après la refus .. 
d'agrément de r ad mi ni s tratio n , a lui 
a accordé une indemnité de Scencte- 
ment qui n'aurait pas dû être veraéé. . 

Dans une troisième- caisse, l'agent' - - 
comptable, qui avait dormi sa démte> - 
sion avant d'être fioendé pour srégu-, 
tarifés dans tes comptes (refusés par ' . ‘ 
les autorités de tuteBe), a pu quitter 
ses fonctions sans que te conssé 
d’administration ni tes autorités da ; 
tutelle aient mis en causa sa respon- . 
sabŒté sur te ptei personnel et finan- , 
tier. 

Enfin * Ü arrive que êtes rémunéra- 
tions ne soient pas conformes à ta té- . 
gle rn ent atio n ni à te convention cot- , 
iective. Un ttirecta u r de caisse ms , 
avait interrompu ses fonctions pour .: . 
mafedfe a perçu l’intégrité de son . 
traitement pendant neuf mors», 
alors que la convention cottective ne 
le prévoit que pendant six mois, «fit 
dénéssionnant, ragent comptable du 
mémo organisme a bénéficié de trois 
mensualités de salaire en vertu d'un 
règlement intérieur non approuvé par - 
les autorités de tutelle » 


T*|— 'trn 

■JS 

xnfen rtp.-r-rac 0 » 
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La déviation de Samt-Brieuc : 
de 43 à 199,9 m#ons de francs 


Ouverte & la circulation an juin 
1980. la déviation nord daSdnt- 
Brieuc contourne l'agglomération 
grâce è ixv tracé de 13.2 küomè- 
très et vingt-cinq ouvrages d'art. 
Entre 1972 et 1980. sept rééva-' 
testions et dix- neuf affect a tions 
ou annulations de programme 
sont intervenues. Le coût total 
de r opération est ainsi passé de 
43 millions de francs à 
199.95 mflSons. En effet, le coût 
de deux viaducs n'avait pas été 
compris dans la première évalua- 
tion. 

D'autre part, l'appel d'offres 
lancé en 1976 sur la base d'un 
avant-projet sommaire s com- 
portait une grave erreur dans 
l'évaluation des efforts transmis 
par le tablier aux piles » des via- 
ducs du Gouet et du Gouedic. 
L'administration s’est révélée in- 
capable de redresser la barre et 


de contrôler f entreprise chargé» 
de la construction. Les dépenses 
de ces deux viaducs ont donc 
doublé pour s'élever à 99,76 mê- 
lions au fieu des 43,25 müfionS 

fixés par te marché. • 

Enfin, pressée par r opinion 
publique locate, 1a direction dé- 
partementale de l'équipement a 
laissé se poursuivre les travaux 
alors que les moyens de finance- 
ment n'étaient pas en ptaœ. L'in- 
suffisance des crédits de paie- 
ment qui en est résulté a entraîné 
te- versement d'intérêts mora- 
«orres.A r entreprise. 

. Le ministre des transports, qui 
reconnaît que les problèmes ont 
été insuffisamment appréhendés 
dans le cache des études avant 
dévolution, argue du fait que te' 
temps a manqué pour rep r endre 
te marché è son stade initia]. 
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CONJONCTURE 

Hausse «ter prix de détail ai mai : + 0,5 % 


r£e 


Illintramta'àl972pMrtromtfi 

b mai. Cda dû, tes pouvofrs pribBc» me soat pas corâp Et temea t wtb» 
æ les prix des prwfato muB&wtaés nugraeoteat trop 
vite (7^ % sur douze mois), râlgré des progrès de pro d uctivité plus im- 
portants que dans te services, secteur oè les prix ^agressent de 7,1 %, 
Aussi rengagement pris par M/Delers de libérer 76 % des prix dams Pfe- 
dostrie m de 1984 est-8 suspendu «ai résultats des examens en 

CMOS. 

Pw 1984, la tanaae des prix de dfadl («a g Bssa w rnf ) raterae dans 
les comptes de b Ration est aae fourchette de 6 à 7 % (contre S % prévus 
initialement) et de 4 i 5 % ponr f98S. Cette rotative imprécation s'expli- 
querait par le fait que M. Delors n’a pas encore Ut le choix de la poéti- 
que des prix qui s’appSqMra i la fin de Pâmée » r cc ond BCti on dn sys- 
tème actuel d'encadrement oa Hbêrafisathm - et par les incertitudes qui 
p tarant sur révocation dn dollar («ne parité de 8 F a été retenue pour 
1984). En revuM&e, en matière de tarife publics, les choses ont évolué : 
ceux-ci augmenteraient Tannée prochaine plus vite que la moyenne géné- 
rale, alors qa*ils ■■g—— +— * actodkaeat moins vit* (+ 7,4 % contre 
+ 7,8 %) et qu’a était pré» de confiner mr cette lancée famée pro- 
chaine. 

L'extrême difficulté éprouvée par le mtaistie de fécoeoune et des 
finances pour contenir le déficit budgétaire aux alentours de 3 % Ai pro- 
duit mfinff i explique probablement cette évolution, une évolution que 
pourraient confirmer des hausses de tarife publics an cours des semâmes 
ou des mois à vefar~. 


n ENSEMBLE ..... 
• ALIMENTATION 


Puf 1 1 1 hni ■firk 

Voh Btoi, bq fas. gftiers, pu mUü k base 

Pkattts de k pêché I 

Laitt, fromages 

Œafa 

Corps iras et kum ........... 

Lf|iniT rTfraffr 
ArtKspwtits 


• FKOOOTIS MANUFACTURÉS ... 

1) HabBencutcttexdks 
Vamerabém .. 

Aattcs 
Articles 

fatfres articles testika 

2) Astres pradUto 

Meafclaet _ 

ApparcRs arfi n gn s Btc&kpm st è 

gaz 

Ames ingni 



damé- 

S a wuh alnp t a r ih i ii iiiiwft 

etpaÛtiiMu...... 

Articles fatogefeëctfa sèfin'. . 7.777 
'rfiirriii 


Phata. eytipve, aetaWHKsÉ rdpw ... 
ASntutidudeUn ............ 

C *- 

UMiitlirmirff, nK^pt «<•*•■■»••••• 
Tabacs «t pofin naualknafs 
dhecs.... 


• SERVICES 

Service* rektiïsaa logeant .......... 

dont : levers 

Sofas pcr iMuulB. « bu fh nW Bsm tat (1) 
Services fa sauté 


Services 
priais (2) 

«MsA -- — - 

Autres services (3) 


fa . vfbkvfar 


| Variation (en %) aa cours 

des 12 

des 6 

des 3 

du 

d entiers 

dentiers 

denâais 

dentier 

mois 

mois 

mois 

mois 

(mai 84/ 

(mai 84/ 

(mai 84/ 

(mai 84/ 

mai 83) 

nor.83) 

janv.83) 

avril 84) 

+ 7JS 

+ 3* 

+ 13 

+ «3 

* M 

>33 

+ 13 

+ «3 

+ 7,9 

+ 33 

+ 14 

+ «4 

+ *3 

+ «3 

1 + *3 

+ 83 

+ 4,7 

+ U 

+ •3 

+ 83 

+. M 

+ 34 

+ 1 

+ 03 

+ 9 

+ 43 

+ 23 

+ 8,7 

+ 7 A 

■+■33. 

+ 13 

+ 83 

+ 

+ 5 

+ 24 

- M 

+ 17/9 

+ 63 

+ 24 

+ *4 

+ 1 94 

+ 73 

+ 33 

+ 1 

+ 83 

+ 44 

+ 23 

+ 1 

+ 5 

+ 23 

+ 13 

+ 83 

+ 123 

+ 73 

+ <3 

+ 14 

+ 73 

+ 33 

+ 13 

+ M 

+ M3 

+ 43 

+ 23 

+ 03 

+ 9 A 

+ 43 

+ 33 

+ 83 

+ 113 

+ 43 

+ 23 

+ 8.7 

+ 93 

+ 44 

*2A 

+ «.7 

+ l«3 

+ 54 

+ 34 

+ 03 

+ 74 

+ 33 

+ L7 

+ 83 

+ A8 

+ 34 

+ 13 

+ M 

♦ 6 

+ 13 

+ 13 

+ M 

+ 93 

+ 43 

+ 23 

+ 83 


ÎS: 


+ 83. 
+'M 

+ V 

+ 43 

+ 2,7 ‘ 

+ 83 

+ *3 

+ 4,7 

+ 24 

+ 83 

+ 23 

+ Vf 

+ U 

+ M 

+ 73 

+ 3,7 

+ 2 

+ «3 

+ 64 

+ 3 

+ 03 

83 

+ M5 

+ 43 

+ 1*7 

+ *7 

+ 63 

+ 3 

+ L7 

+ e,7 

+ H 

+ 33 

+ 13 

+ 84 

+ 73 

*3A 

+ 14 


+ 73 

+ 23 

+ 24 

+ 83 

+ M 

+ 1 

+ 1 

+ 1 

+ 74 

+ 43 

+ 24 

+ L7 

+ V 

+ 3 

+ 13 

+ 84 

+ 7 

+ 23 

+ 13 

+ 83 

+ «3 

+ 3.7 

+ 13 

+ U 


L’indice de FINSEE, calculé sur la base 100 eu 19%), s*ca inscrit eu mai 19841 
148,1 contre 1473 «n avriL 

(1) Le pacte « soi» pemtand^aoins dlubilkineat » eanqmad ootssnmeat les dfi> 
poses de ramdaget bundàifagc, nettojugc, trintmerie; mais aussi les dépenses de 
eoifium. 

(2) R £ f a rat io ra ant<anolÆ<^|w ite g«»»U tinn s«nricc,péagcserainioroBtBs.ete. 

(3) Postes et tfl écoamaric atlOBS. fiuû d’cnsriqnemeat (scofarité, mai s au s s i anto- 


école*: . 

des appatêils âccoo-ooxistiqtxa. tirage des 


redevance 


d ma t h , 

mceTV.ctc. 


bais de répûatîaa 


FAITS ET CHIFFRES 


; 


Affaires 


• Atari change de propriétaire. 
- Atari, on des p- ncipanx fabri- 
cants américains de jeux vidéo et 
d'ordinateurs domestiques, change 
de propriétaire. Le groupe Warner, 
dont ü était la filiale depuis 1976, a 
revendu la plus grande partie de ses 
actifs à une nouvelle muté d’infor- 
matique dirigée par M. Jack Tra- 
miel, ancien fondateur du groupe 
Ojnmuxlare, chef de file des fabri- 
cants d’ordinateurs personnels aux 
Etats-Unis. Warner ne conservera 
d’Atari que la branche «machines è 
sous*, la sente rentable. La société 
de M. Tramid a réglé son achat sous 
formes d’actions, les unes priori- 
taires, pour 140 millions de dollars, 
les autres de second rang, pour 
100 millions de dollars. Atari avait 
enregistré l’an dernier un déficit de 
338,6 millions de dollars ( 4*3 mil- 
liards de francs). 

• Le siège de la Geunal Oriro- 
tal qeàtte Hougkooç. — La General 
Oriental, société holding du groupe 
Géniale Occidentale dirigé par le 
financier franco-britannique Sir 
James Gcldsmith, va transférer sou 
siège social de Hongkong aux lies 
CaYman i paradis fiscal des Antilles. 
Cette décision est motivée par les 
« incertitudes économiques et politi- 
ques » concernant L’avenir de la 
colonie britannique, explique dans 

un communiqué cette société, met- 
tant en avant « la sauvegarde des 
ûuérits des actionnaires ». Déten- 
trice d’une participation directe de 
25 % dans la Générale Oxidartale, 


la General Oriental contrôle la 
majeure partie des intérêts du 
groupe aux Etats-Unis, en Europe et 
en Extrême-Orient. 


Étranger 


fai chômage «a ABe- 

W£X fédérale. - Le chômage a 
encore baissé en juin en RFA, o& 
2112 600 personnes, cm données 
taules, é taient à la recherche d’un 
emploi, soit 20600 de moins qu’en 
ma» . Le taux de chômage s'élevait, 
le mois dernier, è 8^ % de la popula- 
tion active, contre 8,6 % eu mai et 
9,l%enmnriL 

En données corrigée* des varia- 
tions «te* miniè r es, la situation sur le 
marché du travail s’est légèrement 
ag gra vée, a précisé le directeur de 
l’office du travail, M. Heinrich 
Franke. - (AFP.) 

• Etats-Unis : surenchère pour 
le rachat de Coutfa e ntaL - Conti- 
nental, le conglomérat américain qui 
faisait l’objet d’une offre publique 
d’achat informelle de la part de sir 
James Gdklsmith {le Monde du 
7 juin), est Pobjet d’une nouvelle 
proposition de rachatl Négociée 
avec les dirigeants dn groupe, cette 
proposition émane dVn groupe 
financier privé, constitué notam- 
ment par Peter Kiewit Sons, un 
groupe spécialisé dans la construc- 
tion, et M. David Murdock, un 
financier californien. La contre- 
proposition (58,50 dollars par 
action) représente un montant glo- 
bal pour le rachat de Continental de 
2,75 milliards de dollars contre 
2,5 milliards pour l’offre de sir 
James GoJdsmrth. 


AFFAIRES 


SELON M. PINEAU-VALENCIENNE 

Entre 5000 et 10000 emplois 
pourraient être supprimés 
dans le groupe Creusot-Loire 

du tribunal de 


Le ministère de l'industrie et de la 
recherche a mis en place, le 3 juillet, 
une procédure d'urgence pour 
Creusot-Loire, destinée à amortir les 
difficultés nées du règlement judi- 
ciaire et & rechercher des solution* 
industrielles. M. Loua Gallois, 
directeur général de l’industrie, a 
été chargé de coordonner les efforts 
de* pouvoirs publics et pourra 
s’appuyer sur l’action du Comité 
interministé riel de restructuration 
industrielle (CDU). 

M. Fabius, qui présentait ces dis- 
positions le 3 Jeîflet, a indiqué que, 
sur le plan industriel, « des contacts 
immédiats onl été p/is avec les opé- 
rateurs Industriels susceptibles 
d'assurer une reprise» de rentre* 
prise, dont l’activité « continue, sous 


UFAENCEREDEGBI 
ROUVRE SES PORTES 

La Ealmeerie de Cfan, mise eu 
rt tfe rae ut jadkfairo fia 1980, a 
rouvert ses portes le 2 jufflet en 
rarfmnrliiet (iretr frnln jirrninnnrf 
qei arut bh eeatafae dPki à qael- 
qnes jonra, a déclaré son aa avaaa 
dbvetar. Pfa M. Pkne Jenfroy, 
■a ta d aH l el de qsaw fa - dq aa, 
«1 a investi, avec aa groupe 
o’actknfaa, plu de 8 mUkus 
de firaucs (dans une première 
éfape), la fasèneerfe, créée eu 1821, 
était devra . me uftq ri M très 
iaarde efsunîimpée eu aetMet». 

U Bqaidatin fa bfau émit été 
pr ou eacée le 7 jais 1984. Le 
21 juin, cependant, la Justice dêd- 
dait faccorfar la location gérance 
et la cesstoai forfait de reumbie 
des act» fadnstrieb an groupe 
repr és en t é par ML Pierre Jcufroy 
qui est araei dHgeaiit de Asta- 
France, fihk d*aae société aRe- 
uade de casseroles en acier 
éuaflK. 


la responsabilité 

commerce». 

Des mesures d’accompagnement 
économique sont, en outre, prépa- 
rées pour les départements les plus 
concernés : la Sadne-et-Lcnre - et 
notamment ie Crensot, où les 
6000 salariés de Creusot-Loire font 
vivre la ville, - ainsi que la Loire. 
Enfin, • des dfapos/fions sociales 
vota être prises pour limiter les 
conséquences de ce règlement judi- 
ciaire sur l’emploi ». Les organisa- 
tions syndicales, les responsables des 
sous-traitants et les élus concernés 
serait reçus è cet effet dès cette 
semaine. 

D rat vrai que, ri l’on en cnit 
M. Pmcau~ValcociennG, P-DG de 
Creusot-Loire, qui s’exprimait le 
3 juillet sur Europe 1, le nombre des 
suppressions pourrait atteindre 
5000 à 10000 emplois. M. Pineau- 
Vaïonckame a ajouté qu*Q ne crai- 
gnait pas les poursuites, car, dit-il, 
• j’ai te sentiment dans tous mes 
actes de gestion d’avoir rempli ma 
mission comme un responsable 
industriel ». 

De son côté, M. André Sainjon, 
secrétaire général de la Fédération 
de la métallurgie CGT, a estimé que 
la situation de Creusot-Loire faisait 
penser « à une chasse à courre où 
l'animal est dépecé avant sa mort ». 
et récusé ainsi « une solution indus- 
trielle qui ne concernerait que les 
secteurs rentables ». 

[M. Louis Gallois, né le 26 janvier 
1944, est ancien «lève de l'Ecole des 
hautes études commerciales et de 
fENA Administrateur civil, Q a été. no- 
tamment. attaché financier ï Tambas- 
sade de France A Tokyo de 1976 A 1978, 
puis haut fo actionnaire ao ministère de 
l'économie et des finances. En mai 

1981. il est nommé directeur de cabinet 
de M. Jean-Pierre Chevènement, 
jusqu'à sa nomination, en septembre 

1982, A la direction générale de fîndus- 
trie.] 


AGRICULTURE 

SELON LES ORGANISATIONS PROFESSIONNELLES 

Le revenu des producteurs de lait français 
pourrait baisser de 10 % è 15 % en 1984 


Les fax pays de la Communauté 
ont définitivement approuvé pen- 
dant le week-end les mesures d’exo- 
nération fiscale en faveur des agri- 
culteurs ouest-allemands, mesures 
dont le principe avait été retenu lors 
du sommet de Fontainchlean. 
M. Rocard, le ministre français de 
l’agriculture, a déclaré qn’« il 
s’agissait d’un cas de force majeure 
qui ne saurait s’impliquer à d’autres 
Etats ». Cette décision a été impo- 
sée, a-t-il indiqué, par la baisse des 
revenus paysans en RFA depuis dix 
ans. Les organisations agricoles 
néerlandaises ont estimé que la me- 
sure allemande exigeait un certain 
paxallélïsiite. Le gouv er ne men t nécr- 
landais a fixé è 120 millions de flo- 
rins en trois ans le montant des com- 
pensations nécessai r es, après le 
démantidenient progressif des mon- 
tants compensatoires monétaires po- 
sitifs. Les agriculteurs néerlandais 
réclament le triple de cctle somme. 

En France, la Fédération natio- 
nale des producteurs de lait 
(FNPL) estime entre 10 et 15 % la 
baba» probable du revenu des éle- 
veurs en 1984, le prix du lait n’aug- 
mentant que de 3 % à 4 % et les 
charges de plus de 8 %. M. Michel 
Ledru, président de la FNPL, qui a 
été reçu mardi 3 juillet par AL Ro- 
card, a précisé que les éleveurs ne 
pourraient pins espérer compenser 
raccroïssemeut de la hausse des 
charges par un accroissement du vo- 
lume des productions. L’Intersyndi- 
cale des producteurs de lait de 
rOuest a décidé d’organiser une ma- 
nifestation jeudi S juillet & Ancenis 
(LmrehAtiantique) pour réclamer 
un prix du lait en juin de 1,64 F le 
Etre, la transparence de la gestion' 
des quotas par les entreprises ainsi 
que la publication du cahier des 
charges concernant leur application. 

Les industriels de l’alimentation 
■nimflte sont aussi dans une mau- 
vaise Dans une étude, le Syn- 
dicat natireml des industriels de fali- 
ffl fff r fprinn animale (SNlA) affirme 
que le züvesn d’activités s’est réduit, 
pour la p remière fois en 1983. La 
a mie catégorie d’aümcats dont la 
consommation c ont in uait de pro- 
gresser, ceux pour les bovins, sera 
touchée en 1984 par la limitation du 
cheptel consécutive an plan laitier. 

A Bruxelles, la Commission 
continue de ressema' les cordons de 
la bourse. Le directeur général ad- 
joint pour l'agriculture, M. Peter 
Poolcy, a indiqué qu’il n’y aurait pas 
de subventions è ^exportation pour 


la viande bovine A destination de 
PEnrfimeOrieat et de l’Amérique 
latine. Dans cette dernière région, 
du fait d’une chute de production, 
un marché pourrait se dégager. La 
Commission ne veut pas prendre une 
initiative qui « causerait de nom- 
breux problèmes internationaux ». 
M. Pooley a indiqué aussi que le mo- 
ment serait mal choisi, alors que la 
CEE bat tous ses records d’exporta- 
tion de viande (700 000 tonnes), de 
réduire les importations préféren- 
tielles de la CEE (400000 tonnes). 
D a reconnu que l'instauration des 
quotas laitiers provoquerait l’arrivée 
de 50 000 i 200 000 tonnes supplé- 
mentaires sur le marché de la viande 
bovine. 


Le vin aussi» 

Autre mesure d'économie, la sup- 
pression des aides au re logement des 
vins sous contrats de stockage, déci- 
dée an début de l'année, et mainte- 
nue en dépit d’une demande déposée 
par la France. La Fédération natio- 
nale des producteurs de vins de table 
insiste pour que la demande fran- 
çaise soit réexaminée. 

Pendant ce temps, l'Union soviéti- 
que poursuit ses achats de céréales 
aux Etats-Unis. Une nouvelle com- 
mande de 5S0 000 tonnes de blé li- 
vrables en 1984 vient de porter à 
11,2 millions de tonnes le volume 
des céréales fournies dans l'année 
par les Etats-Unis à Moscou, dans le 
cadre de raccord céréalier passé en- 
tre les deux pays. 


AUTOMOBILE 

LE REDRESSEMENT DE FIAT 

La «flexibilité» selon M. Agnelli 

De notre envoyé spécial 


Turin. - « Nous devons naviguer 
dans notre mer». M. Giovanni 
Agnelli, le patron de Fiat, obligé de 
s’adapter à une Italie où l'instabilité 
politique est permanente et l'infla- 
tion plus forte que dans la plupart 
des pays concurrents, n’en te mi pas 
donner de leçon aux autres construc- 
teurs européens. Chacun dans sa 
mer. 

Pourtant, pour Volkswagen, 
Renault ou Peugeot - autant de 
sociétés qui perdent de l'argent, - 
Fiat pourrait bien être le contre- 
exemple. Le groupe a doublé son 
bénéfice en 1983 (214 milliards de 
lires (1), contre 112 milliards 
l’année précédente). Son chiffre 
d’affaires, qui est passé de 
20 600 milliards de lires à 
21 900 milliards, devrait encore pro- 
gresser de 15 % en 1984. Et la plus 
importante augmentation de capital 
jamais réalisée en Italie (approuvée 
par l’assemblée générale des action- 
naires le 3 juillet), de 337.5 mil- 
liards de lires A 2025 milliards, 
devrait lui permettre- d'investir 
8000 milliar ds de lires — 40 tnD- 
liards de francs - (dont 2000 mil- 
liards en recherche-développement) 
dans les trois années à venir. 

Déjà, en 1983, -* le groupe Fiat a 
augmenté ses Investissements réels 
de 10 %. alors que l’industrie ita- 
lienne a enregistré une baisse des 
volumes d’investissements de 12%. 
Fiat a, par ailleurs, amélioré sa 
productivité par salarié, et, malgré 
l’important effort d’investissement, 
a encore réduit son endettement ». 
Voilà bien des indicateurs qui réjoui- 
raient d'autres sociétés. Mais les 
actionnaires de Fiat ont été mis en 
garde : > Votre société n’est pas taie 
île (...), elle ne peut durablement 
compenser les insuffisances structu- 
relles de l’économie de ce pays. • 

Recettes 

Le poids politique et culturel de 
M. Agnelli en Italie est sans com- 
mune mesure avec celui de 
n’importe quel patron français. On 
le voit quand on l'interroge sur l'ins- 
tabilité politique, la loge P 2 ou le 
transfert du footballeur Maradona à 
Naples ( « Notre équipe n’a jamais 
fait de frais fous. Nous, nous avons 
un grand joueur pièmontais qui a 
vécu en France. » J Aussi son dis- 
cours est-il largement à usage 
interne. Qu’il s'agisse de la nécessité 
de « réduire - de manière perma- 
nente et non occasionnelle - le fac- 
teur qui détermine l’augmentation 
des salaires ». ou même lorsque, 
commentant l’accord • très souple - 
sur les 38 b 30 hebdomadaires de 
travail en Allemagne fédérale, il 
rappelle que les deux tiers des sala- 
riés de Fiat travaillent 37 h 30 ; et 
d’ajouter : « Il serait préférable que 
l’Europe ne baisse sa durée du tra- 
vail que lorsque les pays riches - 
Etats-Unis. Japon - l’auront fait. - 

Mais f> n'en existe pas moins des 
* recett/s » Fiat : la fameuse * cassa 
integra «ione ». qui a permis de 
résorber le sureffectif depuis 1981 


aux frais de l’Etat (les ouvriers sont 
payés par l’Etat, même si cette 
caisse est financée par une cotisation 
patronale de 1 %) avec l'accord des 
syndicats ; 12 500 travailleurs sont 
encore ainsi en chômage technique, 
même si 2500 d’entre eux pour- 
raient être réembauchés avant fin 
1985 ; or, cela n'a pas empêché les 
effectifs de la Fiat de chuter encore 
de 20 000 salariés en 1983. 

Mais surtout il y a ce que 
M. Agnelli appelle la » flexibilité 
opérationnelle », face A une concur- 
rence qui est d’abord américaine 
(Ford et General Motors....) eu 
Europe. C'est elle qui a amené à 
desinvestir dans certains pays, à 
redevenir principalement européen 
et italien dans l'automobile (50% 
du chiffre d'affaires du groupe). 
C’est elle qui a présidé aux accords 
récents dans les télécommunications 
(Telettra-Hewlett -Packard), dans la 
robotique (Bendix-Comau), dans le 
matériel agricole (reprise de 
Braud), etc. Une souplesse qui seule 
permet d'obtenir • une plus grande 
indépendance vis-à-vis du cycle éco- 
nomique ». 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) 1 lire - 0,005 F. 


LES EXPORTATIONS 
OM^BaSENTPAimaiBiNT 
LEDÉCUN 

DES VENTES EN FRANCE 

Les exportations de voitures fran- 
çaises ont nettement progressé en 
mai. augmentant de 7,6 % par rap- 
port & mai 1983, soulignent les sta- 
tistiques définitives de la chambre 
syndicale des constructeurs d’auto- 
mobiles. Grâce à cette bonne évolu- 
tion (les exportations n'étaient en 
hausse que de 1,4 % en avril). Te 
déclin du marché national 
(— 10.6 % en mai) n'a pas provoqué 
une baisse aussi forte de la produc- 
tion. 

Avec 244 249 véhicules sortis des 
usines françaises, la production n'est 
en baisse que de 3.7 % (mais sur les 
cinq premiers mois de l’année - par 
rapport à la même période de 1 983 
- la chute est de 8%). 

Parmi les constructeurs français, 
Peugeot peut seul avoir le sourire. 
Sa production en mai, avec 
65000 véhicules, a progressé de 
28,7 %. Pour les cinq premiers mois 
de l’année, l'augmentation est de 
213%. 

En revanche, Talbot (- 47,5 % 
en mai) et Citroen (- 27,7 %) 
continuent de s’enfoncer. Sur cinq 
mob, le déclin des deux marques est 
respectivement de 56,2 % et de près 
de 20%. 

La chute de la production de 
Renault semble quelque peu 
enrayée puisque la production, qui 
avait baissé de 16,5 % en avril, ne 
décline plus que de 2,2 % en mai 
Sur cinq mois, k recul est de 8 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fin de marméc par aoc grande banque de la place. 


VOUS ETES BECASSINE, 
VOUS REVEZ D’ETRE 
GOLDORAK? 

Des spécialistes vous proposent de changer d’image en 48h. 
Cher et pas convaincant 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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et onze mille emplois supplémen- 
taires si pour ces emplois elles Den- 


taires si pour ces emplois elles peu- 
vent à la fois se passer de l'autorisa- 
tion administrative préalable de 
licenciement, échapper anx 
contraintes de seuil d'effectif et 
bénéficier de quelques exonérations 
minime s de taxes parafiscales. _ Au 
moment où le patronat espagnol se 
félicite des avantages que vient de 


lui accorder, pour l’emploi, le 
vernement socialiste de M. 


vernement socialiste dé M. Gon- 
zales, M. Gattaz ne craint pas de 
proposer une arme qui, si elle est 
efficace, apportera un profit politi- 
que à la gauche. 


Un pari risqué 


Le pari du président du CNPF est 
d'autant plus risqué, alors qu'il y a 
peu encore il prévoyait une révolte 
des entreprises à l'automne sur la 
taxe professionnelle, qu'il s'engage 
solennellement sur un chiffre et qu il 


lui faudra ensuite - quelle que soit 
à la limite la fiabilité de l’enquête - 


à la limite la fiabilité de l’enquête - 
passer de l’intention à l'acte. Or il y 
a toujours un écart entre une inten- 
tion et sa concrétisation en matière 
d’embauche. 

Les entreprises interrogées n'ont 


pas fait mystère de leur scepticisme. 
En 1977, lors des négociations sur la 


En 1977, lors des négociations sur la 
mise en ouvre de la préretraite- 
démisskm, le CNPF avait refusé, 
comme le demandaient les syndi- 


IADÉCÉIHAT10N DES DÉPENSES 
D r ASStlRAKKX’MAIJU)E CONTMIE 


La croissance des dépenses 
d’assurance-m&ladte continue à se 
ralentir ; A la fin de mai, le taux de 
croissance sur un an a été de 10,1 %, 
contre 10,3 % fin avril et 1 1,7 % fin 
mars. 

Ce ralentissement touche à la fois 
les remboursements d'honoraires 
privés, qui progressent de 14 J % en 
rythme annuel, contre 16,3 % fin 
avril et 17,3 % fin mars, et les pres- 
criptions (+ 1 1,8 % contre + 12,4 % 
fin avril). H concerne les honoraires 
dentaires (+ 13,6 % contre + 16 % 
fin avril) comme les honoraires 
médicaux ( + 14,6 % contre 
+ 16,4 % fin avril, + 17,3 % fin 
mars) : si le nombre de consulta- 
tions chez le médecin a augmenté de 
3,6 % en un an, celui des visites au 
domicile du malade a dimin ué de 
5,1 %. Si ce mouvement continuait, 
U permettrait que la revalorisation 
prévue du tarif des visites et des 
indemnités de déplacement prévue 
en janvier 1985 ne soit pas prise en 
compte dans les discussions tari- 
faires ultérieures. 

Les versements aux hôpitaux 
publics enregistrent une certaine 
augmentation (+ 6,9 % contre 
+ 6,4 % fin avril) par la reprise de 
la facturation des établissements, en 
retard depuis le début de 
l'année (1) ; pour les établissements 
privés, en revanche on constate une 
légère décélération (+ 10,6 % 
contre + 10,9 % fin avril) . 


(1) Si l’on tenait compte des 
acomptes versés 1 cas établissements, la 
progression serait de 11,9%. 


Le pari 


M. Gattaz, en soiennisant les 
engagements de l'organisation patro- 
nale sur le terrain nuné du chômage, 
en chiffrant ses promesses avec 
l’aide d'une * société d’études spé- 
cialisée » (1) prend indéniablement 
des risques. On nous affirmait qu'au 
lendemain des élections européennes 
- la perspective d'une al tenante 
politique à droite se précisant davan- 
tage pour 1986 - les chefs d'entre- 


prise n’avaient plus qu’à attendre 
des jours politiquement meilleurs en 
gelant investissements et embau- 
ches. Or le président du CNPF, 
allant â contre-courant, explique que 
dans les meilleurs délais — donc 
pour 1985, année où des responsa- 
bles. comme M. Yvon Cbotard espè- 
rent que 1a France commencera à 
bénéficier de la reprise, - les entre- 
prises créeront quatre cent soixante 


cals, de s'engager â remplacer cha- 
que préretraité volontaire mur un 
jeune chômeur. Aujourd'hui, il saute 
le pas. Cela ressemble à un coup de 
poker — une opération de bluff pour 
tes syndicats — d'autant plus hasar- 
deux que ce n’est pas te CNPF qui 
directement crée des emplois. 
Comme pour la durée du travail, fl 
s'en remet, eu dernier ressort, à la 
volonté des entreprises. 

M. Gattaz est conscient de ces ris- 
ques pour son image et pour celle de 
son organisation. Mais fl les prend. 
Comme au poker, on a envie de lui 
demander d’étaler ses cartes. • Pour 
voir. » A ce stade, des failles et des 
contradictions apparaissent dans le 
raisonnement. Sa démonstration 
laisse à penser, puisqu’il faut des 
ENCA pour réveiller l'embauche, 
que 1a conjoncture économique 
exerce peu d'influence sur tes déci- 
sions de création d'emplois par les 
chefs d’entreprise. Si cette conjonc- 
ture devient plus favorable, va-t-on 
voir, en l'absence d'ENCA, des 
employeurs refuser des marchés, 
renoncer à la bataille de l'exporta- 
tion pour ne pas embaucher ? Une 
telle attitude peut paraître suici- 
daire. * Il y a en France, a expliqué 
le 3 juillet devant la presse M. Gat- 
taz, de très nombreuses entreprises 


qui refusent des commandes. Un 
chef d’entreprise ne tient compte 


chef d’entreprise ne tient compte 
que de l'équilibre de son compte de 
gestion. Si le risque est trop grand. 


• FO et la CGC réagissent mx 
propositions de CNPF. — Dans un 
communiqué, (a CGC estime que les 


communique, la eue. estime que les 
chiffres du CNPF sont - intéres- 


sants » mais « restent à vérifier », et 
elle ajoute : « Il est vrai que l’allé- 
gement d’un certain nombre de 
contraintes pesant sur les entre- 
prises peut se révéler créateur d’em- 
plois. Encore faut-U ne pas se trom- 
per et faire payer par un recul 
soda! important la souplesse qui 
serait acquise par les entreprises. » 
Invité de la presse anglo-saxonne, 
M. André Bergeron, secrétaire géné- 
ral de FO, a décimé de son côté : 
* Il faut relativiser - à combien ! — 
les propos du CNPF. On créerait 
sans doute quelques emplois de 
plus mais beaucoup moins qu’ils ne 
h disent, H faut être sérieux. » 


« AVIS FINANCIERS I 


DES SOCIETES 


STEM» 


L'Assemblée générale des action- 
naires de la STE ML qui s’est tenue le 
26 juin 1984. a approuvé les comptes de 
l’exercice 1983, qui. après 
33 285 585,07 F d'amortissements 
contre 36168514,10 F pour l'exercice 
précédent, et dotation de 2600000 F à 
la provision pour dépréciation des titres 
«te participation et 2000000 de francs à 
la provision pour risques, se soldent par 
un bénéfice net de 13038133.22 F, 
contre 10131255,49 F pour l'exercice 
précédent. 

Elle a décidé la répartition aux 


391 498 actions qui composent le capi- 
tal social «tenais sa dernière angmenta- 


tal social depuis sa dernière augmenta- 
tion en 1982, d'on dividende de 25 F par 
action, assorti d’on avoir fiscal de 
12,50 F. 

Ce dhndendc sera mis en paiement te 
17 juillet I 984 contre 1e coupon n° 38. 

Elle a, en outre, renouvelé le mandat 
d'administrateur de M. Jean Lcyrette, 
qui venait à expiration. 

Les comptes consolidés du groupe 
STEMI font ressortir une situation nette 
de 116212270.84 F. soit 296,84 F par 
action, montant qui reste notablement 
inférieur A ce que donnerait actuelle- 
ment une évaluation réelle des actifs. 

Far suite de l'intégration proportion- 
nelle des diales industrielles, REMA- 
FER et FERIFOS, 1e chiffre d’affaires 
consolidé de l'exercice 1983 est resté à 
169573544,83 F, an même niveau que 
celui de l'exercice précédent ; le béné- 
fice net consolidé propre an groupe res- 
sort è 10569277,79F. . 
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MISE EN CONCURRENCE 


POUR CESSION DES DROITS DE CONSTRUIRE 

i 

1 

i 

D'UN BATIMENT A USAGE DE BUREAUX 

1 

i 

> 

i 

PARIS XV e 

| 

1 

I 

Zac Citroën-Cévennes 

S 

1 

La SEMEA XV mot en concurrence les pronxrteurs-ctJnstnKteeijrs 
pour la cession des droits de construire correspondant à PétBBcation 
d’un ensemble immobilier è usage de bureaux d’une surface de 1 
BS OOO m* hors œuvre environ, à l’angle du quai André-Citroân et de 
la rua Leblanc. 1 

T 

1 

i 

Un dossier comportant les caractéristiques de cet ensemble im- 
mobilier et préri sam les conditions da l'appel è la concurrence pourra 
être retiré dans les bureaux de la SEMEA XV, contre remise d’un 

r 

chèque de 2 372 F ttc, ù partir du mercredi 4 juillet. 

Il né sera fourni aucun renseignement par tâéphone, préalable- . 
ment à la remise du dossier. 


Société d’Economia Mixte d’équipement et cT Aménagement 


du X\N arrondissement, j 


> 55, quai de Grenelle 


7 501 S PARIS. 


du CNPF pour l'ampioi 

U ne le prend pas, ce oui est souvent l’organisation patronale avait la emplois nouveaux qui serrait créés, 
le cas pour le risque d’embaucher. » moue sur le traitement «à part» « nous ouvrirons les vannes ae 

r * c — — _ - Ai, ____ lava rMtmniIff IP. Onfi CutC 


Durée déterminée.» 
indéterminée 

Mais si la conjoncture économi- 


que reste défavorable, que devien- 
dront les ENCA, à supposer qu’ils 
aient été acceptés? Ce sont des 
emplois nouveaux — à contraintes 
allégées - entièrement dépendants 
du marché- En fait, il s'agit de 
contrats à durée déterminée— dont 
1e terme resterait indéterminé. Des 
salariés menacés de l'épée de Damo- 
clès du sacro-saint marché- Suivant 
qu'il y aura ou non des commandes, 
les ENCA seront d'on mois, de trois 
mois, de six mois, d’un an ou— iront 
au-delà de trois ans. Il suffira 
d'avoir tiré le bon numéro. 

Une telle perspective fait penser 
aux Etats-Unis, ce pays où le chef 
d’entreprise est théoriquement libre 
de licencier, où 1e chômeur est fai- 
blement indemnisé, ce pays qui a 
créé de décembre 1982 à décem- 
bre 1983 quatre millions d'emplois 
non veaux ! Quatre millions, certes, 
mais parmi oux combien «remplois 
précaires ? Alors qu'en mai 1984, en 
France, 32,8 % des demandes 
d’emploi enregistrées provenaient de 
fins de contrat à duree déterminée, 
est-on prgt à troquer 1e chômage 
contre un emploi précaire ? 

M. Gattaz n’a du reste pas hérité 
à reconnaître que, les ENCA pou- 
vant permettre à des employeurs 
d’accepter des marchés temp o raires 
de six mois ou un an, « la pérennité 


l’organisation patronale avait la 
moue sur le traitement « à part » 
réservé aux salariés et aux entre- 
prises des «pôles de conversion ». 
On retrouvait ainsi te débat, large- 
ment alimenté par tes syndicats, sur 
un « traitement social » à plusieurs 
vitesses. 

Avec tes ENCA, on se trouvera 
également dans un « pôle » à part — 
la différenciation pouvant aussi se 
faire à l’intérieur d’une même entre- 
prise, - puisque la suppression de 
rairtorisation préalable administra- 
tive de licenciement ne touchera ici 
que les nouveaux emplois créés et 
non ceux existant auparavant. 
« Nous ne sommes pas pour des 
mesures trop discriminatoires », a 
souligné M. Gattaz. Mais alors que 
la seule suppression de l’autorisation 
préalable devrait produire 
367000 emplois, 330000 provien- 
dront d’entreprises de mains de deux 
cents salariés. Entreprises où la syn- 
dicalisation est souvent faible et qm 
ne sont généralement pas celles qui 
ont souffert le plus - bien au 
contraire — des délais d'information, 
de consultation et d'autorisation les 
plus longs... sauf lorsqu'ils ont été 
allongés (parfois fortement) par la 
voie conventionnelle. Paradoxe des 

ENCA? 


emplois nouveaux qui serrait créés, 
et nous ouvrirons les vannes de 
l'embauche. On retrouve 1e bon côté 
de la médaille. Mais quel est le prix 
social exigé par le revers ? C'est là 
où le schéma du CNPF ne manque 
pas d’adresse. Régression sociale, 
emplois an rabais, emplois de 
deuxième choix ? 


deuxième choix ? 

Mais pas dn tout, réplique 
M- Gattaz. - Nous n’avons proposé 
cet allégement [des contraintes], a- 
t-il expliqué, que pour les entrep 
rises qui crieraient des emplois 
nouveaux, des emplois supplémen- 
taires. (—) Les salariés nouvelle - 


plusieurs d'ent re eux revendiquent 
justement un surcroît «Tiafitaenoe. 
Doivent-ils, pour 471 000 emplois 
soteneflemem promis, se fans vio- 
lence et acce p ter une protection 
moindre dans certaines oondhioas ? 
L'audace leur c ommande rait de 
répondre : chiche ! tant il vrai qœ 
rien n'est pire que i’extaaiua du 
chômage avec tous ses risqua de 
marginalisation s ocial e, fi ne faut 


naux du chômage par de nouveaux 
marginaux de remploi précaire. - 
Pour que le jeu vaille vraiment b 
chandelle, le CNPF devra accepter 
quelques garde-fous supplémen- 
taires, quoiqu'il en ait déjà prévu 
quelque-uns. S’H veut moins de 
réglementation pour ces ENCA - 
certaines contraintes résultant 
cependant d'accords contractuels, - 
fl devra concéder plus de contrao- 
tuaEsaiiou pour se pa* fariner la 
syndicats sans filet. SU joue pour 
ces ENCA dâîvrés de Pkmnrisatùn 
préalable 1e jeu de l'information, de 
la concertation, accordant aux 
représentants des salariés ns droit 
de regard «rwnimmn. fl faut fan don- 
ner les moyens de Caire la démons- 
tration de ce qu'il avance. Le pren- 
dre an mot. à son propre jèn. Le défi 
en vaut la peine ®» an bout dn 
compte, le chômage régresse effecti- 
vement. Vous avez ores chanté, 
M. Gattaz, eh bkani dansez rame- 
nant... 

MCHEL N08LECOURT. 


ment embauchés auraient, à qualifi- 
cation égale, les mêmes salaires, les 
mêmes responsabilités, les mêmes 
conditions de travail, les mêmes 
chances de promotion que les autres 
salariés de l'entreprise. Ils auraient, 
pour l’essentiel, les mimes droits et 


les mimes garanties Sur le plan 
individuel. U n’existerait donc 


qu’une seule différence, la suppres- 
sion de l’autorisation administra- 
tive de licencier. (~) Pour le reste, 
la réglementation actuellement en 
vigueur s’appliquerait intégrale- 
ment, tant en cours de contrat ( clas- 
sification , salaire, congés, conven- 
tion collective _J qu’au moment de 


de remploi n'est pas assurée ». A 
cette faille s’ajoute une contradic- 
tion rinm l'argumentaire du CNPF. 
Au moment du plan de restructura- 
tion industrielle du 8 février 1984 et 
du conseil des ministres du 29 mais. 


En fait le CNPF demande au gou- 
vernement et d’abord aux syndicats 
- puisque c'est dans ['immédiat un 
enjeu de négociation, — de trans- 
gresser un tabou. Plutôt que d’accor- 
der des aides et des exonérations 
comme dans les pôles de conversion, 
explique-t-il, acceptez de mettre 
entre parenthèses l'autorisation 
préalable administrative de licencie- 
ment pendant trois ans peur les seuls 


dés du marché eo plus. 

M. Gattaz encore une fois 
s'engage et refuse de brûler au pas- 
sage, pour mieux lutter contre 1e 
chômage, la législation sociale. 
Lâchez le tabou, et je desserre le 
frein (celui-ci étant, quant aux pos- 
sibilités de licenciement des ent re- 

Elo^mlicate^vm^^ piège, un 
moyen pour le patronat d'avoir 
davantage les mains libres dans la 
gestion des e n treprises, alors que 


voile de confiance entre 430000 a 
510000 emplois». Paxmi la 230 «are- 
prises inter rog ée s , 50 aatem emre 1 et 
5 salariés ; 36 entre 6 à 9\ 30 eut» 10 1 
19; 34 entre 20 à 49; 32 entre SOA 199; 
15 entre 200 à 499; 18 entre 500 à 2 006 
a 1 S pins de 2000 nitrite. 
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Société d'investissement à capita! variable SICAV 
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Cofacrédit 


groupe cic 


L’assemblée générale «tes action- 
naires, réunie 1e 27 juin 1984, sur 
deuxième convocation de M. Olivier 
Moulin-Roussel, a approuvé la compta 
de l'exercice dos te 30 mais 1984, ainsi 
que tes résolutions qui loi ont été sou- 
mises. 

Elle a décidé la mise en paiement 
«Tun dividende «te 32.75 F assorti d'an 
impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal) 
de 1,35 F, soit on revenu global «te 
14,10 F, représenté par le coupon ir7. 

Ce dividende a été mis en paiement 1e 
28 juin 1984, à 12 heures, aux guichets 
du Crédit industriel et commercial de 
Paris et des antres banques du 
groupe CIC. 


La actionnaires auront la possibilité I 
de réinvestir une somme équivalente an 
montant de leurs dividendes bruis, avoir , 
fiscal compris, pour souscrire des i 
actions nouvelles en franchise totale du 
droit d'entrée jusqu’au 28 septembre 
1984. ' | 

Au coins de cette réunion, 1e prési- 


dent a souligné te rôle de tout premier 
pian «tes banques du Groupe CIC pour 


L 'assemblée générale ordinaire, qui s’est terme te-16 and 1984, a nppuMvéhs 
comptes de l'exercice 1983 tels qn’Qs loi ont été présentés a qui font ressortais 
bénéfice de 3608951 F contre 1 820413 Fea 1982* 

Ces résultats, qui ont été obtenus grâce à 2000000 F de profits dteMtdot 
et 1 600000 F de profits financiers et exceptionnels, peuvent être considères «noue 
satisfaisants. Par aütetirs, tes compta dn premier trimestre 1984 «justatate tepo®'- 
suite «te la croissance et lé développement «tes résultats d'exploitation. 

On rappelle que Cofacrédit, au Sein de laquelle Factofrance Heflcr, te trader 
fiançais de FjjfTacrurage, la COFACE, te BFCÈ, le CIC et 1e Crédit do Nordœt 
associé leur savoir-faire et leurs réseaux, fourni aux PME/FMI fiançâtes ta 
moyens de financer et d’assurer lents opérations d’exportation dans le mande Catien 


pian «tes banques du Groupe CfC pour 
rapport de titres nouveaux aux sept 
Bourses françaises : sur quarante-cinq 
introductions an second marché députe 
février 1983, ca banques ont été pré- 
senta dans dix-sept opérations et chefs 
de file dans six d'entre elles. De même, 
et cela en gage de l'avenir, cites «ait déjà 
concouru lia création de sept ronds 
communs de placement à risques. 


SALVEPAR 


COMPAGNIE DE PARTICIPATIONS, DE RECHERCHES 
ET D'EXPLOITATIONS PÉTROLIÈRES 


«COPAREX» 


L'assemblée générale «tes action- 
naires, réunie le 28 juin 1984 sous la 
présidence de M. Jcan-Noèl Mathieu, a 
approuvé tes compta de l’exercice 
1983, qui se soldent par un bénéfice net 
de 36931075,34 F, après amortisse- 
ments et provisions pour un montant to- 
tal net de 76 954479,34 F. Une somme 
de 17 642 721,60 F a été affectée i la 
distribution dn dividende, 10 000 000 F 
portés i on compte de réserve générale 
et 17 706.543,05 F reportés à nouveau. 


Le drvîdeude net pour châtaine «tes 
1 400 216 actions de 100 F s'élève à 
12,60 F, aux q uels s’ajoute un avoir fis- 
cal de 6*30 F, représentant an revenu 
global de 18J10 F par action. Cette dis- 
tribution respecte les recommandations 
de limitation «tes dividendes faites aux 
sociétés par tes parvaire publics. 


Dans son allocution, M. Jean-Noïl 
Mathieu a fait remarquer que la 
comptes de l'exercice 1983, et tout par- 
tieuhèrement tes compta consolidés 
présentés, reflétait ptehuanent le résul- 
tat de l'opération «rapport, réalisée â la 
fin de 1982. qui a donné A Coparex la 
maîtrise totale des filiales norvégienne, 
hollandaise et canadienne, la dotant 
aussi de participations minoritaires dans 
des sociétés de production en plein ren- 
dement. Ceci a permis de faire état «Ton 
résultat consolidé de 62,29 F par action, 
contre 27,09 F en 1982. 


Assamblée générale dês actionnaifôs 

Réunie le 29 juin 1984 sous la présidence de Monsieur GSsr 
VHENOT, l'assemblée générale des actionnaire*. .a a pp rou v é las 
comptes de l’armée 1983. faisant apparaître un bénéfice net courrait 
de F 8 143 965 (contre F 6 415 833), auquel s'ajoutant F 665736 da 
plus-values. En application des recommandations gouuamamantalM, 
le dividende a été limité à F 24 par action (contre F 20*80), consti- 
tuant avec rfanpôt déjà versé au Trésor une cfimintitîoa globale de 
F 36 (contra F 31.20). La massa répartie atteint F 4 787 644 contre 
F 3 630 556 on augmentation de 31.90 %. Le report A nouveau passa 
de F 9 1 51 431 à F 12 642 808. 

A l'issue de l' Assemblée, le Président a exposé les modàfités etla 
finalité de l'accord intervenu .entre le groupe fkqwidrt et 
SALVEPAR au sujet du groupe CALBERSON. Puis, U a ajouté : • 

• Si l’on en vient, maintenant, aux cepüonmUle et non répétitive. 5 sfr 


R0CHEF0RTAISESA 


L’assemblée ordinaire du 26 juin a 
approuvé tes compta de l’exercice 
1983, qui se sont soldés par un profit de 
9 818 831 F, affecté au compte report à 
no u veau. 


M. Jean-Nofi Mathieu a également 
présenté dans son allocution la faits 
marquants da activités sociales au 
cours du premier semestre 1984. A l'ex- 
ception de la filiale minière espagnole, 
dont la production de tungstène reste 
' encore inférieure aux prévis joua, ca ac- 
tivités se sont poursuivies de façon favo- 
rable. En effet, le progrès da produc- 
tions de pétrole et de gaz, la relative 
stabilité du marché de ca produits, 
jointe à l' ex ceptionnelle fermeté du dol- 
lar, permettent d’estimer 1e chiffre d’af- 
faires consolidé du s e mestre à 234 mê- 
lions de francs, en progrès de 28% par 
rapport au premier semestre de 1983. 


• Si l’on en vient, malmenant, aux 
seuls intérêts financiers de 
SALVEPAR. je crois pouvoir résumer 
ainsi les conséquences de cet accord : 

» - Nous conservons dans CAL- 
BERSON. dont l’avenir nous portât 
très promeneur, une position impor- 
tdnte de minoritaire qualifié (34^4 %). 

* - Nous diversifions nos intérêts 
financiers par une participation directe 
dus FRANCE LOCATION, une entrée 
dans SFTC. un appréciable renforce- 
ment de trésorerie permettant l’accrois- 
sement de notre ponefeuiUe de titres de 
placement et racquisitUm ultérieure de 
participations complémentaires. 

» — Nous augmentons substantiel- 
lement nos ressources, notamment sous 
l’effet d’une politique de distribution 
plus hardie du Groupe CALBERSON. 
dans le cadre de son introduction en 
Bourse. 

» - On peut estimer que nos encais- 
sements de divid en des, qui avaient at- 
teint quelque 9 millions en 1983. s’éta- 
bliront. en 1984, à 18 millions 
( auxquels s’ajouteront, de manière ex- 


ceptionnelle et non répétitive. 5 mil- 
lions. du fait de l'annulation du différé 
de distribution qu’entralliait 
SFEFTD). Nous aurons ainsi les 
moyens d’une politique de distribution 
sensiblement plus large . • • 

» — Enfin, les Afférentes opérations 
évoquées feront apparaître Jn forte 
sous-évaluation de certaines de nos per- 
tidpations sur laquelle votre coraeB, i 
diverses reprises et cette ornée encore, a 

attiré votre attention. C’est seuleme* 


après l'introduction en Bourse .** 
CALBERSON que pourront être exoc- 
nduer de 


Les comptes consolidés fente apparaî- 
tre une situation nette de 18 069 000 F, 
en augmentation de 8834000 F sur 
1982. 


Le chiffre d’affaires consolidé s’éta- 
blit à 78 082 000 F contre 57 570 000 F 
en 1982. 


L’améSoration da m a rges a permis 
de dégager un bénéfice d’exploitation en 
augmentation de 7 153 000 F. Compte 
tenu da pertes et profits di vers et «fcs 
plmHvahia sur te cession de titra de 
p arti c maticm. te bénéfice net (part dn 
groupe) s’étabtità 13 046 000 F. 


Dans son allocution, le president a in- 
diqué que l'armée 1984 devrait voir la 
consoMatian dn re dr esse m en t de te so- 
ciété et peut-être, sons toute réserve et 
beaucoup de prudenre, la reprise du di- 
vidende. 


CALBERSON que pourront être exac- 
tement chiffrées les plurvattus de 
l’exercice. Pour s'en tenir asm ordret de 
grandeur. Je dirais qu’elles ne devrai** 
pas être Inférieures à 125 mUtitms. . 

» - En conclusion, je croit q«te- 
sous réserve de la pleine mise en ouvre 
de l’accord dont je tiens de vous entre- 
tenir, on peut considérer que foncée 
1984 marquera une étape fort impor- 
tante dans le développ em en t de votre 
société. 

• - Je vous remercia; bradantes. 
Messieurs, de votre attention. » 


T rade Development Bank (France) S.A. 
Filiale de F American Express International 
Banking Corporation 


Qn legmvenienteatbMetvcfaieœtesaettvMsbanaBiiea 

g af| Çafceaei monégasques de tAmericen Express (ntanattante 
Bnnkkig Corporation et ceies de te T«ade Development Bank 
(France* SA. 

lemmptimertaædaac*^ 

«■ l ï- i rrriH-nHr i n ftnr mrvfnrr rrnctin fl In rfir rt flr. mi 
«enserre per aOeun au sein de ta banque ses Moto- 


Us emprises «fientes de la banque bénéficient de 
son VnpfartMlon dans le tissu éoonevnlque ottioni et 
de son expMoK» du négoce iruniatioml 


— de sentes «tendus en motte de 
gesnon de psUmohe 

aaag *^ par M. Michel ERNST. Prtsitte* 
Lteecieur Général et par H JeenAWEL Directeur Général 

Le* sUuBtfans arrêtées au 03/04/B4 * éfevsté 


F. 13 M*nrd peur la Tnde Daefapenent Bank(F«*W«J 
ZAMflBaidt pou- Je suecunate buapére 


_ f «U s OT roponda n U a ^ peuwt uCter un 


** rUUtds pour Je automate fançtire 
de T Amertean Express ksmnskvuu BanMng Corporation. 


TtedeDasSopment Bank (France} SA- 
20 pteoeVendOme 75001 FWt 
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3 juillet 

fli»# /i anum i 

nonwnam 

Les séances se suivent et se ressem- 
blant La journée de mardi ne s’est 
guère distinguée de la précédera», ai 
ce sens que les courants d'affaires sont 
restés assez peu fournis. Les cours, 
quant à eux, ont évolué de façon plus 
irrégulière, mais sans s’écarter beau- 
coup de leurs niveaux précédents. Les 
baisses ont été cependant un peu plus 
nombreuses de sorte qu’à la clôture 
l'indicateur instantané s’établissait à 
0,01 % au-dessus de son niveau précé- 
dent après avoir monté de 0j04 %. puis 
baisse de 0,12 % 

Le flottement était très net Quelle 
attitude prendre T Cette réflexion 
revenait dans toutes les conversations 
surprises autour de ta corbeille. Le 
marché est confronté à deux incon- 
nues : l'évolution des taux d'intérêt 
d’abord. A ce sujet, la confusion est 
totale et Wall Street est incapable d’y 
voir clair. 

Autre facteur ^incertitude : la poli- 
tique de rigueur. Sera-t-elle mainte- 
nue contre- vents et marées, si 
M. J. Delors venait à quitter le gou- 
vernement à l’occasion d’un remanie- 
ment dont on commence à parler 
beaucoup t Probablement, mais la 
conviction manque. Dans ces condi- 
tions. mieux vaut s’abstenir et obser- 
ver. N’est-ce pas la conduite adopté e à 
l’étranger T 

La devise-titre n’a pas suM le dol- 
lar dans sa course. Au contraire, elle 
s’est mime un peu affaiblie, pour 
s'échanger entre 9,71 F et 9,78 F, 
contre 9.72 F-9JI3 F. 

L’or s’est effrité à Londres, où son 
cours a été fixé à 369,75 dollars 
Fonce (— 0,25 dollar). 

Calme plat à Paris, où le lingot et 
le napoléon ont reproduit leurs cours 
orécédents, respectivement de 
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Le volume des transactions n’a 
ère varié non phts : 8.08 millions de 
mes. contre 8 JO millions de francs. 


NEW-YORK 


Csfane mais mieux orienté 


Dé mauvaise humeur en début de 
semaines Wall Stnet a — «r*î— * mardi un 
léger sourira. Malgré une certame irrégula- 
rité, le marché est parvenu 2 se redresser an 

peu sous rimpulrân notamment des valeurs 
de transport, d’IBM et de General Foods. 
Un moment tombé i 1 124,01, Phxfice des 
industrielles s'eat finalement établi & 
1 134,27, en progress i on de 4,20 points Le 
bilan de la séance a reflété cette améliora- 
tion. Sur 1 938 valeurs traitées, 819 ont 
monté, 644 ont baissé et 475 a*ont pas varié. 

Autour du « Big Boerd *, ks cxpBcatkms 
sur cette reprise étaient tris variées. Les 
uns attribuaient le mouvement à des 
rachats de vendeurs à découvert, la antres 
i des investissements discrets faits par des 
caisses de retraite. Quelques-uns évo- 
quaient enfin la meük&re ternie du marché 
obligataire. Pour tout dire; 2a communauté 
se perdait un peu en conjectures, la Bourse 
ayant davantage de raisons de baisser que 
de monter : hausse des taux sur les prêta 
c onsen t is aux co ur tie r s, faiblesse persis- 
tante des courants d'affaires (69,96 mil- 
lions de titra échangés, contre 69.23 mil- 
lions), proximité du chômage observé le 
4 jmQet pour h fBte de rindépeadance qui 
Soignera du marché bon nombre d'opéra- 
teurs gagnés par la tentation du pout. 


Cous Damier 
prie cui 


Citas Damer 
pie. mus 


GMS Daméi 
prie. 


7» | 786 
1685 


240 | 241 
1850 
251 

437 20 
546 
450 
1378 
273 
093 
231 
618 
1225 
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SALOMON, — Considéré comme le 
numéro un «mmEol de sa spécialité (fin- 
tîoas et chaussures de ski), fc groupe Salo- 
mon a réalisé an co u r» dé l'exercice 1983- 
1984, dn le 31 mais dernier, un chiffre 
d'affaires de 1,1 unifiant de francs, en aug- 
mentation «le 36 % ter la pfeiode précé- 
dente, le bénéfic e net ayant progres s é, lui, 
«le quelque 54 % pour atteindra 100,7 mÜ- 
Bons de francs. Le dividende net a été fixé h 
16 F per action an titre de cet exercice 
contre 15 F pour le précédent, ks actions 
nouvelles créées tes de la récente uugmen- 
utiii» il] g«pw«i bénéficiant de 

ee dividende. L» président, M. Georges 
Salomon, a indiqué aussi que les com- 
mandes enregistrées au cocon des premier* 
mots de l'exercice 1984-1985 « étaient 
conforma aux objectifs de c rotssauce que 
le groupe s’est assigné ». 

INDICES QUOTIDIENS 
(D6EE, km» MO : TB étc. 1W3) 

îjBffiot 3 Juillet 

Vatan françaises UI1 112 A 

Vains étraafèras 870 M0 

cp des AGarrs de change 

ÇBmm 1W : 31 dk. 19S1) 

3fa2fat 

MfcegEutral .. tn 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
EBriaprMafcd jdfct 113/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 3ju31ec ] 4 jriSet 
I dofiar («a yms) \2&J8S\2*AS 


H ENRY ANSBACHEB. - Cette ban- 
que londonienne va acheter pour env ir on 
15 de doDara la petite banque 

«Travestissements new-yorkaise Lakllaw 
Adams and Ptocfc. Cette dernière devrait éra 
fusionnée avec la succnnalc que Henry 
Anshacher possède aux Etats-Unis, rentre- 
prise famé de ce mariage devant adopter la 
raison sociale de Laidlaw Ans bac ber. 
L’acquisition de cet établissement bancaire, 
uni a réalisé un bénéfice net de 1,2 müüoa 
de dofiüs durant Texereiee cia le Semais 
. dernier, s’effectuera k raison de S million» 
de dattam an comptant en « i p éca, le solde 
devant être réglé en cinq tranches annuelles 

do 

BASF. — * En ee qui c on ce rn e révolu- 
tion des affaires du groupe pour 1984, nous 
gardons un optimisme raisonnable, l’état 
des commandes étant actuellement à un 
niveau élevé », a indiqué kn de rassemblée 
anpoeDe de la société M. Hans Albers, pré- 
sident du du o c to ûe. « Les entrées de com- 
mandes laissant toutefois présager une 
pause estivale plus durable que l’année 
dernière. Les affaires devraient ensuite 
reprendre la lignée du premier semestre », 
a-t-il ajouté, rappelant que le groupe BASF 
a réalisé an cours des six première mois de 
1984 un chiffre d’affaires de 20 milliards de 
deutschem&rks, en augmentation de 19 % 
sur la période correspondante de Texereiee 
précédent, la sodétëinère BASF AG enre- 
gistrant, pour sa part, un chiffre voisin de 
20 milliards, en hausse de 22 % d’une année 
à l’antre. 



Dm ht uumUum calormm, Apurant laa varia- 
tion «n poureantaflM. daa cours da la atance 
du Jour par rapport à ceux d* la vaOe. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : choit détaché: 
o : «riant: d : demandé; • : prix précédent. 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 


IDÉES 


Z L'EUROPE ET LE DÉCLIN: un destin 
pour François Mttefrsnd. 

- LU : Un prête sous roccu pa bon ad#- 
mande, de Bernard Lacomu. 


ÉTRANGER 


3. BffUHMTK 

- La visite du ministre sud-coréen des 
affaires étrangères à Paris. 

1 ASIE 

4. EUROPE 

- POLOGNE : la aération de M. Jac- 
ques Chaftot 

4. AMÉDQ8ES 


POLITIQUE 


6. U conseil des mini st re s a autorisé 
M. Mauroy à engager la responsabi- 
lité du gouvernement devant 
T Assemblée nationale. 

7. Le premier ministre à TF 1. 


SOCIÉTÉ 


8. Le débat scolaire. 
17. SPORTS. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 

9-10. Une semaine à Los Angeles. 

11. Etienne Daho. le chanteur cow-boy. 
10-11. Les expositions à l'étranger. 

11. Sélection. 

12. Les exposition s en France. 

SUPPLÉMENT 

19 é 25. L'AUVERGNE REÇOIT LE CHEF 
DE L'ÉTAT. 

DOSSIER 

28. Le rapport 1984 de la Cour des 
comptes. 

ÉCONOMIE 

29. CONJONCTURE : hausse des prix de 
détail en mai : + 0.5 %. 

- AFFAIRES: selon M. Pineau- 
Vatendema, cinq iriBe à (Sx mile 
emplois pourraient être supprimés 
dans le groupe Creusat-Lotra 

- AUTOMOBILE : le redressement de 
Bat 

30. SOCIAL 

RADIO-TÉLÉVISION (16) 
ÉTÉ (18): 

Histoire d’amour, par 
Konlc ; Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (26 et 
27) ; Carnet (17) ; Programmes 
des spectacles (13 à 16) ; Mar- 
chés financiers (31). 


• ERRATUM. - A propos des 
créances de Creusot-Loue auprès 
des entreprises sous-traitantes 
(le Monde daté l«-2 juillet), un 
incident technique nous a fait impri- 
mer que la société devait 
- 000 francs » à 1a miroiterie Prier, 
'au Creusot. 11 s’agissait de 
« 120000 francs ». ce qui représente 
3 % du chiffre d’affaires de cette 
miroiterie. 


AU COURS DE SON VOYAGE EN AUVERGNE 

M. Mitterrand s'entretiendra 
en tête à tête avec M. Giscard d'Estaing 


M. François Mitterrand rencon- 
trera M. Valéry Giscard d’Estaing le 
vendredi 6 juillet, à Chamalières 
( Puy-de-Dôme) . au cours de son 
voyage en Auvergne. Le président 
de la République et son prédéces- 
seur s’entretiendront en tête à tête 
dans le bureau du maire de la com- 
mune, M. Claude Wolff. Le porte- 
parole de' l’Elysée, M. Michel Vau- 
zclle, a souligné, mardi 3 juillet, que 
l’idée d’une telle rencontre avait été 
émise publiquement par M. Mitter- 
rand et que M. Giscard d'Estaing 
avait ensuite invité son successeur à 
Chamalières. 

Le chef de l’Etat visitera, au 
cours de ce voyage de deux jours, les 
quatre départements de la région : le 
Cantal et la Haute-Loire, jeudi 
S juillet, le Puy-de-Dôme et l'Ailier, 
vendredi.. Dans le Cantal, il se ren- 
dra successivement à Saint-Mamet, 
où il visitera une exploitation agri- 
cole. puis à Aurillac, où il sera reçu 
par M. René Soucbon, maire socia- 
liste, secrétaire d'Etat chargé de 
l'agriculture et de la forêt. Là. au 
haras national, il déjeunera avec les 
représentants des organisations agri- 


coles. L’après-midi, en Haute-Loire. 
M. Mitterrand parcourra le centre 
de loisirs et d’initiation à l'environ- 
nement de Chaspinhac, puis se ren- 
dra au Puy-en-Velay. 

La jonrnée s'achèvera à 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
où M. Mitterrand prononcera, ven- 
dredi matin, un discours, au conseil 
régional, en présence du comité éco- 
nomique et social et des conseils 
généraux de la région. 

Après l’étape de Chamalières, le 
chef de l’Etat se rendra au centre 
d'essais Michelin, puis à la chambre 
des métiers. L’après-midi, dans 
l'Ailier, il participera, à H UT de 
Moniluçon, à une réunion sur le 
thème du pôle de conversion. Le 
voyage s’achèvera à Moulins, dont le 
maire est M. Hector Rolland 
(RPR), qui fut un proche de 
M. Jacques Chirac avant l’élection 
présidentielle de 1974, et lorsque 
M. Chirac, entre 1974 et 1976, était 
premier ministre. 

(Lire notre supplément pages 19 
à 25.) 


A L'HOPITAL DU VAL-DE-GRACE A PARIS 


Honneurs militaires pour la levée du corps 
du général Saian 

Les honneurs militaires seront rendus au général Raoul Salas, 
décédé mardi matin 3 juillet à Paris, lors de la levée du corps qui aura 
fieu jeudi matin, 5 juillet à Fhôpital du Val-de-GrSce. Les obsèques 
seront célébrées, «fans l'après-midi, au c imetièr e de Vichy (Allier), où, 
seuls, selon les dernières volontés du défunt, seront admis les membres de 
la famille et des proches invités par elle. 

Condamné» en mai 1962, à la détention criminelle à vie par le Haut 
Tribunal mffitaire, mais en juillet 1968, le général Saian a été 

réintégré dans ses droits, et les buuueurs militaires rendus sont donc 
réglementaires. 


• M. JEAN-MARIE LE PEN ; 
• Le général Salon fut le symbole 
de la fidélité aux lois de la patrie et 
de la République. Il eut à cœur de 
maintenir l'honneur du soldat dans 
le respect de la parole donnée au 
nom ae la France. » 

9 M. JACQUES ROSEAU, 
porte-parole du RECOURS 
(rapatriés d’Algérie) : » Les 
Français d’Algérie n'oublieront 
jamais le courage et l’abnégation du 
général Saian, qui, arrivé au 
fetitedes honneurs, n hésita pas à 
tout sacrifier par fidélité à la parole 
donnée en mai 1958 sur le Forum 
d’Alger. » 

• LE COLONEL ANTOINE 
ARGOUD : • H eut le courage, à 
plus de soixante ans, d’entrer dans 
la clandestinité (.-). L’histoire dira 
qu'il avait raison, car, si l’Algérie 
n'avait pas été bradée, bien des 
choses auraient changé pour la 
France et pour l’Occident tout 
entier. • 

9 LE GÉNÉRAL EDMOND 
JOUHAUD-: « Il est resté fidile à 
la parole donnée le 13 mai pour que 
le drapeau français continue à i 
flotter -sûr la terre française' 
d’Algérie (...). Nous avons lutté 
dans la clandestinité, nous avons 
passé de longues années dans Ut 
solitude des prisons du régime. T ai 
beaucoup de peine. » 



IflJmsity Otâmes In 


America 


Ifcw importants orynmian tmwtitaire américaina vwa offre la poasfcfeé 6e 
nira un an cf étude* dan* un* grand* wnanoé US quais que «oient votre anglais 
(cours paraaüas] et vos dptimas (de ta nrminata au doctorat} ou (fongagar vn 
qid* comptai d* préparation an < Bachsior * au « Mastar » ou au « Pta. D. > 
CALFORME. HORDE. MCOŒWEST. N0RD-€ST. 
USA-franch-Offica. 57. n» Owioa-Laffiti*, 92200 Nauily. 722.94.94 
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rideaux 

indiens 

En coton importé des Indes, 
adaptables à toutes tringles : chemin 
de ter, anneaux bois ou cuivre, deux 
lois. 125 X 270, le bas surfilé, la pairs 

420 F }j! 

Voilage tergal et fin blanc 5 3 
ou crème : ttes dimens.. _gr 
fenêtre 300 X 250: § ^ 

16 « F i?f 

55. me de Sèvres-VP (face Bon 
Marché). 548 41.13 ou 183, Faub.- 
Saint-Ancome-Xl*. 343.01.08. 

SÈVRES-TISSUS 
ET NOUVELLE BOUTIQIT 

58. Gde-Rue à Juvisy. 921 .05.95 


€1 

CERRUTI 1881 


PARIS 


SÏIÏFÏ? 


ET VENTES 
SPECIALES 

jusqu’au 7 Juillet 


CERRUTI HOMME 
27 me ROYALE 


[*>3i M ’ J If | 


LIGNE POUR FEMME 
15 PI. de la MADELEINE 
39 av. VICTOR-HUGO 






mSSm 

asm 



• M* JEAN-LOUIS 7ÏXIER- 
VIGNANCOUR, SON ANCIEN 
AVOCAT : « Je lui ai sauvé la vie il 
y a vingt-deux ans. (~) Le général 
Saian restera, dans l'histoire, 
comme l'homme qui a tout sacrifié 
à la parole donnée. L'honneur avant 
les dignités. L'intégrité de la patrie 
avant la légalité. » 

m LE GÉNÉRAL JACQUES 
MASSU :• En mai 1958. j'ai été 
heureux que le général Saian 
prenne la direction du mouvement 
dont j'avais été le détonateur en me 
mettant à la tête du comité de salut 
public. Je n’ai pas compris la façon 
dont le général de Gaulle l'a 
rappelé en 1958. J'ai d'autant 
moins compris que l’armée, que 
commandait le général Saian, avait 
été pour beaucoup dans le retour au 
pouvoir du général de Gaulle. » 

• BAO DAI, ANCIEN CHEF 
DE L'ÉTAT VIETNAMIEN : - U 
général Salon a toujours manifesté 
à mon peuple et à mon pays un réel 
attachement. Il s’explique par le 
fait qu'ayant vécu toute sa carrière 
en Indochine, il était de ceux qui 
avalent le mieux compris la 
mentalité et la sensibilité 
asiatiques. » 

• LE CAPITAINE PIERRE 
SERGENT, ANCIEN CHEF 
MILITAIRE DE L’OAS- 
MÊTROPOLE : - Dans la lignée 
des Lyautey et des Gailieni. le 
général Salon avait une certaine 
idée de ta France, celte de la France 
impériale, différente de la vision 
métropolitaine du générai de 
Gaulle De plus, c’était un homme 
de grande dignité, qui n'a jamais 
essayé de rejeter la faute de l'échec 
sur qui que ce soit. » 


DOUAR INCHANGÉ 

Le dollar était pntiqwBat in- 
changé le 4 juillet sur les places «#> 
pêeaâes après avoir fortement pro- 
gressé la raille. De Taris gén é r al, les 
transactions sont restées calmes en an- 
tfripation de la d&tnre de New-York, 
du fait de la fête nationale (Indépen- 
dance DayV A Paris, la monnaie améri- 
caine s’est traitée aux ikstoos de 
8,62 -F eu fia de matinée contre 
8,6170 F atanfi eu séance ofEcfeUe. 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 juillet 1984 
a été tiré à 439773 exemplaires 


TENNIS 
A PARIS 
CET ÉTÉ 


LE SORT DES PASSAIS 
DU NAVHE ARRAISONNÉ 
PAR LES ISRAÉLIENS 

Contrairement à ce qu’avait an- 
noncé M. Noureddine Rifaï (le 
Monde du 3 juillet), propriétaire de 
] 'A lizvr-Slanco. navire cm] assu- 
rant. sous pavillon panaméen, la liai- 
son Liban-Chypre, et arraisonné, 
vendredi 29 juin, par la marine is- 
raélienne, les neuf passagers (huit 
Libanais et un Syrien) retenus à 
Haïfa (Israël) n’ont pas été libérés 
dimanche 1* juillet 
Cinq d’entre eux, quatre hommes 
et wx femme, tons Libanais, ont été 
relâchés mardi 3 juillet, seulement 
et sont de retour à Beyrouth. En re- 
vanche, les quatre autres voyageurs 
- parmi lesquels un avocat libanais, 
un étudiant syrien et une femme — 
étaient toujours gardés à vue en Is- 
raël ce mercredi matin. 

L'arraisonnement du bateau avait 
été déridé « sur la base d'informa- 
tions dont disposaient les services 
de renseignements israéliens ». a dé- 
claré, mardi 3 juillet, le ministre is- 
raélien de la défense, M. Arens. Le 
ministre a précisé qu’3 existait « un 
rapport • entre Parraisonnement de 
l 'Alizur-Blanco et le bombarde- 
ment, par l'aviation israélienne, la 
semaine dernière, lHe des Lapins, 
au large de Tripoli, He qui, selon Is- 
raël sert de * base navale à des ter- 
roristes palestiniens ». — (AFP. 
Reuter, AP.) 


Au Guatemala 


LE GÉNÉRAL MEJA 
AFFIRME QUE L'ARMÉE 
REMETTRA LE POUVOIR 
AUX CIVILS EN 1985 

Guatemala (AFP). - Le chef de 
l’Etat Guatémaltèque, le général 
Oscar Mejia, s’est félicité mardi 
3 juillet des conditions dans les- 
quelles se sont déroulées dimanche 
les Sections à l’Assemblée consti- 
tuante en les qualifiant de « régu- 
lières » et a affirmé que l’armée re- 
mettra le pouvoir aux civils en 1985. 

U a précisé que les militaires 
• respecteront la Constitution » et 
se limiteront à l’avenir à « garantir 
la sécurité et la souveraineté du 
pays ». U a aussi souligné que les 
Guatémaltèques avaient participé 
« massivement • à ces élections. 

Selon les résultats obtenus mardi 
soir après le dépouillement de 63 % 
des votes, la Démocratie chrétienne 
remporte près de 22 % des suffrages, 
rUnïon du centre national (UCN, 
Centre-droit) 18,5 %, et le Mouve- 
ment de libération nationale associé 
à la Centrale authentique nationa- 
liste (MLN-CAN) 15,30 %. 


NOUVELLES BRÈVES 


9 SNCF : perturbations sur le 
réseau banlieue de Paris-Nord. — 
Le trafic sur le réseau banlieue de 
Paris-Nord était affecté, ce mer- 
credi 4 juillet, par une grève de 
vingt-quatre heures des agents de 
conduite à l'appel de la CGT, de la 
CFDT et de la FGAAC (auto- 
nomes) pour protester contre une 
mise a pied. Dans la matinée, le tra- 
fic était très perturbé puisqu'on ne 
signalait qu’un train sur trois (pas 
de train sur la ligne Ennont- 
Argenteuü). La direction précise 
que ce mouvement, qui a été pré- 
cédé d’un préavis, est consécutif à 
une sanction contre un salarié pour 
• faute professionnelle ». 

• Annulation d'élections profes- 
sionnelles à la SNCF. - La CGC 
annonce dans un communiqué que 
les élections des délégués du person- 
nel du deuxième collège (cadres et 
maîtrise) de la SNCF ont été annu- 
lées par le tribunal d’instance du 
9* arrondissement de Paris, décision 
confirmée par la cour d’appel de 
Paris. De nouvelles élections devront 
être organisées à la rentrée. Cette 1 
décision fait suite à une action inten- 
tée par la CGC, qui contestait 
comme non conforme au statut de la 
SNCF la réunion des deuxième 
(maîtrise) et troisième collèges 
(encadrement) en un seul Ces nou- 
velles élections concernent environ 
50 000 personnes, soit environ 20 % 
du personnel de la SNCF. La CFDT 
a décidé de déposer un pourvoi en 
cassation - non suspensif - contre 
cette annulation. 


Sur le vif — “ 

Esprit de famille 



Le sérieux d'un diplôme 
d état. Le dynamisme 
d une grande école. 


63, avenue de Villiers 
75017 PAR/5 
il! 766.S4.22 



Il y a une fifte aux Etats-Unis 
qui a drôlement bien réussi. Elle 
a même eu droit, la semaine der- 
nière. à I a couverture de Tare 
Magazine, édition americaine- 
Pourquri ? Parce qu'elle sent 
trois fois par semaine un billet 
humoristique reproduit par neuf 
• cents journaux outre-Atlantique. 
Oui. oui, vous avez bien tu : neuf 
cents, pas un de moins I Et cet 
article, souvent plein de verve et 
de drôlerie, s'inspire depuis près 
d'un quart de siècle de ses 
démêlés avec ses mômes, sa 
bagnole, son garagiste, sa 
machine à laver et son mari. Elle 
a vieilli, ses enfants aussi, elle en 
parte au passé, mais ça n'a 
jamais aussi bien marché. 

Des millions de ménagères se 
reconnaissent en Entre Bombecfc. 
Blés s'arrachent son dernier 
livre, un best-seller, sur l'autre 
plus vieux métier du monde : la 
maternité. Je l'ai acheté. Ce 
n’est pas possible, elle est au 
courant de tout ce qui m'arrive ! 
Tenez, par exemple : pendant 
des années, je me suis bagarrée 
avec un de mes «s pour qu’il se 
fosse couper les cheveux. C était 
une lutte incessante, sournoise, 
ouverte, acharnée, au couteau. 
Sa tignasse m 'obnubilait. Il 
n'était question que de ça. On en 
bouffait à tous les repas. Plus 
j'en partais, plus elle poussait et 
plus elle m’exaspérait. 

Et puis, un beau jour, 3 me 
demande à quelle heure on dîne ; 
je Hà répond machinalement : à 
sept heures et demie, t'as tout le 
temps d’aller. chez le coiffeur. R 
me dit OK. Et 3 revient vingt 
minutes plus tard avec une coupe 
au carré. Stupeur de ma pan. Et 


sUence. Un sSence lourd, long, 
épais, i couper aux ctaesuc On 
n'avait plus lien 4 se due. T* 
essayé de réagir, de me brancher 
sur autre chose, sur son désx- 
dre. sur son obstination à ne 
jamais rabattre le couvercle dra 
cabinets, mais ce n'était pfaa 
pareil. Ça manquait de coeur, de 
nerf et de cette bonne 1 «MMahaè*. 
tiüté des familles qui cimenta si 
profondément le» rapports 
parents-enfants. Notre rrtfen . 
allai t à vau-Teau. 

Et voilà que l'autre èoîr B ■ 
revient de son trêve* avec ptafe 
de poils au menton. Ça m’a tanta 

requinquée, f» retrouvé fqt 

coup rétan. ragreariuité furi- 
barde. guognenard* de toute, 
ces belles années de broU Rse, jfo 
piques, de gueules, de gftu «t 
de portes claquées. Et je- tar ai 
balancé: ^ . 

- Tu te laisses pousser ta.:- 

barbe mai nt e n ant ? ' 

- Ouais, ou ata , ma is r— tàf . . 
toi. je la taillerai tous ta» vota .. 
jours façon Gainsbourg. 

- Tu es cotppWrtenrewr 
malade ! Tu vas avoir ïaâr dm ■ 
vieux satyre dégoûtant. H ne ts 
reste plus qu'à acheter nmpe*- 
méabJe. 4e te corawAe «ftatar m. 
raser immécSateniant smon—' ' v 

- Alors là. pas question. Et 
n'espère pas m’avoir au Mata- 
Ce coup-là, rianàfaéu I 

Je f aurais embrassé I Enflfy'' 
façon de parler, pare» qu*r 
embrasser Gamsbourg, marri 
bien I Pourquoi pas Arafat, pen- 
dant qu*3 y est 7 Non mata. I«; 
cherche ou quoi ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


L'OPÉRATION « UN BATEAU POUR AU3E&.* 


La méthode n'est pas « appropriées 

déclare le porte-parole du Quai d'Gr;* 


Le gouverne ment ne considère 
pas Fopération •Un bateau pour 
Alger » «vwime « la méthode appro- 
priée » pour résoudre le problème 
des enfants « enlevés » par leur père 
Algérien, et estime que l'envoi d’une 
délégation de quelques pers o n n es 
serait plus efficace, a déclaré mardi 
3 juillet Je porte-parole du Quai 
d’Orsay. 

Vingt-six femmes divorcées de 
ressortissants algériens et dont les 
enfants ont été emmenés par leur 
père en Algérie s’apprêtent, en effet, 
à quitter Marseille le 6 juillet pour 
Alger à bord du car-ferry Liberté, 
dans l'espoir d’être reçues par le pré- 

NOUVEAUX INDICES 
D'HYDROCARBURES 
DECOUVERTS 
DANS LE BASSIN PARISIEN 

Total Exploration, filiale de la 
Compagnie française des pétroles, 
associé à la société Triton France 
opérateur, filiale d'une petite com- 
pagnie pétrolière américaine, a dé- 
couvert des indices d’hydrocarbures 
au cours d'un premier forage réalisé 
sur le permis de Sjvry 1, près de Me- 
lun, dans le Bassin parisien Le fo- 
rage se poursuit afin d’évaluer le 
puits, deux autres forages étant 
prévus sur Sivry |. Le permis de 
Melun est voisin de cehn de Chan- 
noy. où le groupe ESSO a découvert 
en mai 1983 un gisement de pétrole 
de bonne qualité qui devrait pro- 
duire 200000 tonnes de pétrole en 
1 984 et 400 000 tonnes en 1985. 


rident algérien, M. Ckfldtt Bagofit 

Le porte-parole dn ana^iMb 
Relations extérieures à rappdK l» 
termes de la lettré adressfcptaJc 
ministre, M. Cl a u de Chqmta-S- 
M* GabrieOe Bertrand, p tf Ü BMP 
de l’Association natieoaja rie 
défense des enfants enlevés, etnrionv 
laquelle des négociations o ffi aEBct 
ont été engagées entr e la Ftace èt 
r Algérie par tes mini s tr e s cocyé- 
tents pour résoudre ce nrrtblfafl£ 
Les consul de Vœùtib «d Mg6rie. V 
précisé le parte-paraie. oatt dès ins- 
tructions précises pour uàérvtaâr 
cas par cas auprès de* 
algériennes, leur objectif principal 
étant la sauvegarde des interets «s 

MifnnW r 

• Ils ne ménageront pas’kvs 
efforts pour obtenir qu’ujœ diügp- 
ticn compétente venue. de Primée 
soit reçue par les autorités algé- 
riennes a-t-il ajouté, estimant que, 

• pour r efficacité de la démarche, 
une délégation plus restreinte parait - 
plus apte à réaliser les objectifs 
recherchés ». Le portoparete n’s 
cependant pas été en mesure de don*' 
ner l’assurance qu’une telle dâfgà* 
tion serait effectivement reçue I 
Alger. . /-• , 

Les deux associations qfâ argnü* 
sent cette expédition - FAssodatii» 
nationale de défense des priants 
enlevés et la Ligne du droit interna- 
tional des femmes - ont tata savoir 
dans une lettre au ministère des 
droits de ta femme qn’dk* n’accap* 
foraient de surseoir & l'opération que 
ri elles obtenaient d’ici an 4 ja3fet, 
par voie de communiqué ofSaeL im 
certain nombre d’assurances. 


TELEcopieur PARTAGÉI 
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